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DESCRIPTION 

DE  PARIS, 

DE  VERSAILLES,  DE  MARLY, 

DE  MEÜDON,  DE  S.  CLOUD» 
DE  FONTAINEBLEAU» 

Et  de  toutes  les  autres  belles  Maifons 
Sc  Châteaux  des  Environs  de  Paris. 

Par  M.  P I G A N:  I O L DE.  LA  FORCE. 

TOME  SIXIEME. 

CONTENANT 

L’autre  partie  du  Quartier 
de  Saint  André , 8c  celui  de  Luxembourg. 

.Avec  des  Figures  en  Taille-douce . 

Nouvelle  Edition» 


QâBRIEL  jjABAT 

A PARIS» 

Chez  Charles  - Nicolas  Poirion,  rue 
S.  Jacques , vis-à-vis  la  ruë  des  Noyers  » 

à l’Empereur. 

M.  D CC.  XL  IL 

A VE  C PRIVILEGE  DU  ROY. 
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I 

DESCRIPTION 

DE  PARIS 

ET  DE  SES  ENVIRONS. 


Suite  du  Quartier  de  S.  André  * 

L’Eglise  Paroissiale  de  S.  Cosme. 

E t t e Eglife  a été  bâtie 
vers  l’an  1212.  aux  dépens 
de  l’Abbé  & des  Religieux 
de  S.  Germain  des  Prez  « 

y 

qui  en  eurent  le  patronage  jufqu’en 
134J.  qu’ils  en  furent  privés  par  un 
Arrêt  du  Parlement  rendu  en  faveur 
de  l’Univerfité  , à l’occallon  d’une 
querelle  qu’il  y avoit  eue  entre  les 
domeftiques  de  cette  Abbaye  , 8c  les 
Ecoliers  de  l’Univerfité.  Depuis  cet 
Arrêt,  c’a  toujours  été  l’Univerfité 
qui  a nommé  à la  Cure  de  S.  Cofme. 

Cette  Eglife  eft  petite  , & propor- 
Tome  VL  A 


x D £ s c Pv  î p„  de  Paris, 
donnée  au  peu  d’étendue  de  la  Paroif. 
fe.  Le  grand  Autel  eft  décoré  de  co- 
lonnes Corinthiennes  & d’une  menui- 
ferie  alfez  propre.  Le  tableau  repré- 
fente la  Rélurreétion  de  Jefus-Chrift  5 
& a été  peint  par  Hoüaffe  de  l’Acadé- 
mie Royale  de  Peinture  & de  Scul- 
pture. 

Nicolas  de  Befze  né  à Yezelay  le 
17.  Novembre  1483.  reçu  Confeiller 
au  Parlement  de  Paris  en  1 py.  Sei- 
gneur de  la  Selle  8c  de  Chalioué  en 
Donziois  , Archidiacre  d’Eftempes  , 
Prieur  Commendataire  de  S.  Eloy  de 
Longjumeau , mort  le  29.  Novembre 
1543.  fut  inhumé  à S. Cofme,  dans 
la  nef  où  fe  voyent  fes  armes  gravées 
fur  une  Tombe  de  marbre  noir,  8c 
peintes  fur  une  des  vitres.  Elles  font 
de  gueules , a la  face  d or , chargée  de 
trois  rofes  d'azur  , & accompagnées 
d'une  clef  d' argent  en  pointe.  On  voit 
auffi  à un  pilier  qui  eft  à main  gau- 
che , 8c  proche  de  ladite  Tombe,  un 
petit  quadre  de  bois  fort  fimple  , qui 
a environ,  deux  pieds  de  haut , 8c  fur 
lequel  eft  une  feuille  de  parchemin 
enfumée  , fendue  de  vieillelfe  par  le 
milieu  , for  tant  du  quadre , & retirée 
à peu  près  comme  fi  elle  étoit  grillée* 


Quart,  de  S.  André8.  XVIII.  3 
Elle  contient  trois  Epitaphes  , que 
'Théodore  de  Bcfze  y un  des  Patriarches 
du  Calvinilme , a confacrées  à la  mé- 
moire de  Nicolas  de  Befze  fon  oncle. 
Comme  les  caraéteres  autrefois  enlu- 
minés , ne  s'en  lifoient  aujourd’hui 
qu’avec  peine,  & qu’il  étoità  crain- 
dre que  dans  peu  ils  ne  fullent  plus 
lilibles  , feu  M.  de  la  Monoye  fit  co- 
pier ces  Epitaphes  , &les  inféra  dans 
le  quatrième  Tome  du  Menagiana 
qu’il  fit  imprimer  en  1715.  Je  vais 
auffi  les  rapporter  ici  , parce  quelles 
entrent  naturellement  dans  le  defifein. 
de  cette  Defcription. 

T U M U LU  S 

Nicolai  a B e z a 

vîri  ampliffimi  Regiique  in  Parifieiifi 
Curia  Senatoris. 

✓ 

jMarmoreas  , Leftor  , nu  II  as  hic  fi  are 
columnas , 

Æra  nec  artificis  vivere  jujf  <i  manu  , 
ISlec  tumuli  cernes  operofam  furgere  mo- 
lem  y 

Ou  ali  a Maufolifama  fepulchra  canif. 
Scilicet  hos  titulos  , hos  qu&rere  debet  ho- 
nores 

Quinily  quo melius nobilitetur , habet, 

Aij 


A Descrip.  de  Paris  ; 

Hic  autern  rnagni  -,  quondam  pars  magna 
Senatus  , 

Aut  rmllO)  autfolo  Be^a  C atone  minor, 
Quern fie  eripuit  virtus  ter  maxirna  morti 
Ut  fatis  vivat  p oft humus  ipfe  fuis  , 
Cur  tandem  è tumulo  famam  nunc  captet 
inanern 

Illi  quarn  vivo  vit  a peraBla  dédit  ? 
Imo  , fi  verum  fas  nobis  dicere  ,f  ’dfas  , 
J)ignus>  qui  tumulo  non  tegeretur , erat» 

E ts  cuw. 

Yov  tx-pery  Wti  rc9ji ko#  imÇ A i<JVf£ 

TI  Wl*  , ÎA105  ctM0£  € Çv  5 

Oc£  , >9  ioKiorn  cppe 0^ y 

Tîi  <f  c/ni\w(JB  f£y  ’0ii\&}JL7kî t tiïpcq» 

Du  même . 

Ami  paflant  * fi  tu  as  le  loüîr  ; 
je  te  fuppir  me  faire  ce  plaifîr 
De  t’arrêter  ? non  pour  pleurer  3 ou  rire^ 
Mais  feulement , s’il  te  plaît  > pour  me  lire* 
Efcoute  donc  : Vrai  ert  que  le  tombeau, 
QuTci  tu  vois , n’eft  trop  riche  , ne  beau. 
Ni  eftoîfé  de  quelque  ouvrage  exquis , 
Audi  celui  oneque  ne  fa  requis 
Auquel  il  fert  de  riche  fepulrure  , 

Car  le  bon  homme  avoit  bien  autre  cure 
Que  pour  ces  biens  5 & trélors  amaffer  9 


Quart,  de  S.  André5.  XVIII.  ÿ 
Que  nous  voyons  de  jour  en  jour  palier. 
Et  toutefois  fa  très- grande  prudence 
Lui  mit  en  main  des  biens  à fufEfance  i 
Dont  riche  fut  en  fontems  renommé  » 

Ce  néanmoins  par  trop  pauvre  dtimé  , 
Vcu  Jes  honneurs  , eftats»  & dignités , 
Yeu  les  grands  biens  qu’il  avoir  méritez. 
De  Befze  eut  nota, nom  d’antique  maiforr. 
Qui  nonobftant  mainte  forte  faifon , 

Et  la  fureur  de  cuerre  continue 
En  Ton  honneur  s’eft  toujours  maintenue^ 
Ec  qifainfi  fort  \ Bourgogne  ce  dira 
Tour  le  fur  plus  que  ma  plunie  taira® 

De  ce  conter  fa  vie  vertueufe 
Par  le  menu  ? feroit  ehofe  ennuieufe 
Non  pas  à toi  qui  n’en  as  connoifTance  r 
Mais  bien  à moi  qui  en  ai  fouvenance  » 

Et  ne  fçaurois  avoir  aucun  plaifir 
En  racontant  mon  ancien  déplailîr. 

Or  donc3paffant  pour  achever  mon  conte^ 
Tu  n’aperçois  ici  ne  Duc  , ne  Comte  y 
Tu  ne  vois  pas  ehofe  qui  à Bœïl  plaife  3 
Ains  feulement  le  tombeau  d’un  de  Befze, 
Tu  vois  un  rien , mais  dire  je  t’ofe  , 

Que  ce  rien  fut  jadis  une  grand’chofe. 

Nicclao  a Be^a  Patmo  charifjîma 
T heodorus 

JSeza  rnœrens  ponebat  1543. 


6 Descri  p.  de  Paris  ? 

Les  deux  derniers  vers  de  l’Epîta- 
phe  latine  donnoient  prife  à la  criti- 
que de  plus  d’une  façon,  comme  l’a 
fort  bien  remarqué  feu  M.  de  la  Mo- 
noyé  , car  outre  que  le  Poète  y fait 
longue  la  derniere  lyilabe  d ’irno  0 tou» 
jours  brève  dans  Martial,  dont  l’e- 
xemple doit  fervir  de  réglé  ; c’eft  que 
dignus  qui  turnulo  non  tegeretnr , pré- 
fente  un  fens  fort  équivoque  , figni- 
fiant  également  qu’un  homme  ne  de- 
voit  jamais  mourir,  ou  qu’il  ne  méri- 
toit  pas  l’honneur  de  la  fépulture, 
Théodore  de  Befze  ayant apperçu  ces 
fautes , fit  divers  changemens  dans 
cette  Epitaphe  latine  , dans  l’édition 
qu’il  publia  à Geneve  en  1562.  où  les 
deux  derniers  vers  fe  lifent  ainfi  : 

Fas  ali  os  igitur  nomsn  debere  fepulchris  *, 

Bez.afunm  contra  nobüitat  tumulum . 

L’Epitaphe  grecque,  félon  le  mê- 
me Critique,  eft  encore  plus  défec- 
tueufe  que  la  latine.  Monfieur  de  la 
Monoye  après  en  avoir  relevé  les 
fautes , conclut  qu’on  a eu  raifon  de 
dire  que  Beze  n’a  pas  bien  entendu 
les  Langues. 

L’Epitaphe  françoife , continue  le 
même  Critique , toute  puérile  , ne 


Quart,  de  S.  André".  XVIII,  7 
mérite  pas  d'examen.  Il  fuffît  d'y  re- 
marquer deux  chofes.  L'une  qu'au  pé- 
nultième Vers  , 

Tu  vois  un  rien  , mais  dire  je  do  fie  : 

Le  Copifte  a oublié  un  mot  qu'in- 
failliblement  F Auteur  avoir  mis,  & 
qui  doit  être  fuppléé  ainli , mais  bien 
dire  je  dofie.  L'autre  eft  que  l'ancienne 
orto.graphe  du  nom  de  Beze , étoit  de 
£efze. 

Dans  la  Chapelle  de  la  Vierge  il  y a 
cette  Epitaphe  , encadrée  dans  un  des 
murs. 

Viro  jlarifjimo  Carolo  Loisello  3 
Juris  utriufique  peritijjimo  , quod  & 
ajfidueper  annos  45.  navatafiorenfi- 
bus  negoîiis  opéra , & libri  ah  eo  edi - 
ti  compiures  non  meàiocn  fui  tempo ~ 
ris  ornamentQ  ac  pofteritatis  comme ~ 
do  teflantur. 

Vixit  annos  G 3 . Obiit  anno  fah 
1628.  5.  CaL  Novemb. 

Tout  proche  il  y a une  autre  Epi- 
taphe fur  une  Table  de  marbre  , avec 
cette  Infcriptiom 

Petrus  Puteanus  , Claudii  Vuteani 

Senatoris  amplifjimi  filins  ex  Claudia 

. / * • • • • 

A 113  j 


g Descri  p.  de  Paris, 
Sanguina filia  Barbara  Thuanœ , qu<& 
fuit  Ghrifiophori  Thuani  Senatus 
Pricipis  foror  , Clementis  Puteani 
juris  <cvo  fuo  peritifjirni  nepos  , opti~ 
mis  parentibus  optime  refponiit . 

DoElrina  , pietate , pntâentia  , /?- 
dk  , gravit ate  5 conftantia  probatijfi- 
mus . 

Régi  a Confliis  & Bibliothecis * 
Jrnperii  G allie  ani  jura  exemplis  Jum- 
mo  labore  provifis  Rempublicam  mi- 
nijlrantibus  confultijjime  fuggefjit  > 
procerurn  & clariffirnorum  ubique  vi- 
rer um  ojjiciis  obfervantia  frequenti 
Conventu  celebratifjimus . 

Vixit  annos  6 9.  menfes  1 . f 

Hic  fit  us  19.  CaLJanuani  arm. 
Chrifii  1652.  immonalis  vit  a per 
Chriflum  gratiarn  expeElat  Jacobus 
Pute  anus f ratera  a gloriœ  confors  > or~ 
bitatis  fua  mdjlitiam  Nicolai  Ri  gai- 
tii  verbis  amicitia  veteris  honorera 
teftantibus^quanto  perChnfkianœ  mo- 
de (lia  pracepta  fas  efi  folatio  confo ~ 
latur , 

A côté  de  cette  Epitaphe  , 011  en 
voit  un  autre  de  même  façon  avec 
cette  Infcription. 


x 


Quart,  de  S.  André5.  XVIîL  $>•' 

Jacobus  Puteanus  , Claudii  Sena- * 
amplifijïmi  films  ex  Claudia 
Sanguina  fi  lia  Barbara  Thuanœ  , qu<z 
finit  Chrifiophori  Thnani  Sénat  us 
Principis  fioror  Clernent is  Puteani 
juris  avo  fiuo  peritiffimi  nepos  5 Régi 
a Confiais  & Bibliothecis  Prior  Sa 
Salvatoris  VanngevilU  & Marche - 
jïi , firatre  fiuo  Petro  orhatus  , 
quinquennio  fuperftes  âoloris  fienfium 
numquam  amifit \ Sic  veto  t emperavit * 
officia fiapientis  viri  numquam  de - 
femerit  3 totus  fratri  fimilis  5 Regni 
res  procurantibus  charus  y ab  amicis 
quotidie  ad  ipfium  conveniemibus 
eximù  cultus  5 univerfia  G allia  vins- 
bonis  probants  5 exteros  nominis - 

mc  varia*  eruditionïs  farna  clams  3 hic 
fitus  & fratris  reliquiis  appofitus  i 
Cah  Decewb . Chrifti  i 6 5 6 * 
Beatam  Jpem  exp éclat* 

Vixit  annos  65*  menfiem  unum 
mes  2.0- 

Cæsar  Ptjteanus  ex  firatre 
Clemente  nepos  & heres  patmi  vin 
tutum  ac  beneficiorum  mernor  hoc  ma- 
nmnenntm  pofuît . 

Ifrnâil  Bïillialdus  qui  Puteanoi 

K.  Y 


ïo  Descri p.  de  Parts, 
ajjîdue  coluit , & cumjacobo  ad  îpfim 
vît  £ terminum  habit  avit , teflamers- 
to  rogatus  f olatiurn  fibi  quarens , bac 
verba  fua  monumtnto  mzrens  inflcrip - * 
fit. 

Dans  la  Chapelle  de  Paint  Roch  * 
vis-à-vis  PAutel , il  y a une  Table  de 
marbre  noir  faite  en  ovale , & au~de£~ 
fus  efl:  écrit* 

H'c  ftus  efl  Clarîlïïmus  Audomarto 
Talæus  in  Senatu  Fatronus  conful- 
tifjimus  3 qui  exortis  in  regno  faïlîo- 
fis  motibus  Chrifiiani ffm i Regis  au- 
toritatem  fortiter  capitis periculo , 
iibertatis  jaElurâ  propugnavit9 
Jbî  quoque  condita  efl  charijjima 
co?  fax  Sufanna  Choart  , Jacobi 
Choartii  illuftris  & excelfk  memori& 
viri  filia  5 qu&  cum  maritum  officioflfl 
fime  coluijfet  ? eumdem  vit  a funBum 
diuterna  viduitate  honeflavit  ? pie  tâ- 
te infgnis  , charitate  erga  miferos  & 
pauperes  fere  impar  , facram  banc 
âdiculam  fuis  fumptibus  extruBam 
defideravit  ejfe  totius  famiiia  candi- 
torium » Obiit  ille  60*  annos  natus  6 . 
Februarii  ann . x 6 1 S.  bac  exaBis 
amis  i ÿ*  Aprilis  ann » 1643  *fnper~ 


t^tiART.  de  S.  André".  XVIIÏ.  / / 
J itcs  facris  gr  regiis  dignitatibus  au - 
SH  piurn  hoc  monurnentum  pojuere „ 

Aux  cotez  de  l'Epitaphe  que  Foii 
vient  de  rapporter  , il  y en  a deux  au- 
tres. Voici  celle  qui  eft  à droite. 

D.  O.  M> 

Et  gloriofis  manibus  Jacobi  Taiæj 
jindomari  & Su  farina  Choartia  pri- 
mo gt;  ni  ti  5 qui  dtatîs  flore  privât  o* 
mm  caufis  5 rnox  advocatus  généra- 
it s publicis  regioque  patrocinio  in 
principe  Senatu  annis  x 2 . funïlus  3 zVz 
Comitem  Confiftoriannm  adfcitus  eft  $ 
dein  univerfas  fere  Regni  Provincias 
rnijfus  Dominions  in  fefnfcepit  3 tur~ 
butas  compefuit  3 pacatas  placide  re«° 
xitycunclis  qnoque facratijftmiconftlii 
Reiquepublica  negotiis  occupatus  mi- 
rum  ingenii  5 integritatis  3 combatif  - 
/hit  exemplar  ÿfedpmclaras  and 
mi  dotes  cùn flans  ejus  pietas  ; inde~ 
ficienfque  tant  erga  fuos  quam  erga 
miferos  quofque  chantas  longe  fupe- 
ravit  5 vtr  acri  rnagnoque  judicio  * 
morum  gravit ate  & humïlitate  chri - 
ftiana  commendabilïs  : hune  dts 
mors  Uni  morba  trifti  familia  erip'uit 

A Y j 


ii  Descri  p.  de  Par  i$  r 
beatiore  vita  remunerandum  anno 
Atatis  6p.  6.  Adaii  1648.  prœdece fa- 
rat  an.  1 640. 1 9.  Decemb.C dt  h urina 
Gueffier  ttxor  charifjïma  non  impur 
virtutum  : & fi  raiiis  lucet  mariti 
fi ws  etiam  habuit  y cjuibus  viro  gra- 
ti filma  & cmftis  rnunificentijjima  ex- 
titit  matrona  nobilis  in  egenos  adeo 
larga  , ut  nernini  cejferit  pr&terquam 
viro, 

L’Epitaphe  qui  eft  au  côté  gauche  l 
eft  conçue  en  ces  termes. 

* 

p.,'  ‘ . . 

D,  O.  M. 

Audomarus  Talæus  5 Confifiorianm 
Cornes  v & in  fiummo  Galliamm  Se- 
ras u Aàvocaîus  Regius  5 O rat  or mn 
Princeps  in  Foro  , Patrum  Oraculum 
in  Curia  ? inter érudit  os  primas  ,im- 
probis  fcopulus  y mifsris  portas  , ré- 
gi a Adajeftatis  yuutoritatis  Sénat  us  y 
quiet is  publier  5 forma  judicioriim  y 
P at  ri  arum  Legurn  , Religion  i s avi - 
ta  5 juris  Ecclefiœ  G allie  an  a vindex 
acerrimus  , vir  inviFta  conftantia  9 
întegritatis  incorrupta  5 cui  unum 
idemque  munus  vifium  eft  Regis  ejfie 
AdvQcattm  y & populi  civem  Qpti* 


Quart.  de  S.  André»  XV1ÎL  i;j 
fuma  ? Remp.  dtjpcillimo  belli 
cizilis  tempore fapientifftmis  confins 
fuftinuit  Régi  femper  fidus  3 populo 
nunqùam  fufpeÜus  3 A?*?  eft  % 
fanBifJimè  ohiit  29.  Decembris  ann . 
1651.  œtatis  fm  57.  privai orum 
caufas  amis  1 5 » regias  2 2 . tfgzf  £ 
Francifca  Doujatmarito  inçornpara - 
l>/ïi  c&r/z  quo  annis  . fuavijfiwe  vi* 
xit  amcris  luBufque  fui  monument 
iumfecit. . 

.Dans  îa  même  Chapelle  proche  de" 
F Autel  du  côté  de  l'Evangile  ? il  y a 
une  Table  de  marbre  noir  avec  cette 
îiifcriptiom. 

Hïc  fitus  eft  Joannes  Dautruy  J. 
Tricaffinus  inter  primores  aima  S or- 
bon  & Jüdagiftros  inftgnis  ? quïdefti- 
nutum  exponendis  ftacris  litteris  Ca~ 
thedram  ac  ipftus  intuiiu  recens  ex - 
îrattam  primus  ita  implevit  y ut  ipfi 
f xundus  haud  facile  queat  inveniri  ÿ 
cujus  inexhauftum  fapientia  peBuP 
triginta  quatuor  annis  afftàue  nova 
peperit  opéra  9 nova  etiamnum  par - 
turiens  5 & ad  anteriora  femper  ex~ 
tende  ns f rrnetipfum  fiait  do  Brin  a fie 
Vîtes  adeo  inculpâtes  5 ut  alterarn  f&* 


14  Descrip.de  F a r î $ ^ 
culi  fui  labem  femper  damnaverit  5 
alteram  pene  nefcivijfe  credatur  > quo 
candidum  viri  animurn  fere  quinqua- 
ginta  annis  veluti  proprium  habuit 
illuftrijjima  Tœl&orum  familia  , ca~ 
riffimas  corporis  reliquias  pofiquam 
Deo  reddhus  eft  animus  5 gentilitio 
monument o adoptât . Obiit  anno 
1646*  die  i 9.  jiugt  œtatis  70* 


Dans  cette  même  Chapelle  ont  été 
* .umés  : 

Denys  TaUn  qui  après  avoir  exer- 
cé pendant  long-rems  une  des  Char- 
ges d’Avocat  Général  au  Parlement 


de  Paris  à la  fatisfaékion  du  Roi  ^ 8c 
avec  l'admiration  du  Public  ; fut  fait 
Prélïdent  à Mortier  au  même  Parle- 
ment ? 8c  mourut  le  2.  Mars  de  Fan 
1 698.  âgé  de  foîxante  8c  onze  ans. 

Louife-  Angélique  Favier  du  Boulay  5 
veuve  de  Denys  Talon  5 dont  je  viens 
de  parler , étant  morte  en  fon  Châ* 
teau  du  Boulay,  enBeaulFe,  le  28*- 
Septembre  de  Fan  1732.  Son  corps 
fut  tranfporté  dans  cette  Chapelle  où 
il  fut  inhumé.  Elle  étoît  âgée  de  qua- 
tre-vingt-huit ans. 

Jacques  Bd{in , Marquis  de  Bezons , 
Maréchal  de  France  , Chevalier  dés. 
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Ordres  du  Roi  , Gouverneur  de  Cam- 
bray  , &c.  mourut  à Paris  le  22.  de 
May  de  Pan  1733.  étant  dans  la  qua- 
tre-vingt-huitiéme  année  de  Ion  âge. 
Il  voulut  que  Tes  cendres  fuilent  mê- 
lées avec  celles  d’une  famille  dont  il 
s’étoit  toujours  fait  honneur  de  des- 
cendre, car  il  étoit  petit-fils  de  Pierre 
Bazin , Tréforier  de  France  à SoifToh-sy 
& de  Suzanne  Talon  5 fœur  d’Omer 
Talon  Avocat  Général  au  Parlement 
de  Paris» 

Proche  de  la  Porte  de  la  Saeriftîe  ^ 
Fon  voit  la  Statue  d’un  homme  à ge- 
noux, en  habit  de  Doéleur,  eîevée  fur 
une  colonne  de  pierre  , & à côté  une4 
plaque  de  cuivre  avec  cette  Infcrip— 
tion, 

JiïobiliJJïmo  ypiijjimo  7 omnique  âifciplî '~ 
narum  genere  cumulatiffimo  D*. 
Claudio  Espencæo  Theologorum 
hujus  faculi  facile  Principi , paterne 
quidem genere , ex  cl  ar if  jim  0 Efpen~ 
cétorum  , materno  illufiri  Urfinorum 
familia  orto  ? divinî  verbi  pmconi 
celeberrimo  , paupemm  patri  béni - 
gnijjimo  3 quicum  per  46, annos  con- 
tinuas in  hac  prima  omnium  Acade~ 
mia  litteris  humaniorihus  , Pbilof® - 
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fhicis  & divinis  operam  cum  omnium 
incredibili  admiratïone  navafet  5 a 
Rcge  C hriflianijjirno  Francisco  h 
JFLelodunum , Henrico  IL  Bononiam 3 
à Francisco  IL  Aureliam  5 d Carolo 
IX.  Pifjzacum  Religianis  componends 
ordinandsque  nornine  inter  primo  s ha- 
jus  auguftijjimi  Regni  proceres  par- 
tirai legatHSj  partirn  or at or  de  Re  Chrî- 
fiiana  fan  Fit jf  me  doFtifJimeque  d if- 
cep  ta  f et  3 permvdtos  in  factofandlam 
Scripturam  comment ario s edidifet  s 
tandem  gravijfimo  calculi  morbo  dm 
multumqm  vexatus  , cum  omnium 
Principnm  Sénat  or  um  , Nobiiium  y 
plebéiorumque  lubfu  ac  dejiderio 
obiit  dnno  statis  Go.  die  y QFlob^ 
1571. 


Gtjibo  Gassartts  Flaminius  , Frïor 
fan  Fia  Fïdeî  apud  Çolnmerios  ejuf- 
dem  Amamtenfs , & per  annos  1 7, 
negotiorurn  gefior  dsvinFlijJimu  s y 
hanc  effigiem  cum  fuo  elogio  pis  Do- 
mini  chariffimi  & benignifjimi  mémo- 
ris  erîgebat  5 & mœnns  ponebat  ann& 
1^71.  die  uitima  januariu 

Celui  dont  je  viens  de  rapporter 
F Epitaphe  3 defcendoit  par  fou  pere 
de  F ancienne  Maifon  d 3Efpenfe  > une 
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des  plus  nobles  de  la  Province  de 
Champagne  , & laquelle  eft  fondue 
dans  l’illuftre  Maifon  de  Beauvau  par 
Madeleine  d’Efpenfe  , fœur  de  celui 
qui  donne  lieu  à cet  article.  Par  le 
mariage-  de  cette  Demoiielle  avec 
Alof  de  Beauvau  , il  fe  forma  tare 
branche  de  la  Maifon  de  Beauvau  qui 
prit  le  nom  de  Beauvau  à' EJpenfe , & 
cette  branche  fubffte  encore  au)  om- 
et’h  uî.  Claude  d’Efpenie  fut  donc 
homme  de  condition  , un  des  grands 
Théologiens  de  fon  tems  , employé 

O \ • 1 ^ * 

par  Franço’s  I,  a Melun,  pat  Henry 
II.  à Boulogne , par  François  IL  à Or- 
léans , & par  Charles  IX.  à Poiffi  s 
avec  les  premiers  Prélats  du  Royau- 
me , tantôt  comme  député  , & tantôt 
comme  arbitre  dans  les  difputes  de 
Religion.  Cependant  avec  tant  de 
mérite  il  ne  parvint  jamais  àla  Préla- 
ture.  Cela  n'eut  pas  été  fans  doute  de 
même , Ci  dans  la  diftribution  des  Di- 
gnités de  l’Eglife  , on  n’ avoir  égard 
qu’a  la  vertu,  & au  fçavoir. 

Dans  la  même  Eglife  eft  inhumé 
Monsieur  Bouthilier  Avocat  célébré. 
Voici  fon  Epitaphe. 

Jamfunümn  feniofat  venerabili 


18  Descri  p.  de  Paris, 

<Ad  fe  me  vocitat  C&iicolùm  pater  : 
Quid  me  fletis  ibi  dulcia  pignora  ? 

Redii  depofitum  pr&cipit  acjuitas  , 

Nunc  idcirco  an imam  reftituo  polo 
JSfec  non  corpus  humo  , parcite  fletihus . 

François  Bouthilier  de  Chavigni  , an- 
cien Evêque  de  Troyes  , mort  à Paris 
le  ij.  de  Septembre  1731.  dans  la 
quatre-vingt-dixième  année  de  fou 
âge,  fut  aulli inhumé  dans  cette  Egli- 
le.  C’étoit  un  Prélat  éclairé  , & né 
avec  beaucoup  de  talent  pour  les 
grandes  affaires.  Ces  qualités  lui  mé- 
ritèrent une  place  dans  le  Confeil  de 
Régence  , pendant  la  Minorité  du 
Roi  Louis  XV.  actuellement  régnant. 

J’ai  dit  ci-ddfus  que  depuis  Pan 
1345.  le  Patronage  de  la  Cure  de 
Paint  Cofrne  appartenoit  à PUniverfi- 
té  de  Paris.  J’ai  encore  ajouté  que  par 
Arrêt  contradictoirement  rendu  au 
Parlement  de  Paris  , le  2.  d’ Avril  de 
Pan  i66j.  le  Patronage  de  PlLiU 
verfité  avoit  été  déclaré  laïque.  Ain- 
fi  le  droit  que  PUniverfité  a de  nom- 
mer à cette  Cure,  à celles  de  Paint 
André  des  Arcs , & de  Paint  Germain 
le  Vieux  , ne  peut  être  ni  prévenu , ni 
interrompu  par  refîgnatïon , ni  par  per- 
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mutation , malgré  les  prétentions  de 
quelques-uns  de  leurs  Curés  qui  ont 
fait  des  tentatives  pour  difpofer  de 
leurs  Cures. 

LA  MAISON  DE  S.  COSME  , 

\ 

ou  l’Ecole  de  Chirurgie. 

Avant  que  de  faire  la  Defcription 
de  cette  Maifon , ou  Ecole  qui  eft  ft- 
tuéedans  la  rue  des  Cordeliers , auprès 
de  PEglife  Paroiffiaîede  Paint  Cofrne , 
il  eft  à propos  de  parler  de  l’origine 
de  la  Communauté  des  Chirurgiens 
de  Paris , qui  dans  fon  efpece  eft  peut- 
être  la  plus  ancienne  qu’il  y ait  en  Eu- 
rope , mais  qui  certainement  eft  celle 
qui  a produit  les  fujeçs  les  plus  habi- 
les. 

Cette  Communauté  prétend  avoir 
été  établie  en  forme  de  Confrairie  , 
fous  l’invocation  de  faint  Cofrne  , & 
de  faint  Damien  Martyrs , par  le  Roi 
faint  Louis.  Elle  fe  fonde  fur  une  tra- 
dition confiante  , & fur  un  manuft- 
crit  de  ce  tems-là  , qui  a paffé  avec  la 
Bibliothèque  des  de  Thon  , dans  celle 
du  Cardinal  de  Rohan  , Evêque  de 
Strafbourg.  Ce  Manufcrit  porte  le  ti- 
tre que  voici  i Cette  Bible  avec  riches 


%o  D é s c r ï p.  de  Paris, 
acoutremens  contient  les  faits  dy  Cyrur - 
giens fondes  par  Monf  ngneurf  tint  Loys 
en  la  noble  Cité  de  Parrhis  pour  la  Con- 
frairie  de  Meffeignenrs  faim  Cofme  3 & 
faint  Damien . 

Ce  n Livre  commence  enfuite  par 
ces  mots  : 

Cy  commenchent  V Hi foire  dy  Cyrur - 
giens  , &cc* 

a M.  D<?-  Chirurgien  * qui  étoït  non  feu- 

vaux,  dans  lement  habile  dans  Ion  art,  mais  eu- 

tit  u i é,  index  c ° r e fçavant  dans  les  Belles  Lettres  , 
funereus  cb'b  allure  que  dans  les  Archives  de  la 

rur‘ê°rm/Faru Sainte  Chapelle  de  Paris , il  y a une 


fer/ftm* 


liaffe  d'anciens  manufcrits  qui  regar- 
dent rétabliffement  de  la  Confrérie 


des  Chirurgiens  de  Paris  , & parmi 
lefquels  il  ne  doute  pas  qu'on  ne  trou- 
vât plufieùrs  Chartes  aulli  poiïtives 
que  le  Manufcrit  qui  eft  dans  la  Bi- 
bliothèque du  Cardinal  de  Rohan  , 
s'il  étoït  permis  de  parcourir  cette 
Halle  3 maïs  cette  permiiîïon  a tou- 
jours été  refufée  julqu'à  préfent. 

Il  faut  croire  qu' Eftieyne  Pafcjuier 
auroit  changé  de  fentiment , s'il  avoir 
vu  le  Manufcrit  du  Cardinal  de  Ro- 
han , & les  Chartes  qui  font  dans  les 
Archives  de  la  Sainte  Chapelle  ? & 
qu’il  il  auroit  pas  nié  5 comme  il  a fait. 
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queîaint  Louis  fut  l’Inftituteur  de  cet- 
te Confrérie.  Cet  établillement  fut 
fait  à la  folic'itadon  de  Jean  Fit  art 
Chirurgien  des  Rois  faint  Louis  , Phi- 
lippe le  Hardy  , & Philippe  le  Bel. 
Cet  homme  également  recommanda- 
ble par  la  probité  , & par  fon  habi- 
leté dans  la  Chirurgie  , dreffia  des  Sta- 
tuts & des  Reglemens  qui  furent  pu- 
bliés fous  Philippe  le  Hardy  vers  Pan 
1178.  & qui  furent  confirmés  par 
Philippe  le  Bel , & par  les  Rois  fes 
fucceflêurs.  La  Confrérie  des  Chi- 
rurgiens eut  d’abord  deux  objets  , la 
perfection  de  l’Art , & l’exercice  des 
œuvres  de  piété , & de  charité.  C’eft 
par  rapport  à ce  dernier  que  dès  le 
commencement  les  Chirurgiens  qui 
y étoient  infcrits  , vifitoient  les  pre- 
miers lundis  de  chaque  mois , après 
le  Service  Divin  , tous  les  pauvres  ma- 
lades qui  le  préfentoient  à faint  Co li- 
me , & cette  vifite  s’y  continue  enco- 
re actuellement  avec  d’autant  plus  de 
régularité  & d’ailîduité,  qu’en  1555. 
Nicolas  Lanqlois  un  des  anciens  Pre- 
vôts  , lailfa  un  fonds  dont  le  produit 
fournit  une  rétribution  aux  Officiers 
en  Charge,  & aux  douze  plus  anciens 
Ma.tres  qui  y affilient.  Les  Reliques 


xi  Descrxp.  de  Paris, 
de  laint  Cofme,  & de  Paint  Damien 
ayant  été  apportées  de  la  Terre-Sain- 
te à Luz.arches  , fous  le  Pontificat 
d'Alexandre  III.  par  le  Comte  de 
Beaumont  fur  Oile  ; Jeanne  de  Boitr- 

f@7ne  Reine  de  France , 8c  de  Navarre, 

...  7 7 

femme  du  Roi  Philippe  le  Long  , alla 

les  viiîter  , 8c  ayant  remarqué  qu’el- 
les étoient  dans  des  ChalLes  de  Cuivre, 
elle  les  fit  mettre  dans  des  ChalLes 
d'argent  quelle  donna.  Cette  céré- 
monie fut  des  plus  folemnelies , &fe 
fit  le  3.  d’O&obre  de  Fan  1310.  en 
préfence  de  ladite  Reine , de  la  fille 
Duc  h die  de  Bourgogne,  des  Evêques 
de  Paris  & de  Nevers , des  Abbés  de 
faint  Denys , 8c  de  fainte  Geneviève  , 
8cc.  Ce  fut  à Foccafionde  ce  change- 
ment de  Chalfes  que  FEvêque  de  Pa- 
ris , 8c  le  Chapitre  de  Luzarches  firent 
venir  à Luzarches  quelques  Chirur- 
giens de  Paris  pour  examiner  lefdites 
Reliques  , & puis  leur  propolerent 
F union  de  la  Confrérie  de  faint  Cof- 
me  ,&  de  faint  Damien  de  Luzarches, 
avec  celle  qui  étoit  depuis  long-tems 
établie  à Paris,  afin' que  des  deux  il 
if  en  fut  fait  qu’une  feule  fous  la  dire- 
ction des  Maîtres  Chirurgiens  de  Pa- 
ris , à condition  que  lefdits  Maîtres 
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Chirurgiens  députeroient  chaque  an- 
née aux  Fêtes  de  faint  Cofrne  & faint 
Damien  , & des  Apôtres  faint  Simon 
& faint  Jude  , deux  de  leurs  Maîtres 
pour  affifter  au  Service  Divin  à Lu- 
zarches  , faire  enfuite  la  vifîte  des 
pauvres  malades  , & infcrire  ceux  qui 
voudroient  participer  aux  bonnes  œu- 
vres & prières  de  la  Confrérie.  Cette 
union  fut  h bien  cimentée  quelle  a 
toujours  continué  depuis , même  mal- 
gré le  Chapitre  de  Luzarches.  Deux 
,de  nos  Rois,  Charles  V.  & Louis  XIII. 
ont  fait  l’honneur  à cette  Confrérie 
de  s’y  faire  infcrire , & le  dernier  par 
fes  Lettres  Patentes  du  mois  de  Juil- 
let i6i\.  regdftrées  au  Parlement  le 

O _ 

zz.  Septembre  faivant  5 ajouta  aux 
armes  des  Chirurgiens  de  Paris  5 une 
fleur  de  Lis  rayonnante. 

Comme  les  Maîtres  Chirurgiens  dé 
Paris  étoient  tous  gens  lettrés  , & la 
plûpartMaîtres  es  Arts  dans  l’Univer- 
lîté  , la  Compagnie  préfenta  Requê- 
te à l’Aifemblée  générale  duReéleur, 
& de  l’Uni verfité,  &lui  députa  le  13. 
Décembre  1437.  Jean  Deffous-le  Four 
Maître  es  Arts  , & en  Chirurgie  , & 
pluiîeurs  autres  Maîtres  qui  deman- 
dèrent que  tous  les  Maîtres  Chirur- 
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«eus  dûement  reçus  , fuflent  admis 
au  nombre  des  Ecoliers  & Suppôts  de 
TUniverficé  , & jouirTent  de  toutes  Tes 
immunités , & de  tous  les  Privilèges* 
L'Univerfité  après  avoir  mis  la  ma- 
tière en  délibération  , accorda  ce  que 
les  Chirurgiens  demandoient  , à con- 
dition qu  ils  affifteroient  comme  les 
autres  Écoliers  aux  leçons  qui  fe  fai- 
foîent  journellement  aux  Écoles  de 
Médecine,  & d'en  prendre  des  atte- 
ftations  des  Profeffeurs*  Ce  Decret  de 
rUniverfité  fut  confirmé  par  un  autre 
du  5.  Mars  1515.  La  Faculté  de  Mé- 
decine ayant  vu  ces  Decrets  en  accor- 
da un  le  10,  de  Novembre  de  la  mê- 
me année  par  lequel  elle  reconnut  les 
Chirurgiens  de  la  Confrérie  de  faine 
Comie  5 pour  fes  Ecoliers , & promit 
de  les  faire  jouir  des  immunités  , 
exemptions  , & privilèges  dont  fes 
autres  Ecoliers  & Suppôts  jouilloient. 

François  L par  les  Lettres  Patentes 
du  mois  de  Janvier  1544.  ordonna 
que  le  College  des  Chirurgiens  de 
Paris  , qui  depuis  long-tems  étoit  ré- 
puté du  corps  de  l’Uni verfité,  y fer'oit 
de  nouveau  plus  étroitement  uni  , & 
jouiroit  de  fes  privilèges  & immuiiv 
tés  , à condition  que  perfonne  ne 

pourroit 
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poarroit  prendre  les  degrés  de  Bache- 
lier , de  Licentié , ôc  de  Maître  en 
Chirurgie  , qu’il  ne  fut  bien  inftruit 
des  préceptes  de  la  Grammaire  , & de 
la  Langue  Latine  , & que  les  Maîtres 
Chirurgiens  affifteroient  tous  les  pre- 
miers lundis  de  chaque  mois  , depuis 
dix  heures  du  matin  , jufqu’  à midi , à 
la  pieufe  vilite  des  pauvres  malades. 

Vers  l’an  ic 60.  ou  1561.  Claude 
Verforîs  , Curé  de  laint  Cofme , & les 
Marguilliers  <Se  Paroiffiens  de  cette 
Eglile  , obtinrent  des  Bulles  cîu  Pape 
Pie  IV.  qui  leur  permettoient  de  con- 
ftruire  dans  leur  Eglife  un  bâtiment 
pour  viîîter  & panier  les  pauvres  ma- 
lades , chaque  premier  lundi  du  mois. 
Le  Parlement  par  fon  Arrêt  du  19. 
Novembre  de  l’an  1561.  leur  permit 
de  faire  publier  ces  Bulles  félon  la  per- 
miffion  que  leur  enavoit  donnée  l’E- 
vêque de  Paris  , & elles  eurent  leur 
effet. 

Henry  III.  par  fes  Lettres  Patentes 
du  io.de  Janvier  de  l’an  1576.  obte- 
nues par  le  Prévôt  , ôe  College  des 
Maîtres  Chirurgiens  , & Profellèurs 
en  l’Art  de  Chirurgie  de  Paris,  confir- 
ma leurs  anciens  Privilèges.  Louis 
XIII.  par  fes  Lettres  Patentes  du  mois 
Terne  VI.  B 
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de  Juillet  i G 1 i . en  fit  de  même  , ain- 
fi  que  je  fai  déjà  dit  5 & ce  fut  en  re- 
CGnnoifTance  de  fes  bienfaits  quen 
1615.  ils  firent  mettre  cçtte  Inlcrip- 
tion  au  Bâtiment  qu'on  avoit  con- 
ftruit  pour  les  vifîtes  & le  panfement 
des  pauvres  malades  ; 

Colle gium  Reghtm  M.M.D.D.  Chi - 
rurgorum  Farijius  Jurai  or urn  à 
fanffio  Ludovïco  anno  Domini 
M.  cc.  lx vi.  injl  auratwn.  Grada~ 
tim  a Fhilippis  , Ludovicis  , Caro- 
lis  yJoanne  5 Francifcis  , & Hcnri- 
cis  , Regibus  Chrijiianiff.  conferva- 
turn . Modo  Jub  aufpiciis  chriftianif- 
Jïrni  3 jufii , p tique  Régis  Luàcvici 
XI IL  ob  ejus  natalis  memoriam  re~ 
n ovation.  Ann . Jalutu  m.  dc.  xv, 

La  Faculté  de  Médecine  crut  avoir 
fujet  de  fe  plaindre  des  Chirurgiens  , 
& pour  les  mortifier  reçut  au  nombre 
de  fes  Ecoliers  les  Barbiers-Chirur- 
giens qui  d'abord  ne  s'étoient  occu- 
pés qu'à  la  barberie  , puis  y avoient 
ajouté  la  faignée,  & enfin  entrepri- 
rent les  grandes  opérations  de  la  Chi- 
rurgie. Ils  avoient,  à leur  tête  le  pre- 
mier Barbier  du  Roi , 6c  Jean  de  Pre - 
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• contai , qui  l’étoit  en  1 577.  obtint  cet- 
te même  année  de  Claude  Roujfelet , 
Doyen  de  la  Faculté  de  Medecine  , 
que  les  Barbiers-Chirurgiens  fuirent 
reconnus  pour  Tes  Ecoliers.  Ainfi  la- 
dite Faculté  reconnut  deux  fortes  de 
Chirurgiens , les  uns  de  Robe-longue, 
& les  autres  de  robe-courte.  Cette  re- 
connoiifance  fut  la  fource  d’un  grand 
nombre  de  différends  & de  procès  en- 
tre ces  deux  efpéces  differentes  de 
Chirurgiens  , qui  en  étant  à la  fin  fati- 
guées , fe  réunirent  pour  n’en  plus 
compofer  qu’une  feule.  A peine  l’u- 
nion de  ces  deux  corps  fut-elle  faite  , 
que  la  Faculté  de  Medecine  fit  entrer 
le  Reéfeur  Sc  l’Uni  verfité  dans  fou 
relfentiment , & réfolut  d’expulfer  de 
l’Univerfité  cette  Compagnie  de  gens 

. f . . L O p 

non  lettres.  Elle  preienta  Requete  a 
cet  effet  le  premier  de  Février  de  l’an 
1 6 5 7.  Le  Reéteur  & l’U  niverfité  étant 
intervenus  , le  Parlement  rendit  un 
Arrêt  le  7.  de  Février  de  l’an  1660. 
qui  défend  aux  Chirurgiens-Barbiers 
de  prendre  la  qualité  de  Bacheliers  , 
Licentiés  , De  [leurs , &c  College , mais 
f eulement  celles  d ’^dfpirans , Maîtres  , 
& Communautés , comme aufïï  défaire 
aucunes  leélures  & aétes  publics , &c. 

B ij 


8 Ducrïp.  de  Paru, 

Les  Barbiers  - Chirurgiens  n ayant 
point  obéi  audit  Arrêt  , il  en  fut  ren- 
du un  autre  le  4,  du  mois  d’Aout  de 
la  même  année  ? qui  ordonne  aufdits 
Barbiers-Chirurgiens  de  fe  conformer 
audit  Arrêt  du  7.  de  Février,  & leur 
fait  défenfes  d’y  contrevenir , &c. 

Charles  François  Félix  , premier 
Chirurgien  du  Roi  , homme  très-ha- 
bile dans  fa  Profeffion  , & de  beau- 
coup de  crédit,  fe  trouvant  Chef  des 
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Chirurgiens  gradués  , & des  Chirur- 
giens-Barbiers , parce  qu  il  avoit  fait 
unir  la  Charge  de  premier  Barbier  du 
Roi  a celle  de  premier  Chirurgien  de 
Sa  Majefté  , fit  de  nouveaux  Réglé- 
mens  pour  le  Corps  entier  des  Chi- 
rurgiens , & Fobfervation  de  ces  Re~ 
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glemens  fut  ordonnée  par  Arrêt  du 
Confeil  du  Roi  du  1 . d’Août  de  Fan 
1699.  confirmé  par  Lettres  Patentes 
du  mois  de  Septembre  iuivant.  Il  y 
eut  là-deflfus  quelques  oppofitions  qui 
furent  levées  par  d’autres  Arrêts , qui 
avec  les  Lettres  Patentes  furent  enre- 
giflrés  au  Parlement  le  2.  de  Février 

O # J , 

1701.  Depuis  ce  tems-la  il  n’y  a plus 
à Paris  qu’un  feul  Corps  de  Chirur- 
giens compofé  généralement  de  tous 
ceux  qui  ont  droit  d’y  exercer  cette 
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Profeffion.  Cette  Communauté  eft 
fous  la  Direction  cîu  premier  Chirur- 
gien du  Roi  , de  fon  Lieutenant 
Prevcft  perpétuel , & de  quatre  Pre- 
vofts  éleCtifs  , dont  la  fonction  ne 
dure  que  deux  ans.  Les  Afpirans  ne 
parviennent  à la  qualité  de  Maîtres 
qu’après  huit  A êtes  differens  , dont  le 
premier  eft  nommé  Y Immatricule  , le 
fécond  la  'Tentative  , le  troiüéme  le 
■premier  Examen , le  quatrième  la  Se- 
maine d’Ofieolo  fie  , le  cinquième  la  Se- 
maine pin  atomique  y le  ftxiéme  la  Se- 
maine des  Saignées  , le  feptiéme  la  Se- 
maine des  Medicarnens  , & le  huitième 
le  dernier  Examen.  Tous  ces  Examens 
longs  & difficiles  à foûtenir  , font 
quon  ne  reçoit  dans  ce  Corps  que  des 
Sujets  inftruits  & habiles  qui  ont  por- 
té la  Chirurgie  au  plus  haut  point  de 
perfection  où  elle  puilïe  parvenir.  Ce 
11’eft  pas  ici  le  lieu  de  rapporter  les 
noms  de  ceux  de  cette  Compagnie 
qui  fe  font  le  plus  diftingués , je  re- 
marquerai feulement  que  fur  la  fin  du 
Régné  de  Louis  XIV.  ce  Prince  accor- 
da  des  Lettres  de  Noblelfe  à quatre 
Chirurgiens  célébrés  5 en  conlldéra- 
tion  des  importans  fervices  qu’ils 
aboient  rendus  à l’Etat  dans  l’exercice 
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de  leur  Profeffion.  Le  premier  de  ces 
quatre  eft  Charles-François  Félix  , pre- 
mier Chirurgien  de  ce  Prince  , anno- 
bli par  Lettres  données  à Verfailles. 
au  mois  de  Mars  1690.  Le  fécond  eft 
Georges  Marefchal , aufli  premier  Chi- 
rurgien de  ce  Prince , annobli  par  Let- 
tres du  mois  de  Décembre  de  l’an. 
1707.  Julien  Clement , Chirurgien- 
Accoucheur  des  Princelfes  de  la  Mai— 
fon  de  France , fut  annobli  par  Lettres 
du  mois  d’Août  de  l’an  17 1 1. Jacques 
Beijjîer , Chirurgien-Major  des  Camps 
& Armées  du  Roi  , fut  annobli  par 
Lettres  du  mois  de  Février  de  l’an 
1712. 

Revenons  à la  Maîfon , ou  Ecole  , 
qui  a donné  lieu  à l’hiftoire  abrégés; 
que  je  viens  de  faire  de  la  Chirurgie.; 

Cette  Maifon  telle  qu’elle  eft  au- 
jourd’hui a été  nouvellement  bâtie 
aux  dépens  de  la  Communauté  des 
Chirurgiens.  On  y entre  par  une 
grand-porte  allés  bien  décorée , 8c  fur 
laquelle  eft  cette  Infcription  en  Let- 
tres d’or. 

ÆDES  CHIRURGORUM. 

On.  trouve  enfuite  deux  beaux 
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corps  de  bâtimens  féparés  par  la  cour. 

A main  droite  en  entrant } eft  l’Am- 
phiteâtre  Anatomique.  La  première 
pierre  en  fut  pofée  le  1.  d’Août  1691. 
& le  bâtiment  fut  achevé  en  1694. 
La  porte  de  cet  Amphiteâtre  eft  dé- 
corée d’un  Ordre  ïonique , ÔC  de  quel- 
ques ornemens  de  fculpture  fymboli- 
ques  de  l’Art  de  Chirurgie.  Sur  un 
marbre  de  Dinan , font  gravés  ces 
deux  Vers  de  feu  Santeul. 

Ai  c&des  hominwn  vrifça  Amphlteatra 
patebant  y 

Ut  difcam  longum  vivere  noftra  patent* 

Je  rapporte  ici  la  traduéKon  en 
Vers  François  qu’en fit  M. Bofquillon, 
en  faveur  de  ceux  qui  n'entende  ne 
pas  le  Latin. 

Si  dans  les  Siècles  idolâtres 
Ces  fuperbes  Arnphitedtres 
Oit  l'on  admire  encor  la  grandeur  des 
Romains , 

S'ouvroient  pour  avancer  le  trépas  des 
humains  , 

Cette  aveugle  fureur  ne  fe  voit  plus 
fuivie  : 

Les  noires  font  ouverts  pour  conferver 
la  vie » 
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Jean  Bienaife , an  des  fameux  Chi- 
rurgiens de  cette  Communauté  , qui 
mourut  le  n.  Décembre  1681.  laitfa 
lix  cens  livres  de  rente  pour  deux  Dé- 
ni onftrateurs  d5  Anatomie , & de  Chi- 
rurgie , &c  c’eft  ici  que  ces  deux  Pro- 
fe  (leurs  faifoient  leurs  démonftra- 
tions  5 mais  ce  fyftême  fatal  qui  a ren- 
verlé  tant  de  fortunes  , & qui  a oeca- 
fionné  la  réduction  des  rentes  tant 
viagères  que  perpétuelles  de  PHôtel 
de  Ville  à un  Denier  fort  bas  5 avoit 
réduit  la  fondation  de  Bienaife  à fi. 
peu  de  chofe  que  Finftruélion  alloit 
ce  (Ier  dans  cet  Amphiteâtre  fi  le  Ror 
Ravoir  eu  la  bonté  de  la  ranimer  par 
les  libéralités  3 & de  fonder  par  les 
Lettres  Patentes  données  à Fontaine- 
bleau au  mois  de  Septemb.  1724.  re- 
- giftrées  au  Parlement  le  16.  de  Mars 
1725.  cinq  Places  de  Démon flrateurs  , 
dans  toutes  les  parties  de  la  Chirur- 
gie . oui  doivent  être  données  aux 
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Chirurgiens  les  plus  expérimentés  fur 
la  présentation  du  premier  Chirur- 
gien de  Sa  Majefté.  Ceux  qui  remplifi- 
leiit  ces  Places  ont  chacun  cinq  cens 
livres  de  gages  par  an  , qui  leur  font 
payés  par  les  Receveurs  du  Domaine 
de  la  Généralité  de  Paris  > en  rappor- 
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tant  des  Certificats  du  premier  Chi- 
rurgien du  Roi , comme  ils  fe  font 
bien  & fidèlement  acquités  de  leur 
devoir. 

De  l’autre  côté  de  la  cour,  & vis- 
à-vis  de  cet  Amphiteâtre  eft  un  beau 
Bâtiment  confirait  auffi  aux  dépens  de 
la  Communauté  des  Chirurgiens  , en 
la  place  de  l’ancienne  Maifon  , où  elle 
faifoit  fes  A Semblées  , & la  Vin  te  des’ 
pauvres  malades  qui  avoient  beioin 
des  fecours  de  la  Chirurgie.  Ce  bâti- 
ment  rut  commencé  en  1707.  & ache- 
vé en  1710.  On  mit  d’abord  fur  la 
porte  ce  Diftique  latin  , de  la  com  po- 
nd on  du  fieur  le  Comte  Profell'eur  é mé- 
rité d’Humanités  au  College  Mazarin. 

I 

DcSrina  5 Fru~ 

■ dentia  dextram  , 

* A 

Ut  certa  in  cives  3 prodeat  indefalus* 

Ces  Vers  furent  traduits  en  Vers 
François  y de  la  maniéré  qui  fuit  : 

Jcy  le  vray  fçavoir  y la  longue  expé-* 
rience  5 

Eprouve  tour  a tour  l'efprit  & là 
main  $ 

Afin  Ojtie  dans  fes  maux  ton  peuple  ^ 
beureufe  France  3 


Hic  prohat  ingenium 
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Puijfs  compter  f ir  un  fecours  certain, 

La  Communauté  ,,  généralement 
parlant peu  fenfible  aux  charmes. 
delaPoëhe,  a fait  ôter  ce  Diftique 
latin  depuis  quelques  années  , &c~  a 
fait  mettre  en  fa  place  cette  Infcrip— 
t-ion  que  le  feu  P.  Alenejîrier  Jefuite  „ 
lui  avoit  donnée  j.  mais  dont  elle  ne; 
voulut  pas  faire  ufage  dans  ce  tems— 

là. 

CONSILIOQUE  M A NV  QUE. . 

Il  y a quelques  années  que  la  Fa- 
culté de  Medècine  intenta  un  nou- 
veau procès  aux  Chirurgiens  , .lesMé- 
decins  prétendais  qu’ils  dévoient 
préiîder  aux  cours  publics  qui 'le  font: 
dans  cet  Amphiteâtre , interroger  les 
Afpirans  , &c.,mais  par  Arrêt  de  la 
Grand-Chambre  rendu  au  rapport  de 
M.  Min  nui , au  mois  de  Mars  1724,, 
les  Médecins  furent  déboutés  de  tou- 
tes leurs  demandés  , 8c  les  Chirur- 
giens ne  font  obligés  qu’au  ferment: 
ordinaire  queles  Prévôts  éleétifs  prê- 
tent tous  les  ans  au  Doyen  de  la  Fa- 
culté de  Médecine  , lé  lendemain  de 
là  fête  de  faint  Luc;  & a la  redevan- 
ce d’un  écu  d’or  qu’ils  lui  payent  tous 
les  ans  au  même  jour,. 
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En  1731.  M.  Georges  Marefchal  , 
premier  Chirurgien  du  Roi } & M. 
François  Gigot  de  la  Peyronie , premier 
Chirurgien'  du  Roi  , reçu  en  furvi- 
vance , formèrent  le  deifein  d’établir 
une  Académie  de  Chirurgie , qui  fous 
la  proteélion  du  Roi , & fous  l’infpe- 
ébion  du  premier  Chirurgien  de  Sa 
Majefté  , s’occupât  à perfe&ionner  la 
pratique  de  la  Chirurgie , principale- 
ment par  l'expérience  & par  ïobferva- 
tion.  M.  Marefchal  & M.  de  la  Pey- 
ronie firent  îà-delfus  un  projet  de  Re- 
glement qui  contient  trente-trois  ar- 
ticles. Le  18.  Décembre  de  la  même 
année  1731.  il  y eut  à faint  Cofme 
une  alfemblée  de  Chirurgiens  Jurés  , 
convoquée  par  le  premier  Chirurgien-, 
du  Roi , qui  y préfida. 

Oh  y lût  le  projet  de  Reglement" 
pour  une  Académie  de  Chirurgie  éta- 
blie fous  là  proteéHon  du  Roi,  &: 
Pinfpeétiondu  premier  Chirurgien  de 
Sa  Majefté  ; enfuite  une  Lettre  du 
Comte  de  Maurepas , par  laquelle  il 
mande  au  Sieur  Marefchal  que  Sa t 
Majefté  a approuvé  ce  projet  pqu’elle 
approuve  aulll  que  les  Allèmblées 
Académiques  de  Chirurgie  fe  tien- 
nent conformément  à ce  projet  5 

BvJ: 
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qu’elle  a réglé  le  nombre  des  Chirur- 
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giens  de  Paris  , qui  doivent  compofer 
cette  Société  Académique  ; qu'elle 
fouhaite  que  le  Sieur  Marefchal  en- 
voyé au  Comte  de  Maurepas  un  état- 
de  ceux  qu'il  croira  à propos  d'y  ad- 
mettre. Après  cette  Lettre,  on  lut  la 
Lifte  de  foi xante  & dix  Académiciens  • 
préfentés  au  Roi  par  le  Sieur  Maref- 
chai.  Dans  ce  nombre  il  y avoit  fix 
Officiers  , Ravoir  le0 Sieur  Petit  Di- 
reéteur  , Malaval  Vice- Direéfceur  , 
Morand  Secrétaire  , le  Dran  chargé 
des  correfpondances  yGanngect  char- 
gé des  extraits  , & Bourgeois  , fils 
Tréforier.  On  lut  enfin  une  autre 
Lettre  du  Comte  de  Maurepas,  qui 
mande  au  Sieur  Marefchal,  que  Sa 
Majefté  approuve  le  choix  qu'il  a fait, 
ôc  le  charge  d'en  donner  avis  à cha- 
cun des  membres. 

Cette  Académie  eft  compofée  de’ 
dix  Académiciens  libres  , & de  foixân- , 
te  Académiciens  ordinaires,  qui  font 
tous  Maîtres  Chirurgiens  de  Paris*. 
Elle  aura  cependant  attention  dans  la  . 
fuite  de  s'aflocier  les  Chirurgiens  du 
Royaume  & des  Pays  Etrangers,  qui 
le  diftingueront  le  plus  dans  l'art  de 
Chirurgie  ^ mais  il  fera  néceflaire.de; 
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rélider  à Paris  pour  conferver  la  qua-* 
lité  d’ Académicien  ordinaire.  Ceux 
qui  s’établiront  ailleurs , feront  mis 
dans  la  Clalle  des  Académiciens  li- 
. bres. 

Le  premier  Chirurgien  du  Roi,  & 
celui  qui  fera  reçu  en  furvivance  de 
fa  Charge  feront  toujours  du  Corps 
de  l’Académie,  & y auront  la  qualité 
de  Préiidents , dont  ils  feront  les  fonc- 
tions lorfqu’ils  y affilieront. 

. Lorfqu’il  y a des  places  vacantes , 
l’Académie  prélente  lix  Maîtres , en- 
tre lefqueïs  il  en  eft  nommé  un  par  Sa 
Majefté  pour  remplir  la  place  va- 
cante. 

L’Académie  s’alfemble  régulière- 
ment à trois  heures  de  l’après-midi , 
le  Mardi  de  chaque  femaine  , dans  la 
grande  falle  de  Paint  Cofme  , & les 
Alfemblées  durent  deux  heures.  U y 
a auffi  des  Alfemblées  extraordinaires 
de  trois  mois  en  trois  mois  , ou  plus 
fouvent  li  le  Préfideut  le  juge  à pro- 
pos , pour  examiner  les  extraits  des 
Livres  nouveaux  qui  regardent  la 
Chirurgie  , ainlï  que  ceux  de  tous  les 
ouvrages  qui  font  préfentés  à l’Aca- 
démie ; mais  ces  alfemblées  extraor- 
dinaires ne  font  compcfées  que  des 
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Commillaires  nommés  à cet  effets 
Outre  les  AfFemblées  ordinaires  & 
les  extraordinaires,  l’Académie  fait 
une  Afifemblée  publique  le  Mardi 
d’après  la  Trinité,  dans  laquelle  ont 
lit  les  mémoires  les  plus  intérelfans 
de  l’année  precedente. 

Les  Maîtres  Chirurgiens  qui  ne 
font  point  Académiciens  ordinaires  5 
étant  cenfés  Adjoints  de  l’Académie, 
font  invités  à mettre  par  écrit  les  ob~ 
formations  qui  leur  p.aroîtront  impor- 
tantes , & à les  porter  à l’Afifemblée* 
Toutes  les  fois  qu’ils  y en  apporte- 
ront , ils  y auront  féance  , & leurs 
ouvrages  avec  leurs  noms  , feront  pu- 
bliés avec  ceux  de  l’Académie. 


L’Académie  pour  exciter  l’émula- 
tion , & contribuer  aux  progrès  de  la 
Chirurgie  , donne  tous  les  ans  une 
Médaille  d’or,, de  la  valeur  de  deux; 
cens  livres  , à celui  qui  au  jugement; 
de  ladite  Académie , a fait  le  meilleur 
mémoire  fur  la  queftion  propofée*. 
Les  Chirurgiens  de  tout  pays  font  ad- 
mis à concourir  pour  le  prix  ^ on  n’en 
excepte  que  les  membres  de  ladite: 
Académie*. 
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Le  grand  Couvent  des  Cordeliers- 

Saint  François  eft  l’Infti  tuteur  des- 
Freres  Mineurs , vulgairement  nom- 
més Cordeliers , à. eau fe  qu’ils  ont  une 
corde  pour  ceinture.  L’Inftituteur  de 
ces  Moines  naquit  à Afïïfe  , ville 
d’Ombriè  , l’an  1182.  & fut  nommé 
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au  Baptême  Jean.  Son  pere  étoit  un 
riche  Marchand  nommé  Pierre  Ber- 
naràon  qui  ayant  beaucoup  de  cor—, 
refpondances  en  France,  en  fit  étu- 
dier la  Langue  à fon  fils  qui  l’apprit 
fi  aifément  & fi  parfaitement , qu’on, 
lui  donna  le  nom  dë  Francifcus , que 
les  Ecrivains  de  la  bafle  latinité  ont 
dit  au  lieu  dé  Francicus.  D’autres  pré- 
tendent que  fon  pere  l’avoit  même 
envoyé  en  France,  mais  cela  eft  avan- 
cé fans  preuves.  Il  donna  les  premiè- 
res années  de  fa  jeunefle  au  négoce ,, 
mais  bientôt  il  renonça  à tous:  fes 
biens  temporels  pour  le  confacrer  à 
la  pauvreté  Evangélique  & à la  péni- 
tence. Il  eut  d’abord  un  grand  nom- 
bre de  Difciples , ce  qui  lui  fit  naître 
la  penfée  d’inftituer  un  Ordre  Reli- 
gieux.. Il  fit  donc  une  Réglé  qui  fut: 
approuvée  par  le  Pape  Innocent  III.. 
en  1.210..  Il  eut  envie,  de  venir  en 
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France  pour  P y établir  ? mais  le  Car- 
dinal Hugolin  qui  dans  la  fuite  fut 
Pape  fous  le  nom  de  Grégoire  IX. 
Fen  détourna  5 &c  il  le  contenta  d’y 
envoyer  quelques-uns  de  fes  Difci- 
ples  qui  furent  très- favorablement 
reçus  à Paris  en  1116.  ou  1217.  mais 
qui  cependant  furent  quelques  années 
fans  y avoir  d’établifferri  ent  fixe. 
Saint  François  mourut  à Aflîfe  , lieu 
de  fa  nailïance  5 le  4.d’0£fcobre  1226. 
& fut  canonifé  en  1228.  deux  ans., 
après  la  mort.  Les  Difciples  qu’il 
avoit  à Paris  y eurent  le  P.  Ange  de 
Pife  pour  premier  Gardien  5 & chan- 
gèrent plulîeurs  fois  de  demeure  jul- 
qu  en  1250.  Au  mois  de  May  de  cet- 
te a nnée-Iàj  FEvêque  de  Paris  leur 
permit  de  s’établir  dans  cette  Ville  ,, 
& Fon  voit  dans  fes  Lettres  qu  £«- 
âes  3 Abbé  de  faint  Germain  des  Prez 
& les  Religieux  de  cette  Abbaye  5 ne 
firent  que  prêter  aux  Freres  Mineurs 
le  lieu  & les  maifons  qu’ils  habitèrent 
comme  hôtes  dans  la  ParoilFe  de  faint 
Cofme  3 proche  la  porte  Gibart  3 à 
condition  qu’ils  n’y  auroient  ni  Clo- 
ches 3 ni  Cimetiere  y ni  Autel  confa- 
cré  3 & que  l’Abbaye  conferveroit  fa 
Juftice  temporelle  for  lefdits  lieux  > 
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fauf  les  droits  Curiaux  de  S.  Cofme. 


A ces  conditions , iis  ajoutèrent  enco- 
re celle-ci , c’eft  qu’au  cas  que  lefdits 
Freres  Mineurs  quittaient  cet  empla- 
cement dans  la  luite , & allalfent  s’é- 
tablir ailleurs  , la  place  qu’on  leur 
avoit  prêtée , & tous  les  bâtimens 
qu’ils  y auroient  élevés  , demeure- 
roient  en  propriété  à l’Abbaye  de  S. 
Germain  des  Prez , bans  aucune  ré- 
ferve.  On  voit  par-là  le  véritable  ef* 
prit  de  la  Réglé  de  laine  François , 
qui  eft  que  ceux  qui  en  failoient  Pro- 
feffion,  n’euffent  rien  en  propre , foit 


en  commun 


t , non 


pas  même  les  maifons  où  ils  demeu- 
roient. 

Dix  ans  après , les  Abbé  6c  Reli- 
gieux de  Paint  Germain  des  Près  fe 
relâchèrent  en  faveur  des  Freres  Mi- 


/ 


neurs  , & leur  permirent  d’avoir  une 
Eglile , avec  Cloches  & Cimeciere. 
Dans  la  fuite  les  Freres  Mineurs  eu- 
rent plulîeurs  occalîons  d’augmenter 
l’enceinte  de  leur  Couvent , & ils  ne 
les  laillerent  point  échapper.  Au  mois 
d’Avril  de  l’an  1 134.  le  Roi  S.  Louis 
céda  à l’Abbaye  de  S.  Germain  cent 
fols  parifis  de  rente  annuelle  quelle 
fai  foit  au  Roi,  depuis  un  traité  fart 


4£  D e s c A i p.  de  Paris, 
avec  Philippe-Augufte  en  1109.  pour 
trois  jours  de  perche  tous  les  ans  que 
nos  Rois  s’étoient  refervés  dans  l’é- 
tendue de  la  riviere  de  Seine , donnée 
autrefois  à l’Abbaye  par  le  Roi  Chil- 
debert  premier  , fon  Fondateur  r 
moyennant  qu’en  contre-échange  , 
l’Abbé  & les  Religieux  de  ladite  Ab- 
baye cedalîènt , & amortilFent  aux 
Freres  Mineurs  un  grand  logis  , ap- 
pelle en  latin  porprifium , pour  ac- 
croître leur  habitation.  Les  Freres 
Mineurs  du  Couvent  de  Paris  aug- 
mentèrent encore  confiderablement 
leur  Monaftere  en  1140.  car  ayant 
remontré  au  Pape  Grégoire  IX.  qu’il 
fe  trouvoit  des  gens  de  bien  qui  vou- 
loient  acheter  deux  pièces  de  terre 
pour  leur  en  faire  préfenr,  ce  Pape 
ordonna  à Simon  , Abbé  de  fafnt 
Germain  , & à fes  Religieux  , de 
permettre  l’acquifition  de  ces  deux 
pièces  de  terre  , félon  que  le  regîeroit 
Adam  , Evêque  de  Senîis.  En  confe- 
quence  de  cet  ordre  on  acheta  ces  deux 
pièces  de  terre  , dont  l’une  étoit  con- 
tiguë au  Monaftere  de! dits  Freres 
Mineurs  , 8c  l’autre  étoit  dans  le  fau- 
bourg. L’Abbé  8c  les  Religieux  de 
faiiit  Germain  confenurent  à cette 


I 
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aliénation  en  faveur  des  Cordeliers  5 
fa uf  les  droits  , la  propriété  , 8c  la 
Seigneurie  temporelle  & fpirituelle 
de  l’Abbaye. 

Saint  Louis  dont  la  charité  étoit 
fans  bornes  , fit  bâtir  l’Eglife  des 
Cordeliers  d’une  partie  de  i-’amende 
de  dix  mille  livres  , au  payement  de 
laquelle  il  condamna  Ènguerand  de 
Coucy , quatrième  du  nom  „pour  avoir 
fait  pendre  fans  forme  de  procès  trois 
jeunes  Gentilshommes  Flamans  qui 
étudioient  la  Langue  Françoife  dans 
l’Abbaye  de  faint  Nicolas  aux  Bois 
8c  qui  en  challant  avoient  eu  le  mal- 
heur de  pourfuivre  leur  proye  juf- 
ques  fur  les  terres  de  ce  Seigneur  de 
Coucy.  Cette  Eglife  ne  fut  cepen- 
dant dédiée  qu’àprès  le  retour  de 
faint  Louis  de  la  Terre  Sainte  ; fca- 
voirie  6. Juin  de  l’an  11 61.  ou  1163. 
fous  l’invocation  de  Ste  Madeleine., 

Le  Roi  lailfa  aux  Cordeliers  de  ce 
Couvent  par  fon  Teftamentune  par- 
tie de  fa  Bibliothèque , 8c  quatre  cens 
liv  res  <T argent  , Tomme  alors  fore, 
confiderable.  Comme  les  Jacobins  , 
&c  les  Cordeliers  avoient  partagé  l’af- 
feélion  & les  bienfaits  de  faint  Louis ,, 
ils  partagèrent  auiîi  l’honneur  d’in- 
humer dans  leurs  Eglifes  plufieurs. 


44  De  s cri  p.  de  Paiu  s , 
Princes  & Princeffies  ilius  de  ce  S.  Roi. 
L'Eglife  des  Cordeliers  fut  brûlée  par 
un  incendie  arrivé  le  19.  Novembre 
de  Tan  1580.  fur  les  neuf  ou  dix  heu- 
res du  foir.  Ce  terrible  accident  fut 
caufé  par  l'imprudence  d'un  Reli- 
gieux de  ce  Couvent  , qui  étant  feul 
dans  l'Eglile  où  il  vouloit  achever  de 
dire  l'Office  . attacha  une  bougie 
qu'il  avoir  allumée  , au  lambris  de  la 
Chapelle  de  faint  Antoine  de  Padoue, 
où  il  y avoir  quantité  de  voeux  de 
cire*  mais  s'étant  endormi,  le  feu  y 
prit,  & fe  communiqua  avec  tant  de 
rapidité  , & tant  de  violence , qu'en 
un  moment  toute  l'Eglile  futembra- 
lée  , fans  qu'on  y put  apporter  le 
moindre  feeours.  Les  cloches  furent 
fondues  , le  Chœur,  la  Nef,  les  Cha- 
pelles , & une  partie  du  Cloître  furent 
ravagés  par  la  violence  du  feu  qui 
détruifit  la  plupart  des  Tombeaux 
qu'on  y voyoit  auparavant  , & dont 
Concret  nous  a confervé  la  mémoire. 
Ces  Tombeaux  étoient  de  marbre 
noir  , & les  Effigies  des  Princes  & 
Princeffies  qui  y avoient  été  inhumés 
étoient  de  marbre  blanc , ou  cl'al ba- 
rre. Voici  leurs  noms  , &c  Epitaphes , 
ainfi  qu'ils  font  rapportés  par  Commet, 
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Madame  Marie,  Royne  de  France 
femme  de  Philippes , fils  du  Roy  St 
Loys^fille  du  Duc  de  Braban , laquel- 
le trépafifa  ï an  1311.  le  douziefime 
jour  de  Janvier. 

Madame  Jeanne,  Royne  de  France 
& de  Navarre , Comte  [fie  de  Brie  & 
Champ  aigne  , Dame  Fonderejfie  du 
College  de  Navarre , J femme  du  Roi 
Philippe  le  BeL  Son  Régné  fut  de 
vingt  ans  , & trépafifa  h an  mil  trois 
cens  quatre , le  deuxiefme  jour  d'A- 
vril.  ~ *> 


Commet  ajoute  que  cefte  cy  eft  feulle , 8c 
fon  Epitaphe  eft  rompu  , il  n’y  a pas  long 
tems  qu’on  le  voyoit  en  un  tableau  eferit  à 
la  main  , lequel  on  ne  voit  plus. 

Au-ddîous  eft  le  Monument  d’un  Prince 
&r  d’une  Princdî'e,  chacun  tenant  un  cucur 
entre  leurs  mains.  Le  Prince  porte  en  fes  ar- 
mes 5 femées  de  fleurs  de  lys  à une  bande  > 8c 
il  n’y  a aucun  Epitaphe. 

Madame  Jeanne,  Royne  de  France 
& de  Navarre  , Comtejfie  de  Bour - 
gogr: 

Roye  le  vingt-uniefme  jour  d.e  Jan- 
vier 3 &fut  enterrée  le  vingt  Jeptief- 
me  jour  dudicl  mois  3 Van.  mil  trois 
cens  vingt- neuf 


e & d'Artois , qui  trepajfa  à 


Descrip. 


de  Paris 


Le  Cueur  du  Roy  Philippe  s le  Log 
fon  epoux  5 Roy  de  France  & de  Na- 
varre , fils  du  Roy  Philippe s le  Bel , 
qui  trépajfia  l'an  mil  trois  cens  vingt 
& un  5 le  troificfime  jour  de  Janvier. 


Le  Cueur  de  Madame  la  Royne  Je  anne^ 
Royne  de  France  & de  Navarre  9 
efpoufie  du  Roy  Charles  5 Roy  des  ditls 
Royaumes  5 fils  du  Roy  Philippes  le 
Bel  5 & fiut  fille  de  Monfieigneur 
Loys  de  France  5 Conte  d'Evreux 5 
& fils  du  Roy  de  France , laquelle 
trépajfia  l'an  mil  trois  cens  fie pt ante  9 
le  quatriefirne  jour  de  Mars , 


Le  Cueur  de  Madame  S a inc  te  Blan- 
che de  France^  fille  du  Roy  Phi- 
lippes le  Long  , vefiue  Religienfie  a 
Loncharnp , Van  mil  trois  cens  dix - 
huiEl  , & fiut  le  dill  Cueur  enterré 
Pan  mil  trois  cens  cinquante  huiSt  , 
le  vingt  fixiefime  jour  d'jûvriL 
? ' ' 


Madame  Mahaut  , fille  du  Coûte  de 
faintt  Paul , femme  de  Monjïeur 
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Charles , jÇ/i  ^ Roy  de  France , C0#- 
ie  /i^  Valois  y d' Alençon  y de  Char- 
très  & a Anjou  > laquelle  trépaffa 
Van  mil  trois  cens  cinquante  hui£l  y 
le  treiziefme  jour  d'OElobre . 


Près  de  Ma  haut  eft  une  autre  PrinceiTe  en 
habit  de  No  nain  , fans  Epitaphe. 

Madame  5 Ainznee,  fille  du  Roy 
de  Caftiile  3 trépajfa  le  vingt feptief- 
me  jour  du  mois  de  Juin  , l'an. . 

Le  refte  eft  rompu» 


Madame  Blanche,  fille  de  Mon- 
feigneur  fainFl  Loys  , Roy  de  Fran- 
ce y femme  jadis  Monfeigneur.  .. . 

Le  refte  eft  rompu. 


'Loys  de  Valois,  fils  de  noble  Prince 
r Mon  fie  ur  Charles  3 fils  du  Roy  de 

France  , Cote  d*  Alençon  y de  Char- 
tres & d'Anjou , qui  trefpaffa  le  len- 
demain de  la  F fie  de  TouJfainEls  $ 
ï an  mil  trois  cens  vingt  & neuf 


Mejfire  Loys  Amnez?  fils  de  Robert  I 
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Cote  de  Flandres  5 Queus  de  Ncvers  y 
de  Rethefc  , pere  de  Alonfcigneur 
Loys , Conte  de  Flandres , de  Ne- 
vers  & de  Rethefc  , qui  trépafa 
Fan  mil  trois  cens  vingt-deux. 


Monfeigneur  Pierre  de  Bretaigne 
fils  de  Jean  Duc  de  Bretaigne  , & de 
Madame  Blanche  , fille  de  Thibaut , 
Roy  de  Navarre . 


Monfeigneur  Charles,  Conte  d'E- 
fiarnpes , frere  de  Madame  Jeanne 
Royne  à*e  France  & de  Navarre , 
de  Alonfcigneur  Phi  lippes  3 Roy  de 
Navarre  5 & Conte  à Evr eux  , & 
trêpaff a F an  mil  trois  cens  trente  fix  9 
le  vingt- quatri efrne  jour  dlAoufi. 


Le  Roi  Henry  IIL  fut  fi  touché  de 
rincenclie  de  cette  Eglife  5 qu'il  donna 
une  fomme  confidérable  pour  faire 
rebâtir  le  Chœur,  & qu'il  fit  aulli 
contribuer  les  Chevaliers  de  l'Ordre 
du  S.  Efprit  qu'il  venoit  d'inftituer. 
On  commença  donc  à rebâtir  le 
Chœur  en  15,82.  8c  le  ^.Novembre 
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15S5.  il  fut  béni,  & le  grand  Autel 
dédié  lous  l’invocation  de  fainte  Ma- 
deleine , de  S.  Roch  , & de  S.  Se- 
baftien. 

• La  nef  & les  bas  côtés  furent  re- 
bâtis l’an  1606.  par  les  foins  & les 
libéralités  de  Chriftophle  de  Thou  , 
Premier  Président  du  Parlement  de 
Paris  , & de  Jacques-Augufte  de 
Thou  fon  fils.  La  pieté  & le  zele 
qu’ils  avoient  pour  la  mai fon  de 
Dieu  , les  porta  non  feulement  à 
faire  appliquer  à la  conftruétion  de 
ce  bâtiment  plufieurs  amendes  or- 
données par  le  Parlement , mais  mê- 
me à y contribuer  beaucoup  du  leur , 
en  quoi  ils  furent  imités  par  plufieurs 
perlonnes  de  qualité. 

Cette  Eglife  eft  une  des  plus  gran- 
des de  Paris  , ayant  trois  cens  vingt 
pieds  de  longueur , fur  plus  de  qua- 
tre-vingt dix  de  largeur  , y compris 
les  Chapelles  des  bas  côtés. 

Le  grand  Autel  a été  réparé  & dé- 
coré magnifiquement  en  1703.  Il  eft 
orné  de  plufieurs  colonnes  de  mar- 
bre & d’un  beau  tableau  au  milieu  5 
qu’on  dit  avoir  été  peint  par  le  Franc 
en  1585.  C’eft  le  feu  P.  Frajfen  , qui 
aidé  des  libéralités  du  Roi  Louis 
Tome  VI  C 
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XIV.  décora  cet  Autel  d’un  Taberna- 
cle de  marbre  dont  la  matière  &: 
l’ouvrage  font  également  admirés 
des  connoilFeurs. 

L’architecture  du  Jubé  eft  aflez 
belle  pour  le  tems  où  il  a été  con- 
ftruit.  Il  eft  orné  de  deux  niches 
remplies  par  des  ftatues  de  S.  Pierre 
& de  S.  Paul.  Ces  deux  figures  ont 
été  leuiptées  par  Boudin  , &c  feroient 
admirées  fi  elles  n’étoient  un  peu 
courtes  , fuivant  la  maniéré  de  ce 
Sculpteur. 

Il  y a dans  cette  Eglife  deux  Con- 
frairies  fameufes  , l’une  du  Tiers- 
Ordre  de  S.  François , & l’autre  du 
S.  Sépulchre  dont  les  Cordeliers  ont 
la  garde  à Jérufalem  depuis  l’an  1 3 3 d* 
J’ai  rapporté  l’origine  de  la  première 
de  ces  Confrairies  dans  la  defeription 
du  Couvent  de  Picpuce  , où  j’ai  dit 
que  S.  François  , pour  répondre  à 
Pempreftement  de  plufieurs  perfon- 
nes  du  fiecîe  qui  vouloient  imiter 
les  exemples  de  ce  Paint , avoit  été 
obligé  en  nu.  d’inftituer  en  leur 
faveur  un  Troijiéme  Ordre.  Quant  à 
celle  du  S.  Sépulchre  , ou  des  Pèlerins 
de  Jérufalem  , appellés  Palmiers  ou 
Croifés , elle  doit  ion  origine  à quel- 
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ques  bourgeois  de  Paris  qui  avoient 
fait  le  voyage  de  Jérufalem.  S.  Louis  , 
les  Seigneurs  de  fa  Cour  , & plu- 
fieurs  autres  qui  avoient  accompagné 
ce  Prince  au  premier  voyage  qu’il 
fit  en  la  terre  fainte  , voulurent  en 
être.  On  croit  que  ces  Confrères  fi- 
rent d’abord  leurs  allemblées  dans 
quelque  Eglife  auprès  du  Palais , mais 
dès  qu’en  1 3 3 6.  on  eut  donné  la  gar- 
de du  S.  Sépulchre  de  Jérufalem  aux 
Cordeliers , ces  Confrères  choifirent 
l’Eglife  de  ces  Peres  pour  leur  lieu 
d’alfemblée.  Les  ftatuts  de  reglemens 
de  cette  Confrairie  furent  confirmés 
parle  Pape  Eugene  IV.  l’an  1435. 
qui  accorda  aux  Confrères  plufieurs 
Indulgences.  Le  Roi  & les  Princes 
font  toujours  de  cette  Confrairie. 
Tous  les  Dimanches  de  les  Fêtes  fo- 
lemnelles  , on  dit  dans  la  Chapelle 
qui  lui  eft  affeétée  , une  grand-Meflé 
où  il  y a eau-benite  , prône  , pain- 
beni  de  offrande  ; mais  le  Dimanche 
de  Quafirnoào  eft  le  jour  le  plus  lo- 
lemnel , 011  y dit  la  Melfe  en  grec  , 
de  le  fermon  qu’on  y prononce  eft 
aufli  en  grec.  Henry  IV.  y rendit  le 
pain-beni  l’an  1609.  le  Dimanche  de 
Quajîmoào  3 de  Marie  de  Medicis  en 

Cij 
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fit  autant  à pareil  jour  de  l’an  1610. 

Voici  les  tombeaux  qu’on  voit  en- 
core dans  cette  Egiife  , & les  noms 
des  perfomies  les  plus  diftinguées 
par  leur  nalilance  ou  les  plus  con~ 
nues  par  leur  efprit  ou  par  leur  fcien-* 
àc  qui  y ont  été  inhumées. 

Louis  de  Luxembourg  , Comte  de  S. 
Pol  , Connétable  de  France  5 à qui  le 
Roi  Louis  XL  ht  trancher  la  tête  en 
place  de  Grève  le  19.  Décembre 
1 475.  fut  enterré  dans  cette  Eglife. 

Derrière  le  Chœur  & à côté  du 
grand-Autel , 011  voit  un  Tombeau  de 
pierre  fur  lequel  eft  couchée  la  ftatue 
dJun  Prélat.  Ceft  la  hgure  de  Pierre 
JFilhol , de  Gannat  en  Bourbonnois  , 
Archevêque  dJ  Aix  en  Provence,  Lieu- 
tenant Général  pour  le  Roi  François 
I.  au  Gouvernement  de  Paris  & Ifle 
de  France  , lequel  après  avoir  vécu 
cent  deux  ans  , trépafla  le  vingt-deux 
de  Janvier  de  Tan  1540.  Ce  Tombeau 
eft  un  de  ceux  qui  ont  échappé  à Fin- 
cendie  de  Fan  1 jSo. 

Entre  le  Chœur  & le  Sanéfcuaire , à 
côté  du  grand-Aurel , on  voit  une  fta- 
tue de  bronze  à demi-couchée  fur  un 
Tombeau  de  même  matière.  Cette  fi - 
gun  , dit  Sauvai , eft  fort  eftimée  dans 
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toutes  fes  parties . Sa  cuirajfe  efl  chargée  âe 
demi- reliefs  travaillés  avec  une  patience 
toute  extraordinaire . Ses  jambes  font 
croifées  fort  naturellement  l' une  fur  V au- 
tre 3 mais  fa  main  droite  fur  tout  3 fou- 
tient  fi  bien  fa  tête  5 & fa  tête  repcfe  fi 
bien  fur  cette  main , que  ce  n efl  pas  fans 
raifon  que  ce  Maufolée  pajfe  pour  uns 
des  principales  beautés  de  cette  Ville. 

L'Epitaphe  qui  accompagne  ce 
Tombeau  3 eft  ain.fi  conçue  : 

Alberto  Pio  de  Sa  b Audi  a' 
Carpenfium  Principi»  Francifci  Regis 
fortunam  fecuto  * quern  prudentiel 
clarijflmum  reddidit , 
doêlrina  fecit  immortalem  , 

& ver  a pie  tas  Ceelo  in  ferait» 
Vixit  annos  lv. 

H&redes  mœftijf.  pof.  An.  M.  d.  xxxw 

Ces  deux  furnoms  du  Prince  de 
Carpi  ont  fort  embarraffé  jufqu’ici  les 
Defcripteurs  de  la  ville  de  Paris.  Les 
uns  n’en  ont  point  parlé  ; les  autres 
pour  éviter  la  difficulté  qu'ils  y entre- 
voyoient , l’ont  nommé  le  Prince  , ou 
le  Comte  de  Carpi  ■ 8c  d’autres  enfin , 
comme  Sauvai , ou  fon  Editeur  , en 
ont  fait  un  Prince  de  la  Mai  fon  de  Sa- 

C üj 
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voye.  Un  feul  trait  d’hiftoire , même 
aiîez  court,  va  lever  leur  embarras  , 
8c  les  mettre  à leur  aife  pour  l’avenir. 

La  Mailon  Pio  eft  une  des  plus  il- 
îuftres  d’Italie  , & prétend  être  des- 
cendue de  la  Maifon  de  Saxe.  Elle 
porte  le  nom  & les  armes  de  la  Mai- 
fon de  Savoye  par  aggrégation  faite 
par  Louis  Duc  de  Savoye , car  ce  Prince 
ayant  reçû  d 'Albert  Pio  Prince  de  Car- 
pi  , de  grands  Services  dans  la  guerre 
qu’il  eut  contre  François  Sforce  , vou- 
lut par  reconnoillance  , & auffi  en 
conlideration  de  la  grandeur  de  Son 
origine , que  ledit  Albert  Pio , G aléas 
Pio  fon  frere , & tous  leurs  defcen- 
dans  mâles  , portaient  le  nom  8c  les 
armes  de  la  Maifon  de  Savoye.  Les 
Lettres  Patentes  qui  portent  cette 
çonceflïon,  font  du  27.  janvier  1+50. 

Albert  Pio  dont  je  viens  de  rappor- 
ter l’Epitaphe  , & qui  a donné  lieu  à 
la  remarque  que  je  viens  de  faire  , fut 
Général  des  Armées  de  François  I.  & 
fut  dépouillé  de  fa  Principauté  de 
Carpi  par  le  Duc  de  Ferrare.  Il  le  re- 
tira à Paris  , 8c  y employa  les  derniè- 
res années  de  fa  vie  à écrire  contre  les 
nouvelles  opinions.  Il  s’avifa  de  cri- 
tiquer les  plaifanteries  qu’Erafme  a 
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jettées  dans  Tes  Colloques,  & par-là 
le  Prince  de  Carpi  devint  l’objet  des 
bons  mots  de  ce  bel  efprit , qui  même 
ne  l’épargna  pas  après  Ton  décès , car 
étant  mort  à Paris  , revêtu  d’un  habit 
de  Cordelier  dans  lequel  il  ordonna 
qu’on  l’inhumât  , Erafme  compofa 
aufïï-tôt  l’enterrement  Séraphique  , 
cxecfnu  Serapbicœ  , Satire  ingénieufe 
qu’il  joignit  à Tes  premiers  Colloques. 

C’eft  auffi  à l’occafion  de  cet  enterre- 
ment Monacal , que  Marot  a dit  dans 
fa  fécondé  Epître  du  Coq-à-l’Afne  : 

Tefrnoin  Is  Comte  de  Carpy , 
jQtù  fe  fit  Moine  apres  fa  mort. 

Le  Prince  de  Carpi , félon  ion  Epi- 
taphe , mourut  en  1535.  & elle  e(l 
plus  croyable  que  les  Ecrivains  qui  le 
font  mourir  en  1 5 3 6.  & que  Sauvai 

qui  dit  qu’il  mourut  en  1 ce?.*  Son  * An 

1 1 n v -tés  de 

1 ombeau  eit  encore  un  de  ceux  qui  roBJ_  x 

ont  échappé  à l’incendie  de  cette  4+s. 

Eglife. 

Alexandre  de  Aies , Religieux  de  cet 
Ordre , fut  inhumé  dans  la  Nef.  Vis- 
à-vis  le  Crucifix , fous  un  Tombeau 
élevé  d’environ  deux  pieds , qui  a été 
transféré  depuis  entre  le  Chœur  & le 
Sanéluaire  , fous  la  grille  à hauteur 

^ — A A 
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c/'appuy  qui  les  fépare.  Sur  cett6 

Tombe  on  lit: 

R»  P. 

Alex  andri  de  Aies 
DoBoris  irrefragabilis 

quondarn  fanBorum  Thoma  Aquinatis  y 
& Bonaventur <e  Praceptoris  5 

EPITAPHIUM. 

Clauditur  hoc  Saxo  famam  fortitus 
abunde 

Gloria  DoBorum  y de  eus  ? & flos  Phi « 
lofophomm  j 

AuBor  Scriptorurn  vir  Alexander  va- 
riorum  5 

Jslorma  Modernorum  5 fons  veri  y lux 
aliorum , 

Jnclitus  Anglorurn  fuit  Archilevita  ? fed 
horum 

S prêt  or  cunBorum  y Frater  collega  Mir' 
norum 

FaBus  egenorum  > fit  DoBor  primas  eo- 
rurn . 

Obiit  an.  Domini  1245. 

Cal . Septembris. 

Si  qui  s honos  meritis  , fi  qui  virtute  co - 
luntur , 

Hune  animo  pr&fer  , hune  venerare  Pa- 
trem . 
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Rever endus  Pater  Benienus  à Gênai 

O 

totius  Ordinis  fanEti  t'rancifci 
A4  in i fier  Générait  s ? 
pro  fua  in  fanctum  DoEiorem  pietate  y 
A eligionis  zelo  , 

Hoc  Aionumentum  erigi  curavit . 
An.  Dornini  1612.  JVlart . 25. 


Alexandre  de  Aies  3 ou  de  Haies  ? 
dit  le  DoEieur  irréfragable  3 & /W- 

de  vie  3 était  Anglais  g ôc  avoir 
pris  le  furnom  de  Aies } ou  Haies  5 
d'un  Monaftere  dans  le  Comté  de 
Chefier  ou  il  avoir  été  élevé,.  Il  vint 
à Paris  3 & après  y avoir  pris  le  Bon- 
net  de  Doéteur  3 il  y protèÆà  la  Phi- 
loiophie  & la  Théologie  avec  beau- 
coup de  réputation.  Son  iç avoir  étoit 
ioûtenu  par  mie  grande  piété  5 & fur- 
tout  par  une  grande  dévotion  à la 
fainte  Vierge..  Albert  Crantz  rapporte 
que  ce  Docteur  s’étoit  engagé  de  ne 
rien  réfuter  de  ce  qu  on  lui  demande- 
roic  au  nom  de  Marie  , & que  ce  fut 
par-là  que  les  Religieux  de  S.  Fran- 
çois rengagèrent  à entrer  dans  leur 
Ordre  , car  un  d’entr’eux  ayant  été  lui, 
rendre  viftte , lui  demanda  au  nom  de 
la  fainte  Vierge  de  prendre  l iia’bit  de 
Aaint  François,  ôc  qu  Alexandre  dt. 
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Aies  lui  accorda  aulïî-tôt  la  demande. 
Le  Leéteur  croira  de  cette  hiftoire 
tout  ce  qu’il  lui  plaira.  Ce  qu'il  y a 
de  confiant,  c’eft  qu  Alexandre  entra 
dans  l’Ordre  de  Paint  François  en 
1222.  & quil  en  a été  un  des  grands 
©rnemens.  Il  enfeigna  avec  beaucoup 
d’éclat  & de  fuccès , & l’on  n’en  dou- 
tera point  quand  on  fçaura  que  faint 
Thomas  & S.  Bonaventure  avoient  été 
fes  Ecoliers.  Il  compofa  par  ordre  du 
Pape  Innocent  IV.  un  Commentaire 
fur  les  quatre  Livres  des  Sentences  , 
c’eft-à-dire , une  Somme  de  Théolo- 
gie dans  laquelle  il  fait  paroître  beau- 
coup de  fubtilité  , & une  connoifïan- 
ee  médiocre  de  l’Antiquité  Eccléfiaf- 
tique.  C’eft  le  feul  des  ouvrages  qui 
porte  fon  nom  , qui  foit  certainement 
de  lui. 

L’on  voit  auffi  devant  le  grand-Au- 
tel , au  côté  gauche,  la  Tombe  de 
Jean  de  la  Haye , Religieux  de  l’Ordre 
de  faint  François  , né  à Paris  le  20. 
Mars  j f 93.  Il  fut  envoyé  jeune  en 
Efpagne  où  il  fe  fit  Religieux  en 
ï 6 1 1 . De  retour  dans  fa  patrie , il  fut 
Prédicateur  ordinaire  de  la  Reine 
Anne  d'Autriche.  Si  le  nombre  &c  la 
grolfeur  des  volumes  faifoit  le  mérite 
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des  Auteurs , peu  d’Ecrivains  en  au- 
roient  autant  que  le  P.  de  la  Haye , 
car  il  a donné  au  Public  quarante  vo- 
lumes in  folio , dont  il  y en  a dix-neuf 
intitulés , Biblia  Maxima.  C’eft  une 
Polyglote  accompagnée  d’Interpreta- 
tions  & de  Commentaires.  M.  Simon 
prétend  que  le  P.  de  la  Haye  n’a  voit 
pas  la  capacité  nécelfaire  pour  réuffir 
dans  un  pareil  ouvrage  ; & le  peu  de 
cas  qu’on  fait  aujourd'hui  de  cette  Bi- 
ble , confirme  le  jugement  qu’en  a 
porté  cet  habile  Critique.  Le  P.  de 
la  Haye  mourut  dans  ce  Couvent  le 
iy.d’O&obre  de  l’an  1 66 1.&  l’on  voit 
ici  l’Epitaphe  que  le  P.  Jacques  Seguin 
du  même  Ordre  , y a fait  mettre. 
Dans  le  Chœur  on  lit  cette  Epitaphe» 

C r G î S T 

Haut  & puijfant  Seigneur  s Jbfejfire 
Bernard  de  Beon  & Dur  Masse*, 
Seigneur  de  Bouteville  , Cornefou , 
Efclajfan  , & Chevalier  de  i Ordre 
dpi  Roy  , Capitaine  de  Cinquante 
Hommes  d' armes  de  fes  Ordonances  > 
fon  Confeiller  en  fes  Confeils  d’Etat , 
& Lieutenant  pour  Sa  Majefié  au 
pais  de  Xaintonge  , Hngoumois  , c ? 
Limoufm  , lequel  décéda  d A4  on- 
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ce  aux-  le  S.  jour  d’Aout  1607. 
Prie-Dieu  pour  lui . 

André  Thevet  fut  auffi  inhumé  dans 
Fenceinte  du  Chœur  fous  une  Tombe 
plate  3 fur  laquelle  on  mit  cette  Epi- 
taphe. 

CT  GIS  T 

yénérable  & fcientifique  perfonne , Maî- 
tre André'  Thevet  Cofmographe  de 
quatre  Rois , lequel  étant  âgé  de  8 8. 
ans  , feroit  décédé  dans  cette  ville  de 
Paris  le  1 y jour  de  Novembre  1590* 
Prie 2l  Dieu  pour  lui. 


Thevet  eft  Auteur  de  pluheurs  ou- 
vrages très-médiocres  y & qui  11e  font 
aujourd'hui  gueres  lus.  Il  étoit  d’An- 
goulême  5 &c  pafla  la  meilleure  partie 
de  fa  vie  à voyager. 

Mëm.  pour  Te  Sieur  de  VEjhile  renchérit  fur  ce 
?■  que  je  viens  de  dire  de  Thevet.  car 

1 Hiftoire  .4  I , . r J 

de  France  , il  dit  c]u  il  etoit  un  iiiligne  menteur  y 

*•  M*  & lî  imbécile  * quun  homme  do  été  de 
fou  tems  y lui  fit  croire  qu  Anacréon 
lui-même  avoir  écrit  être  mort  d'ua 
pépin  de  raifin.  Il  ajoute  que  Thevet 
avoir  fait  faire  fon  Sépulchre  aux 
Cordeliers  de  Paris , & que  fe  fentant 
proche  de  fa  fin  , il  y alloit  tous  les 
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jours  pour  le  hâter  , & qu’  il  mourut 
aulli-tôt  qu’il  fut  fait.  On  a de  la  pei- 
ne à accorder  la  fimplicité  d’une 
Tombe  avec  les  allées  & les  venues 
que  l’Eftoile  fait  faire  ici  à Thevet. 

François  de  Belleforefl  , Gentilhom- 
me né  dans  le  Comté  de  Commin- 
ges  au  mois  de  Novembre  1530. 
mort  à Paris  le  1.  de  Janvier  r 5 S 3 » 
âgé  de  j 3.  ans.  Il  fçavoit  beaucoup  , 
& écrivoit  beaucoup  , mais  avec  peu 
de  difcernement  , & peu  de  clarté 
dans  le  ftile. 

Dans  la  Chapelle  de  S.  Louis  , on 
voit  la  ftatue  de  Gilles  le  Maitre  , 
Premier  Préfident  au  Parlement  de 
Paris  , & de  Dame  Marie  Sapin  , fa 
femme.  Ce  Premier  Préfident  mou- 
rut le  5.  Décembre  1562.  Auprès  de 
cette  fépuîture  , contre  le  mur  5 font 
attachées  trois  lames  de  cuivre  , fur 
lefquelles  font  gravées  autant  d’E- 
pitaphes. 

Dans  la  Chapelle  de  Gondy  a été 
inhumé  le  corps  de  Dom  Antoine  , 
prétendu  Roi  de  Portugal , & mort 
a Paris  le  16.  d’Aouft  de  Pan  1593. 
âgé  de  64.  ans.  Dom  Antoine  étoit 
fils  naturel  de  Dom  Louis  , Infant  de 
Portugal  y de  d'une  Juive  nommée 
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Violante  Gomez.  Il  fut  pourvû  de  la 
Commanderie  d’Ocrato  , ou  de  Crato , 
qui  elt  de  l’Ordre  de  S,  Jean  de  Jéru- 
lalem  , &c  qui  rapportoit  en  ce  tems- 
là  vingt-cinq  mille  ducats  de  rente. 
Le  Commandeur  de  Crato  accompa- 
gna le  Roi  Dom  Sebaftien  en  Afri- 
que , & fe  trouva  à la  bataille  d’Al- 
caçar  donnée  au  mois  d’Aoult  de 
l’an  1 578.  où  le  Roi  fut  tué  , & Dom 
Antonio  fait  prifonnier.  Comme 
celui-ci  avoit  beaucoup  d’efprit  , il 
cacha  li  bien  ce  qu’il  étoit  , que  fa 
prifon  11e  fut  pas  longue  , Sc  qu’il  fe 
racheta  pour  deux  mille  croifades  : 
au  lieu  que  li  on  eut  fçu  qu’il  étoit 
coulin  du  Roi  qui  venoit  de  mourir  , 
& neveu  du  Roi  Cardinal  , fa  ran- 
çon auroit  été  li  forte  , que  peut- 
être  il  n’eut  jamais  été  en  état  de  la 
payer.  Après  la  mort  du  Roi  Cardi- 
nal , Antoine  prétendit  devoir  fucce- 
der  au  Royaume  de  Portugal  , & fut 
d’abord  allez  heureux  pour  être  pro- 
clamé Roi  à Santarern  , puis  à Lis- 
bonne , où  il  fut  mis  en  polïellion 
comme  étant  la  Capitale  du  Royau- 
me. Cependant  n’ayant  point  de  for- 
ces pour  s’y  maintenir  contre  le  Duc 
d’Albe  qui  commandoit  l’armée  de 
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Philippe  IL  & qui  prenait  fans  ré- 
fiftance  toutes  les  places  dont  il  ap~ 
prochoit , il  falut  qu’Antoine  fe  ca- 
chât , & il  le  fit  avec  tant  de  bon- 
heur , que  depuis  le  mois  d’Oétobre 
de  l’an  1580.  jufques  à celui  de  Juin 
1581.  il  rut  toujours  en  Portugal , & 
fi  bien  caché  , qu’il  11e  fut  jamais 
trouvé  , malgré  les  perquifitions  in- 
finies que  le  Roi  Philippe  II.  fit  faire.. 
Enfin  il  fut  obligé  de  palfer  en  Fran- 
ce où  il  finit  une  vie  malheureufe 
aux  yeux  des  hommes  , mais  peut- 
être  heureufe  en  effet  , puifqu’elle 
femble  l’avoir  ramené  à Dieu.  C’eft 
après  ce  retour  qu’il  compofa  des 
Pfeaumes  pénitentiaux  en  latin  qui 
ont  plufieurs  fois  été  traduits  en 
nôtre  langue.  Il  n’y  a ici  que  le  corps 
de  Dom  Antoine  , car  fon  cœur  s 
comme  je  l’ai  dit  ci-delTus  , a été 
inhumé  dans  l’Eglife  des  Religieufes 
de  l’Ave  Atari  a. 

Diego  Bothei , l’un  des  plus  grands 
Seigneurs  de  Portugal  , qui  tiroit 
fon  origine  des  Rois  de  Boheme  „ 
eut  tant  d’attachement  pour  le  Roi 
Antoine  qu’il  lui  facrifia  fes  amis  y 
fes  parens , fa  femme  , fes  enfans  , 
fcs  efperances  , ôc  les  avantages 
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qu'on  lui  offroit  s'il  vouloit  aban- 
donner ce  Prince  à qui  il  fut  con- 
ftamment  fidele  , & ne  fouhaita 
pour  toute  récompenfe  que  d'être 
enterré  aux  pieds  de  ce  cher  maître. 
Dom  Diego  Botheï  mourut  en  1607. 
8c  voici  l'Epitaphe  qu  'Antoine  ch 
Sonia  5 Gentilhomme  Portuguais  5 8c 
Chevalier  de  l'Ordre  de  Chrift  3 a 
fait  mettre  fur  fo.11  tombeau. 

D.  O.  M. 

îllufiriffîmo  vivo  Diego  Botelhg  , per*, 
antiquo  Bohemia  Regum ftirpe  oriwn- 
do  , &familiœ  Botelh  in  Lufitania 
cap  ni  mbilijjimo  j qui  tanta  & incre - 
dibili  amore  Regum  fuorum  Porta - 
galliœ  fernper  arfit  5 ut  in  hoc  miran - 
dum  pojleris  3 ac  hiftoria  ce  le  bran* 
dam  exemplair  reliquerit  ? pmcipue 
Dom  Antonio  Régi  fuo  hujus  norni - 
ni  s primo  ita  fuit  dévolus  5 ut  in 
ipfius  falute  patriœ  libertatem  ? con~ 
jugem  fideliffimam  5 libéras  dulcijjî- 
rnos , pro  pin  quos  , cr  amicos  charif - 
, fortunas  omnes  ? fponte 
reliquerat  fupervivere  ac  fupereffe 
crederet  ; ita  nec  redire  dam  a fuis 
effet  revocatus  , quâlibet  prœmiorum 
& honorum  fpe  invitatns  ^ volait  $ 
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fed  comit antis  Regern  fuurn  infortn- 
nii  conflans  particeps  3 quœcumque 
adverfa  cum  ipfo  Rege  adco  infraüo 
anirno  paffus  eft  , ut  ne  ab  eo  quidem 
mortuo  averterit  3 ac  dum  amborum 
pojîtis  hoc  in  templo  corporibus  , hune 
pro  tôt  tantifque  oneribus  honorem 
cbtinnit  fuprerna  voce  expetitum  , ut 
nullibi  ojfa  fia  nifi  juxta  Regia  qui - 
efcerenty  cœlo  reâditus  10.  Cal.  Apri- 
les  an.  Domini  1607.  Vixit  annos 
7 3 . menfes  111 . dies  XII. 

Non  Jîbi  , fed  Deo  3 
Régi , & Patriœ. 

Virum  tantum  5 tam  fingulari  pietate 
injïgnem  , & Lufitaniœ  fidei  , ac 
fortitudinis  olim  injïgne  decus  , nec 
profjpere  ? wc  adverfa  fort  un  a muta - 
, patriœ,  fuœ  amans  & memor  y 
Antonius  à Soula  nobilis  Lnfi~ 
tanus  y Ordinis  Chrifti  Eques  fîgna- 
t us  y non  tam  hoctumulo  tegere > quant 
hoc  te  legere  ac  lugere  defideravit . 

Meilleurs  de  Longueil  , Marquis 
de  Maifons  5 avoient  une  Chapelle 
Sc  leur  fépulture  dans  cette  Eglife 
depuis  plus  de  trois  cens  ans.  Dans 
répailîeur  du  mur  de  cette  Chapelle  y 
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eft  un  tombeau  fur  lequel  eft  repré 
fenté  Antoine  de  Longueil , Evêque  de 
S . Paul  de  Leon  5 qui  mourut  le  25. 
Aouft  1 500.  Jean-  René  de  Longueil  9 
Marquis  de  Maifons  & de  Poiffi  > 
Préfident  à Mortier  au  Parlement  de 
Paris  ? Académicien  honoraire  de 
FAcadémie  Royale  des  Sciences  5 
mort  à Paris  le  15.  de  Septembre  de 
Fan  1731.  &C  René-  Prof  per  de  Lon- 
gueil  5 Marquis  de  Maifons  & de 
Poiiil  3 fils  dudit  Jean-René  de  Lon- 
gueil & de  Marie-Louife  Bavin  d’An- 
gervilliers  fa  femme  , mort  à Paris 
la  nuit  du  20.  au  21.  d’Oéfcobre  1732. 


âgé  de  dix-huit  mois  5 font  les  der- 
niers qui  ont  été  inhumés  dans  cette 
Chapelle  ? & en  eux  a fini  la  branche 
des  Longueil  5 Marquis  de  Maifons 
& de  Pcalîi  5 &c. 

La  Chapelle  des  Befançon  renfer- 
me les  cendres  de  plufieurs  M'agi- 
ftrats  de  ce  nom  , &c  de  plufieurs  au- 
tres des  familles  des  Bullion  & des 
Lamoignon  qui  en  defcendent  par 
Charlote  de  Befançon , femme  de  Char- 
les de  Lamoignon . Confeiller  d'Etat , 
mort  en  1573.  Cette  Cnapelle  fut 
décorée  d’une  belle  menuiferie  & de 
plufieurs  Autres  ornemens  , aux  dé- 
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pens  de  M.  de  Bullion , Surintendant 
des  Finances  , dont  on  voit  ici  le 
bufte  en  marbre  blanc  , au  dellus 
d'un  tombeau  de  marbre  noir.  Son 
corps  y fut  apporté  Sc  inhumé  au 
mois  de  Décembre  1640. 

Le  P.  Bouhours  dans  fes  Remarques 
fur  la  Langue  Françoife  , tome  1.  p. 
a 1 . &c  Ménage  dans  lès  Obfervations  , 
tome  z.  p.  zi z.  rapportent  que  le 
Surintendant  Bullion  ayant  fait  dé- 
corer cette  Chapelle  , & quelques 
Cordeliers  étant  venus  lui  demander 
à quel  faint  il  vouloir  quelle  fut  dé- 
diée , il  leur  avoit  répondu  : Hélas , 
mes  Peres  , ils  me  font  tous  indifférons  l 
je  n en  affectionne  aucun  en  particulier. 

Les  Lamoïgnons  font  originaires  de 
Nivernois  , ôc  delcendent  de  Guillau- 
me de  Lamoignon  qui  vivoic  du  teins  de 
S.  Louis , & à qui  on  donne  la  qualité 
de  Chevalier  dans  un  titre  de  Fan 
1 z 88.  par  lequel  Agnes  fa  veuve  , ac- 
quit de  Guillaume  Augeron  , Cheva- 
lier , la  maifon  forte  & feîgneurie  de 
Pomay.  Leur  poftérité  iuivit  la  pro- 
felîion  des  armes  jufqu’à  Charles  de 
Lamoignon  iiTu  d’une  branche  cadet- 

<D 

te , lequel  vint  s’établir  à Paris  ou  il 
fut  Confeiller  au  Parlement  > puis 
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Maître  des  Requêtes  y 8c  enfin  Con- 
feiller  d'Etat,  Son  mérite  lui  acquit 
i'eftime  &c  la  confiance  du  Roi  Char- 
les IX,  Il  avoit  époufé  Charlote  de  Be- 
sançon , 8c  de  ce  mariage  font  iffus 
tous  les  Lamoignons  qui  ont  brillé  * 
8c  brillent  encore  dans  le  Parlement 
de  Paris  8c  dans  le  Confeil  de  nos 
Rois.  Charlote  de  Lamoignon , fille 
de  Charles  8c  de  Charlote  de  Besan- 
çon , fut  mariée  à Jean  de  Büllion 
Maître  des  Requêtes y 8c  de  leur  ma- 
riage naquit  Claude  de  Bullion  > Mar- 
quis de  Gallardon  5 Seigneur  de  Bon- 
nelles , 8c  qui  fut  Surintendant  des  Fi- 
nances ? Chancelier  8c  Garde  des 
Sceaux  des  Ordres  du  Roi  3 8c  Prési- 
dent à Mortier  au  Parlement  de  Paris, 
Les  Bullions  font  originaires  duMâ- 
connois.  Jean  de  Bullion  II.  du  nom  , 
fut  Secrétaire  du  Roi  y 8c  eut  de  Jean- 
ne Vincent  fa  femme.  Jean  de  Bullion 


troifiéme  du  nom  ? Maître  des  Re- 
quêtes. Celui-ci  époufa  Charlote  de 
Lamoignon  ? fille  de  Charles  de  La- 
moignon 8c  de  Charlote  deBefancom 

D # y 

De  leur  mariage  nâquic  Claude  de 
Bullion  qui  fur  fucceffivement  Con- 
feiller  au  Parlement  de  Paris , Maître 
des  Requêtes , Confeiller  d’Etat , Sur- 
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ntendant  des  Finances  , Chancelier 
k Garde  des  Sceaux  des  Ordres  du 
Roi , Préfidenc  à Mortier  au  Parle- 
ment de  Paris , & un  des  grands  hom- 
mes de  Robe  de  fon  fiécle. 

On  voit  dans  cette  même  Chapelle 
les  Epitaphes  de  Charles  } de  Guil- 
laume & de  Madeleine  de  Lamoi- 
gnon. Celle  de  Charles  a été  com- 
pofée  par  Guillaume  de  Lamoignon 
fon  petit-fils , & Premier.Préfident  du 
Parlement  de  Paris.  Celle  de  ce  Pre- 
mier Préfident,  mort  au  mois  de  Dé- 
cembre de  fan  ,1677.  eft  de  la  com- 
pofition  de  Chrétien  de  Lamoignon 
Ion  fils , mort  Président  à Mortier  du 
même  Parlement , qui  a été  inhumé  à 
S.  Leu. 

D.  O.  M. 

Carolus  de  Lamoignon  Miles , 
Longa  apud.  Nivernenfes  generis 
nobilitate  clams , 

Dominas  de  Bafville  & de  Courjon  , 
la  fuprema  Regni  curia  Senator , 

Dein 

Libellorurn  Supplicum  Magifter , 

Tandem 

Régi  ab  omnibus  Confîliis 
Et  inter  honoratos  Curia  Senatores 
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receptus  : 

Hic  in  antiquo  Befançonia  gentis 
monumento 

Cum  Carola  de  fief ançon  amantijfimsê 

Uxore 

expeéiat  Refurreüionem. 

Vivere  cœperat  i.  J an.  1514. 
Obiit  1 . Novemb . 1573* 


1 C T G I S T 

Guillaume  de  Lamoignon 

Marquis  de  Bafville> 

Comte  de  Courjon , Baron  de  Saint  Tony 
Premier  Préfident  du  Parlement . 

Sa  pie'té fincere  5 fon  profond  f avoir , 
fa  fermeté  inébranlable  pour  la  juftice  3 
fa  fidelité  pour  fies  amis  > 

& fa  tendre  (fie  pour  fies  enfans y 
rendront  fa  mémoire  illujïre 
dans  tous  les  fiecles . 

Il  mourut  dans  fafoixantiême  année , 
regretté  de  fon  Roi , honoré  des  Grands  y 
aimé  des  Peuples. 

Paffant  ne  refufe  point  tes  prières 
pour  celui  qui  ne  refuf  v jamais  f rn  pouvoir 
& fon  autorité 

pour  foulager  les  malheureux. 
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La  Demoifeiie  dont  on  va  lire  l'E- 
pitaphe , étoit  iœur  de  Guillaume  de 
Lamoignon  , Premier  Préfident  du 
Parlement  de  Paris  y Se  fille  de  Chré- 
tien de  Lamoignon,  Préfident  à Mor- 
tier au  même  Parlement,  & de  Marie 
Deflandes. 

IC  T G 1 S T 

Madeleine  de  Lamoignon, 
file  de  Chrétien  de  Lamoignon*, 
Marquis  de  Bafville , 
grand  Préfident  du  Parlement . 

Elle  fut  uniquement  occupée  y 
pendant  une  longue  vie , du  foin 
de  joulager  toute  forte  de  malheureux* 
Il  ny  a point  de  Provinces  en  France , 
ni  de  pays  dans  le  monde 
qui  nayent  rejfenti  les  effets 
de  fa  charité «. 

Elle  naquit  le  ... . 

Elle  ejl  morte  le  ... . 

Dans  cette  même  Chapelle  a été 
inhumé  Chrétien  de  Larnoimon  , Mar- 
! quis  de  Bafville  , Préudent  à Mortier 
au  Parlement  de  Paris  , mort  le  18. 
d’Oétobre  de  l’an  1719.  dans  la  cin- 
quante-quatrième année  de  fon  âge. 
La  Chapelle  des  Briçonnet , eft  au- 
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grès  de  la  petite  porte  de  cette  Egli- 
le  qui  eft  vis-à-vis  la  rue  Hautefeuii- 
le.  On  y voit  quatre  builes  de  mar- 
bre blanc  5 accompagnés  d’infcrip- 
tions  qui  nous  apprennent  qu  ils  re- 
pré Tentent  François  Briçonnet  , Con- 
leillér  en  la  Cour  des  Aydes  , Sei- 
gneur de  Glatigni  , mort  ie  27,  Sep- 
tembre 1673.  âgé  de  8 1 . ans  ; Thomas 
Briçonnet , Conleiller  en  la  Cour  des 
Aydes  , mort  le  20.  Décembre  1658. 
âgé  de  6 o.  ans  ; Charles  Briçonnet  \ 
Préiident  à Mortier  au  Parlement  de 
Metz  , mort  le  12.  May  1680.  âgé 
de  6î.  ans  ; c’eft  celui-ci  qui  vendit 
au  Roi  Louis  XIV.  la  terre  de  Gla- 
tigni  , par  Contrat  paiïe  devant  Beau- 
vais , Notaire,  le  5.  Juin  1675.  Guil- 
laume Briçonnet  , frere  aîné  du  Car- 
dinal Briçonnet , & cinquième  ayeul 
de  Charles , avoit  acquis  cette  terre  , 
qui  a été  poffedée  de  pere  en  fils  par 
Meilleurs  Briçonnet  pendant  plus  de 
deux  cens  ans.  Le  quatrième  bufte 
repréfente  Thomas  d'Elbene  , Secrétai- 
re du  Roi  , mort  Tan  1593.  A Fun 
des  piliers  de  cette  Chapelle  , on  voit 
une  figure  de  mort  qui  tient  en  Tes 
mains  F épitaphe  de  Catherine  Briçon- 
net , femme  d 'Adrien  du  Drac , la- 
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quelle  mourut  le  10.  Septembre  1680. 
âgée  de  8 z.  ans. 

Vis-à-vis  de  la  Chapelle  de  la  Con- 
frairie  du  S.  Sépulchre  , eft  la  tombe 
d’un  homme  qui  a mérité  du  public 
en  fondant  une  Chaire  de  Théologie 
dans  l’Ecole  de  Sorbonne.  Sur  cette 
tombe  eft  écrit  : 

HIC  1 A C E T 

Venerabilis  vir  Magifler 
Joannes  de  Rouen  , Rothomagenjîs  , 
fingulari  pietate  , exirnia  doffrina  „ 

& accurata  linguarum  peritia , 
durn  vixit , confpicuus  , 
obiit  pridie  Non.  Nov.  x 6 x y. 

Proche  cette  tombe  , on  voit  atta- 
thée  à la  muraille  une  Epitaphe  de  ce 
même  Doéteur  , laquelle  eft  conçue 
en  ces  termes  : 

D.  O.  M.  V.  L. 

Erudite  'vint or , adfta  parumper , 

Et  cujus  hic  cinis  fiet , cognofce  ; 

En  ubi  Joannes  Roenneus 
JWortale  depofuit  exuvium  : 

Qualis  cjuantufque  vir^Ji  nefcis  , 

Ne  te  longurn  morer , nullus 
Dico  , tantum  public am famam 

Tome  VJ.  D 
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Et  Academiam  5 nec  non  fupremam 
Curiarn  , aulam , ^«4/  mcritis 
Suisirnplevit  > rfd/Y?  £-r  au  dire 
fubeo  , wwc  perenne  facrificium 
P io  juxtk  ac  liber  ali  furtif  tu 
Eundavit , fantha 

Urbis  cognominem  vifendus 
Pulvis  conquiefcit  j vale , ^ 

Pi/V  rnanibus  bene  precare . 


Credidit  infauios  Academia  nuper  ho- 


nores 


Elic  ubi  tettajacent  ojfa  Roenne  tuay 
Et  dixit  lacrhnans , ftudiis  ingrate  Mi~ 


ncrvA  ; 


jQuando  ullum  inventent  fœculanofîra 
parera  ? 


En  1 6 72.  fut  bâtie  au  bout  de  cette 
Fglife,  une  fort  belle  & grande  Cha^ 
pelle  fous  rinvocation  de  fainte  Eli— 
fabeth  , Reine  de  Hongrie  , &c  c’eft 
ici  que  s'aifemblent  les  Confrères  du 
Tiers-Ordre  de  S.  François.  Une  Epi- 
taphe qui  eft  au  milieu  de  cette  Cha- 
pelle, fur  une  tombe  plate,  nous  ap- 
prend que  Marie-Therefe  d'Autriche  , 
Reine  de  France  , étoi t Supérieure  de 
cette  Confrérie.  Voici  ladite  Epita- 
phe : 
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Très-illufire  & pui  f ante  Dame,  Madame 
Claude  - Françoise-Angelique 
de  Pouilly  , d’Esne  , Marquife 
d’Efne , Baronne  de  Manouville,  &c. 
époufe  de  très-illufire  & puifidnt , 
jldejjîre  Alexandre , Marquis  de  Re- 
don , de  Pranzac , & d’autres  lieux , 
& Souverain  d’ Argilliers  , laque-lie 
étant  Supérieure  de  cette  Congréga- 
tion , fous  la  Reine  Très-Chré- 
tienne , acheva  faintement  fa  vie  le 
zt.  Mars  \6ji. 


Ce  fut  la  Reine  Marie  - Therefe 
d’Autriche  , qui  par  fes  libéralités 
donna  au  feu  P.  Frallèn  les  moyens 
d’orner  cette  Chapelle  8c  fon  Autel , 
comme  nous  les  voyons. 

Plutleurs  autres  familles  diftinguées 
dans  la  Robe  , ou  dans  l’Epée  , ont  eu 
leurs  fepultures  dans  cette  Eglife.  Tel- 
les font  celles  des  Aimeret,  des  RiantT - 
Villeray  , des  Hardi  la-TrouJfe , de  la 
P alu-Bouligneux , des  Vertamon  , des 
faucon  de  Ris , &c. 

Au  refte  c’eft  dans  cette  Eglife  que 
Meilleurs  de  l’Académie  Françoife 
font  célébrer  les  Services  qu’ils  font 

Dij 
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Faire  à la  mort  de  leurs  Confrères. 
Les  Chevaliers  de  FOrdre  de  S.  Mi- 
chel y font  auili  célébrer  deux  grand- 
Melles  foiemnelles  5 Fune  le  8.  May 
Fête  de  FApparition  de  S.  Michel  3 
pour  le  Roi  Chef  8c  Souverain  5 
Grand-Maître  de  cet  Ordre  3 & pour 
les  Chevaliers  & Officiers  vivans  , 8c 
Fautre  le  premier  lundi  de  FA  vent 
Wé  chaque  année  5 pour  le  repos  des 
âmes  des  Rois  ? Chefs  & Souverains  y 
Grands-Maîtres  5 & des  Chevaliers  8c 
Officiers  morts. 

Le  Portail  de  FEglife  des  Corde- 
liers fe  relient  du  goût  gothique  qui 
regnoit  au  commencement  du  trei- 
ziéme uécle  5 & qui  a régné  encore 
longtems  après.  La  ftatue  de  S.  Louis 
qu  on  voit  ici , eft  eftimée  des  AntL. 
quaires  , 8c  regardée  comme  très- 
reilemblante. 

Ce  Portail  eft  limé  fur  une  petite 
place  où  commence  la  rue  de  F Obfer- 
v&nce , qui  fut  percée  en  1672.  8c  qui 
a été  ainfi  nommée , à caufe  que  la 
grand-porte  du  Couvent  des  Corde-, 
tiers  y donne. 

Sur  cette  porte  qui  eft  fur  la  même 
ligne  que  le  Portail  de  FEglife , on  lit 
cette  Infcription  ; 
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LE  GRAND  COUVENT 
de  l’Observance  de  S.  François. 

1 67  3. 

Ce  Couvent  occupe  un  grand  em- 
placement, 8c  confifte  en  bâtimens 
anciens  & fans  fymétrie  , 8c  en  bâti— 
mens  modernes  & réguliers  fous  lef- 

o 

quels  eft  le  Cloître  le  plus  beau  qu’il 
y ait  à Paris.  Ce  bâtiment  eft  un  quat- 
re oblong  , au  milieu  duquel  il  y a 
un  parterre  8c  un  jet  d’eau.  Il  eft  con- 
firait de  pierres  de  taille  & d’une  mê- 
me fymétrie , à cela  près  cependant 
que  le  corps  du  bâtiment  qui  eft  du 
côté  de  l’Eglife  , n’a  été  élevé  que 
d’un  étage , afin  de  ne  pas  ôter  le  jour 
aux  Chapelles , au  lieu  que  les  trois 
autres  corps  de  bâtiment  font  élevés 
de  trois  étages  , & contiennent  plus 
de  cent  chambres.  Le  Cloître  qui  eft 
fous  œuvre  , confifte  en  quatre  cori- 
dors  voûtés  correélement  , 8c  dont 
les  arcades  en  cintre  font  fermées  par 
des  grilles  de  fer  , qui  ont  été  faites 
aux  dépens  de  plufieurs  perfonnes  qui 
ont  eu  foin  de  conferver  la  mémoire 
de  leur  bienfait , en  y faifant  mettre 
leurs  armes.  Ces  bâtimens  furent 

: D üj 


7 8 Descri  p.  de  Paris, 
commencés  en  1673.  & achevés  dix 
ans  après  , comme  il  paroît  par  cette 
Infcription  mife  au-deffus  d’une  por- 
te qui  eft  à côté  du  Chapitre  : 

Hoc  Claufimm 
âeccnnio  elaboratum 
extranam  obtinuit  manum 
anno  1 6 S 5 . 

Le  Chapitre  eft  grand  & fort  orné 
par  les  portraits  des  Papes  , des  Car- 
dinaux , des  Patriarches  , des  Rois , 
des  Reines , des  Princes , des  Prin- 
celfes , & des  Saints  & Saintes  qui 
ont  été  de  l’Ordre  d&S.  François.  Au 
milieu  de  ce  Chapitre  eft  un  Tom- 
beau élevé  fur  lequel  eft  écrit: 

HIC  J AC  ET 

Frater  Nicolaus  de  Lira  , 
Sacra  Theolooia  Venerabilts  Do - 

e±> 

£lor  , ch  jus  *uït&  & dodrina  fa  ma 
diffufa  eft  per  diverfa  mundi  clima- 
ts , poftillavit  enim  primas  Sacra 
Biblîti  ad  Litteram  , a principio  uf - 
que  ad  fvaern  , multaque  alla  fcripfit  _ 
volumina  : Provincia  Francia  alum - 
nus , in  Conventu  Vernolenfi  Cufto- 
diœ  Normaniœ,  habitum  Ai  in  or um 
accepits  quem  honorifice  5 exemple 


y 
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rit er que  quadraginta  otto  annis  por- 
tait y & liluftnfjima  foannœ  de  B tir- 
gundia  quondam  Francia , & Na- 
varrœ,  Reginœ  , nec  non  ylttrebaten- 
fis  > CT  BurgundîA  Comitijfœ  , dre. 
à confefjionibus  , & extrema,  volun- 
tatis , executorfuit , mortemque  obiit 
ânno  Dornini  1 3 40.  die  % 3 . OEiob, 

F.  M.  Doles  Rhedonenjis  , Dotlor  Pa~ 
rifienfis , & hujus  Conventûs  Gar- 
dianas  j ob  furnrnarn  in  beatmn  Do - 
G or  cm  pietatem  , hune  Tnmulum  , 

& reliquum  hujus  Capititli  ornatum , 
erigi  , & refiaurari  curavit  j anno 
Dornini  1631. 

Des  Auteurs  contemporains  lui 
avoient  compofé  un  autre  éloge  qu’ils 
firent  graver  en  lettres  d’or  fur  un 
marbre  noir  qui  fut  attaché  vis-à-vis 
fon  Tombeau,  mais  qu’on  ne  voie 
plus  aujourd’hui , foit  qu’on  l’ait  ôté , 
loit  qu’il  foit  caché  par  le  lambris. 
Comme  dans  cet  éloge  l’origine  de 
Nicolas  de  Lyre  y eft  exactement 
marquée , & qu’elle  eft  différemment 
rapportée  par  des  Ecrivains  qui  11e 
l’a  voient  pas  vû , je  vais  le  tranferire 
| ici  , tel  qu’il  eft  rapporté  par  Svver- 
tius  dans  le  titre  des  Infcriptions  de 
Paris.  D iiij 
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So  Descrif.  de  Paris, 

Ne  meme  ignores , properans  dum  pluri- 
ma  lufiras  : 

Oui  s fum  ex  his  nofces  , quœ  pede 
bufta  teris . 

Lyra  brevis  viens  Normand  in  geme 
ce  le  bris , 

Prima  rnihi  vit  a janua  forfque  fuit . 

Nulla  dieu  mundi  tenuit  Vefania  natum^ 

Protinus  evafi  Religione  minor . 

Vernolium  admifit  carrent ern  ad  facra 
tjronem , 

Et  ChrijH  docuit  me  domitare  jugo. 

Ut  tamen  ad  mores  legis  documenta  beatœ 

aibdita  planaret  Jïmplicitatis  iter , 

jirtibus  ipfe  piis , & Chrifii  dogmate 
frétas 

P arïfii s cepi  facra  Magifterii . 

Et  mox  quœque  vêtus  , & quœque  recen- 
tior  affert 

Pagina  chrifticolis  , fplendidiora  dedi . 

Eitera  nempe  nirnis  quœ  quondam  obfc li- 
ra jacebat y 

Ornnis  per  partes  clara  labore  meo  e(lm 

Et  quos  fœpe  locos  occidens  litera  tradit  3 

H os typice  humanis  aciibus  exhibai. 

Extat  in  Hebrœos  firmiffîrna  condita  tur~ 
ris 

Nofirum  opus , haud  ullis  comminuen - 
da  pétris . 

Infuper  & nojlri  releguntur  fœpe  libelli , 
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Qu  os  in  fenfa  F e tri  quatuor  arte  tuli . 
JEJi  quoque  quodlibetis  non  irrita  gloria 
noflris , 

In  qua  tu  jufius  arhiter  ejfe  potes. 

Non  tulit  hune  ultra  vitam  proferre  me ~ 
rendo 

Omnipotens  Dominas  ? quo  fumas  & 
morimnr . 

A cruce  tu  eu  jus  mineras  fi  mille  tre~ 
cer.tos , 

Aâjungens  unk  quatuor  & dccadas  : 
Jllo  me  rapuit  mors  omnibus  amula  fecio , 
Curn  rnlcf.i  Oclobris  terna  vigena  die  s., 
Jam  quo  tendis  Nicolai  pellethis  arnore  r 
Sfto  Do  clore  tibï  lex  referata  patet. 

Ces  Epitaphes  conftatent  fans  ré- 
pliqué la  patrie  de  Nicolas  de  Lyre  s 
que  quelques  içavans  Critiques  5 par- 
mi lefquels  étoit  feu  M.  Chevreau , 
ont  crû  n’être  point  François  , mais 
Anglois  ou  Flamand , ou  de  Lire  en 
Brabant , fous  prétexte  qu’il  y a des 
lieux  dans  ces  difïèrens  pays  qui  por- 
tent le  nom  de  Lire.  Nicolas  de  Lire 
droit  l'on  nom  d’un  Bourg  du  Diocèfe 
d’Evreux  où  il  étoit  né  , & où  fes  pa- 
reils qui  étoient  Juifs  l’abandonne- 
rent  , fans  qu’on  en  fçache  la  rai- 
fon.  S’étant  fait  baptifer  , il  prie 

D v 
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l'habit  de  S.  François  chez  les  Cor- 
deliers de  Verneuil,  au  tems  de  leur 
fondation  , fous  le  Régné  de  Louis 
Hutin  en  1191.  Il  vint  enfuite  à Paris 
où  il  acheva  fes  études , prit  le  Bon- 
net de  Doéteur  5 enfeigna  plulieurs 
années  , Sc  compofa  la  plupart  des 
ouvrages  que  nous  avons  de  lui.  Non 
feulement  de  Lire  fut  fçavant  dans  la 
Langue  Hébraïque  & dans  le  Rabi- 
nifme  , dans  un  tems  où  l'ignorance 
regnoit  encore  parmi  nous , mais  auffi 
dans  la  Théologie.  Il  avoit  même 
beaucoup  de  talent  pour  les  affaires  5 
&c  Bon  dit  que  Philippe  d'Evreux  pre- 
noit  fon  avis  fur  tout  ce  qu  il  entre- 
prenoitde  conliderable.  Nous  voyons 
dans  le  Codicile  de  la  Reine  Jeanne, 
Comtelfe  de  Bourgogne,  femme  du 
Roi  Philippe  V.  fait  en  1325.  que  de 
Lire  eft  nommé  un  des  exécuteurs  du 
teftament  de  cette  Princeffe.  Il  mou- 
rut le  23.  d'üétobre  de  Pan  1340. 
comme  le  marquent  les  Epitaphes 
que  je  viens  de  rapporter  • &c  non  pas 
en  13  49.  comme  le  difent  D.  Félibien 
ôc  D.  Lobineau . 

Cêft  dans  ce  Chapitre  où  Sale, 
qu  en  conféquence  d'un  Reglement 
fait  par  le  Roi  en  datte  du  25.  Avril 
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1718.  fe  tiennent  les  Chapitres  ou 
A Semblées  générales  de  l’Ordre  de 
S.  Michel , en  préfence  d’un  Cheva- 
lier-Commandeur des  Ordres  du  Roi, 
Commilfaire  de  Sa  Majefté  , fçavoir 
le  8.  May  , Fête  de  l’Apparition  de 
S.  Michel , & le  premier  Lundi  de. 
l’ A vent  de  chaque  année.  Ces  A Sem- 
blées iont  inftituées  pour  veiller  à 
l’obfervation  des  Statuts  & Regle- 
mens  faits  par  Sa  Majefté , & au  fil 
pour  délibérer  lur  les  moyens  de 
maintenir  & d’acroître  l’honneur  8c 
la  dignité  de  l’Ordre.  A la  fin  de  cha- 
que Alfemblée  on  diftribüe  à tous  les 
Chevaliers  préfens  des  médailles  d’ar- 
gent, dont  l’empreinte  a rapport  à, 
quelque  événement  de  la  vie  du  Roi 
Régnant.  Ce  n’eft  pas  d’aujourd’hui 
que  l’Ordre  de  S.  Michel  tient  fes 
Chapitres  ou  Alfemblées  générales  au 
Couvent  des  Cordeliers  ; car  fans  re- 
monter plus  haut  y nous  trouvons 
que  le  19.  Novembre  1663.  le  Roi 
qui  vouloir  remettre  cet  Ordre  dans 
u>n  ancienne  fplendeur  , y fit  tenir  un 
Chapitre  général , après  une  grand- 
Merfè  qui  fut  chantée  dans  l’Eglife  du 
même  Couvent. 

La  Bibliothèque  8c  le  Refeétoû? 

D vj 
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méritent  d'être  vûs.  Comme  cette 
Communauté  eft  la  plus  nombreufe 
de  Paris  , le  Refeétoir  eft  auffi  des 
plus  grands.  La  marmite  eft  il  gran- 
de 5 qu'elle  a palLé  en  proverbe. 
Sauvai  infinue  que  le  gril  eft  encore 
plus  grand  , quoiqu'on  n'en  parle 
point.  Il  dit  qu'il  eft  monté  fur  qua- 
tre roues  , & qu ’il  efl  capable  de  tenir 
une  manequinée  de  harancs. 

Outre  les  grands  fujets  qui  ont 
illuftré  ce  Couvent , & dont  j'ai  par- 
lé dans  la  defçription  de  l'Egliie  & 
dans  celle  du  Chapitre  , je  dois  re- 
marquer qu'au  commencement  duce 
fiecle  , il  y avoit  encore  ici  un  Reli- 
gieux dont  la  France  5 l'Efpagne , & 
l'Italie  ont  admiré  le  fcavoir  , les 
grands  talens  pour  le  gouvernement 
monaftique  & la  grande  vertu  5 c'eft 
le  P.  Claude  Frajfen.  Ce  pieux  & Iça- 
vant  perfonnage  étoit  né  en  1620. 
dans  un  vilage  près  de  Peronne  5 &: 
entra  à 17.  ans  dans  le  Couvent  des 
Cordeliers  de  cette  ville  là.  Après  fa 
profeflion  011  l'envoya  à Paris  pour 
y étudier  & pour  prendre  des  degrés 
dans  la  célébré  Faculté  de  Théologie 
de  cette  Capitale.  Il  prit  le  bonnet 
de  Doéleur  le  u.  Décembre  de  l'an 
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i66t*  & depuis  ce  tems-là  , il  n’eft, 
forti  du  grand  Couvent  que  pour  des 
affaires  importantes.  N’étant  que  Ba- 
chelier , il  y enfeigna  un  Cours  de 
Philofophie  , &.  devenu  Doéteur  , il 
profeffa  la  Théologie  pendant  trente 
ans  ou  environ.  En  i68z.  le  P.  Fraff- 
fen  étant  Gardien  du  grand  Couvent 
de  Paris  , affifta  en  cette  qualité  au 
Chapitre  général  de  fon  Ordre  qui 
le  tint  àTolede  en  Eipagne  , & il  y 
fut  élu  Définiteur  général  de  tout 
l’Ordre  de  S.  François.  En  1688.  il 
affifta  en  qualité  de  Définiteur  gé- 
néral au  Chapitre  qui  fe  tint  à Rome 
où  préfida  le  Cardinal  Cibo.  Ces  deux 
voyages  & un  troifiéme  qu’il  fit 
pour  vifiter  une  Province  en  qualité 
de  Commiftaire  général  , font  les 
feules  forties  de  quelque  durée  qu’il 
ait  faites  hors  du  grand  Couvent  de 
Paris.  Au  retour  de  fes  voyages  , le 
Roi  lui  donna  des  marques  folides  de 
la  fatisfaétion  qu’il  avoit  de  fa  con- 
duite. Sa  Majefté  le  députa  fouvent 
depuis  pour  informer  & donner  fon 
avis  fur  des  affaires  très-importan- 
tes. Le  Parlement  de  Paris  l’honora 
fouvent  de  pareilles  commiffions. 
Enfin  il  étoit  parvenu  à une  fi  gran- 
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de  réputation  , que  des  familles  de 
grande  dîftinélion  5 des  Communau- 
tés Régulières  5 & même  des  Ordres 
Religieux  entiers , le  confultoient  &: 
recevoient  fes  décidons  avec  autant 
de  docilité  que  s'il  avoit  été  leur 
pere  ou  leur  fuperieur.  Au  milieu 
de  tant  d’occupations  & de  tant  de 
grands  emplois , il  trouva  encore  le 
tems  de  travailler  pour  la  pofterité , 
en  donnant  au  public  un  Cours  de 
Philofophie  , un  Cours  de  Théolo- 
gie , & un  livre  intitulé  Difqmjitiones 
Biblica,  , une  traduétion  des  Lettres 
de  S.  Paulin-,  8c  plufieurs  ouvrages 
de  pieté.  Le  P.  Frallen  mourut  le 
16.  de  Février  de  Fan  171 1.  vers  les 
deux  heures  après  midi  dans  la  91^ 
année  de  fon  âge  , & la  74".  de  fa 
Profeffion  Religieufe. 

Avant  de  quitter  ce  Couvent  5 je 
dois  remarquer  que  fes  Religieux 
n étoient  autrefois  que  Conventuels  5 
mais  que  la  grande  obfervance  y fut 
introduite  Fan  1502.  par  Gilles  Dau- 
fhin  , quarantième  Général  de  cet 
Ordre. 

Au  mois  de  Afay  de  Fan  1579.  le 
tint  ici  le  Chapitre  général  des  Cor- 
deliers où  îl  fe  trouva  douze  cens 
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Religieux  de  cec  Ordre  , qui  élurent 
pour  leur  Général  Scipion  de  Gonz^ague 
qui  étoit  de  l’illuftre  Maifon  de  ce 
nom.  Pour  fubvenir  à la  fubliftance 
d’un  aulll  grand  nombre  de  Religi- 
eux pendant  la  tenue  de  ce  Chapitre 
le  Roi  leur  donna  la  fomme  de  dix 
mille  livres  , 8c  le  Duc  d’Anjou  fon 
frere  celle  de  quatre  mille.  Tous  les 
Colleges , les  Chapitres  , les  Com- 
munautés 8c  les  habitans  ailes  de  Pa- 
ris , leur  firent  aulîî  des  aumônes  pro- 
portionnées à leurs  facultés.  Le  nou- 
veau Général  s’arrogea  dans  la  fuite 
tant  d’autorité  dans  fon  Ordre  , qu’il 
voulut  le  gouverner  defpotiquement, 
8c  étant  à Paris  en  1582.  & voulant 
fe  venger  des  Cordeliers  du  Couvent 
de  cette  Ville  * qui  avoient  élu  un 
Gardien  contre  fon  gré  , il  fit  en- 
trer le  Nonce  dans  fon  rdfentiment. 
Celui-ci  fit  venir  à Saint  Germain 
des  Prez  , où  il  demeurait , quelques- 
uns  de  ces  Religieux  les  plusacrédités 
du  Couvent , 8c  là  leur  fit  cruellement 
donner  la  difcipline.  Cette  exécution 
qui  fut  faite  le  20.  Mars  de  cette 
année  fit  grand  bruit  , 8c  les  pauvres 
flagellés  en  portèrent  leurs  plaintes 
au  Parlement  qui  d’abord  fe  mit  en 


*L'E  M', 
Mé  moires 
pour  fer  vir  â 
PHiftoire  de 
France*  tom* 

I . f».  I ? § 

"D.  BouUlard. 

Hiftoire  de 
FAbb,  de  S 
Germain 
des  Piez, 
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devoir  de  loûtenir  l’éleétion  faite  par 
les  Cordeliers  , & de  réprimer  les 
violences  du  Nonce  , comme  il  pa- 
role par  l’Arrêt  du  29.  Mars  de  cette 
même  année  1^82.  Cependant  le  cré- 
dit du  Pape  & celui  de  la  Reine  me- 
re  qui  favorifoient  le  Général  , ar- 
rêtèrent le  cours  de  la  Juftice  , & 
cette  affaire  fut  accommodée  à la  fa- 
tisfaélion  du  Nonce  & du  Général , 
qui  furent  feulement  admonétés  de 
ne  plus  faire  de  pareilles  entreprifes. 
On  fit  dans  ce  tems-là  les  vers  fui- 
vans  fur  les  Cordeliers  qui  avoient 
été  ainfi  flagellés  : * 


Stigma  ta  cjuet  pafeis  manibus  Francifce  ! 

Natomm  flagris  corpora  fetta  tegunt 
Lancea  mutavit  f&vis  infignia  loris 
Nuncms  imrniti  mi  (fus  ab  Aufonia  5 
Vt  merito  pofi  hac  mutât 0 nornïne  prifeo  , 
Corrigeras  dicat  Gallia  longeras. 


Le  P.  Benigne  de  Genes , Général 
de  l’Ordre  de  S.  François  , voulut  au 
mois  de  Février  de  l’an  1622.  intro- 
duire dans  ce  Couvent  certains  ftatuts 
qui  avoient  été  faits  à Barcelone  en 
jEfpagne  , & dont  les  principaux  aï-s 
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ticles  ordonnoient  la  nudité  des  pieds, 
& défendoient  d’avoir  des  troncs 
dans  les  Eglifes  de  l’Ordre  , mais  il 
y trouva  tant  de  difficulté  & tant 
d’oppolîtion  , que  Tes  bonnes  inten- 
tions ne  furent  point  fuivies.  On 
peut  voir  le  détail  de  cette  affaire 
dans  le  8e.  tome  du  Mercure  francois 
page  504.  Le  P.  François-  Marie  Rhi- 
ni  de  Politio  , aufïï  Miniftre  générai 
de  l’Ordre  , & Commiffaire  député 
par  les  Brefs  des  Papes  Cîement  IX. 
& Clement  X.  fut  plus  heureux  que 
n’avoit  été  le  P.  de  Genes , car  en 
1671.  il  introduisit  la  Réforme  dans 
ce  Couvent. 

J’ai  dit  ci-deffus  que  la  rue  de  l’Ob- 
fervance  avoic  été  percée  en  16-71. 
Elle  va  de  la  rue  des  Cordeliers  à la 
rue  des  Foffés  de  M.  le  Prince. 

J’ajouterai  ici  , que  ce  fut  en  ce 
tems-là  qu’on  abbatit  la  porte  S.  Ger- 
main , laquelle  étoit  proche  de  la  fon- 
taine qui  eft  au  bout  de  la  rue  des  Cor- 
deliers , & qu’on  perça  aufîi  une  au- 
tre rue  qui  eft  parallèle  à celle  de 
l’Obfervance  , & qu’on  nomme  la 
rue  de  Touraine  , parce  qu’elle  eft  voi- 
fine  de  l’Hôtel  de  Tours  qui  eft  dans 
la  rue  du  Paon. 
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La  fontaine  fut  bâtie  dans  le  tems 
qu'on  abbatit  la  porte  , mais  celle 
quon  voit  aujourd'hui  a été  rebâtie 
en  1717.  & n'a  rien  que  de  fort  ordi- 
naire pour  Farchiteéture.  Les  vers 
fuivans  lui  fervent  d'infcription , & 
font  de  SanteuL 


*Vrnam  Nympha  gerens  âominam  pro- 
perabat  in  TJrbem , 

Hic  fietit  9 & largas  Uta  profuâit 
œquas* 


Il  11'y  a que  ces  deux  vers  gravés  en 
lettres  d'or  fur  une  table  de  marbre  -, 
mais  dans  le  Recueil  des  Poches  de 
Santeul  , cette  infcriptiôn  eft  en  qua- 
tre vers , & telle  qu'on  va  la  lire  : 


TJrnarn  Nympha  gerens  âominam  pro~ 
per  abat  in  Urbcm  , 

Dum  tam  n hic  celfas  fufpicit  ilia 
àomos  : 

Fervere  tôt  populos , quœfiîtam  creâi.  ' it 
TJrbem  * 

Conftitit  y.  & largas  Uta  profuih 
aquas . 


Imitation, 

TJ  ne  Nymphe  5 à fon  bras  tenant  fi on  urne 
pleine  , 


* 
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S* avançait  vers  Paris  la  Reine  des  Cités  : 
Maïs  en  ces  lieux  voyant  tant  de  beautés 
' Tant  de  peuple  de  tous  cotés 
Joyeufe  > elle  croit  être  oit  fon  defr  la 
mène , 

Et  répandant  fes  eaux  y forme  cette  fon- 
taine. 

B O S QJJ  I L L O N. 

Dans  la  niche  d’où  fort  cette  fon- 
taine 5 eft  une  table  de  marbre  noir 
fur  laquelle  eft  gravée  cette  Infcri- 
ption  : 

Eu  Régné  de  Louis  le  Grand, 
la  porte  S . Germain  qui  éroit  en  ce 
lieu  , a été  démolie  en  l'année  1 67  1. 
par  l'ordre  de  Aîeffieurs  les  Prevoft 
des  Marchands  & Echevins  3 en  exe- 
cution de  ï Arrêt  du  Confcil  du  19# 
jiout  audit  an  ; & la  préfente  Infcri- 
ption  appofée fuivant  V Arrêt  du  Con- 
feil du  29.  Septembre  1673.  Vour 
marquer  ï endroit  ou  étoit  cette  Por- 
te y & f °,rvir  ce  que  de  raifon. 

Revenons  fur  nos  pas  dans  la  rue 
des  Cordeliers  5 où  vis-à-vis  l’Eglife 
de  ces  Peres  eft 


j 
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Le  College  de  Bourgogne. 

C'eft  Jeanne  de  Bourgogne  Reine 
de  France  & de  Navarre  , Com telle 
d'Artois  & de  Bourgogne  , &c  Dame 
de  Salins  5 qui  fonda  ce  College  en 
1331.  &:  laquelle  en  mourant  comit 
l'exécution  de  ce  defïein  à Pierre  3 ci- 
devant  Evêque  d'Àutun  , &c  alors 
Cardinal  ? à frere  Nicolas  de  Lire  5 
Cordelier , à Thomas  de  Savoy e , Cha- 
noine de  l'Eglife  de  Paris  5 & à frere 
Guillaume  de  Vading  , auffi  Cordelier  5 
qui  tous  quatre  étoient  nommés 
exécuteurs  de  fon  Teftament.  La 
Reine  avoir  ordonné  que  fon  Hôtel 
de  Nejle  feroit  vendu  5 & le  prix  em- 
ployé à la  fondation  . d'un  College 
pour  vingt  pauvres  Ecoliers  féculiers 
ou  réguliers  du  Comté  de  Bourgogne. 
Au  mois  de  Février  de  l'an  1332. 
en  i'abfence  de  Thomas  de  Savoye 
ôc  de  Guillaume  de  Vading  5 les  deux 
autres  exécuteurs  teftamentaires  a- 
cheterent  des  deniers  provenus  de  la 
vente  de  l'Hôtel  de  Nefle  une  maifon 
lituée  auprès  des  Cordeliers  5 & la 
nommèrent  la  maifon  des  Ecoliers  de 
Madame  Jeanne  de  Bourgogne  Reine  de 
France . Ils  y firent  conftruire  une 
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Chapelle  fous  l’invocation  de  la  faill- 
ie Vierge , Se  affinèrent  à ce  nouveau 
College  deux  cens  livres  parffis  de 
rente  , de  forte  monoye  , à prendre 
fur  les  profits  du  fceau  Se  de  la  Pré- 
vôté de  Paris.  Ils  ordonnèrent  qu’il 
y auroit  vingt  Bourfiers  féculiers  qui 
n’étudieroient  qu’en  Philofophie  , & 
du  nombre  defquels  feroient  le  Prin- 
cipal , Maître  ou  Licentié  ès  Arts  , 
qui  feroit  des  leçons  de  Philofophie 
aux  autres  Bourfiers  , Se  le  Chapelain 
du  College  qui  doit  être  Prêtre  5 que 
perfonne  ne  fera  reçu  en  ce  College 
qu’il  n’ait  été  auparavant  examiné 
par  le  Chancelier  de  l’Eglife  de  Pa- 
ris , 8c  par  le  Gardien  des  Cordeliers  , 
aufquels  appartiendra  l’inftitution  du 
Principal , du  Chapelain  8c  des  autres 
Bourfiers  ; que  le  Principal  Se  le  Cha- 
pelain feront  perpétuels  , Sec.  Le 
Pape  Jean  XXII.  approuva  Se  con- 
firma ce  qu’avoient  fait  les  deux 
exécuteurs  teftamentaires  par  fon 
Bref  du  2S.  Juin  1 3 34.  Se  Guillaume , 
Evêque  de  Paris  en  fit  de  même  le 
28.  Aouft  1333.  Quelques  particu- 
liers ayant  fondé  de  nouvelles  Mef- 
fes , on  jugea  à propos  d’établir  un 
.fécond  Chapelain  dans  ce  College 
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pour  fouîager  l’ancien,  8c  cet  établif- 
fenient  fut  confirmé  par  Jean , fils  aî- 
né du  Roi , Duc  de  Normandie , &c. 
comme  ayant  le  Bail  8c  le  Gouverne- 
ment des  Duché  & Comté  de  Bour- 
gogne. Ses  Lettres  de  confirmation 
font  du  17.  Juillet  1350.  par  un  Ar- 
rêt du  Parlement  de  Paris , rendu  le 
13.  Septembre  1336.  il  fut  dit  qu’a- 
près  cinq  ans  de  féjour  en  ce  College  , 
foit  qu’on  eut  obtenu  le  degré  de  Maî- 
tre ès  Arts  5 ou  non , les  Bourfes  fe- 
roient  vacantes.  Par  un  autre  Arrêt 
du  14.  Novembre  1566.  il  fut  défen- 
du au  Chancelier  de  l’Uni verfité  de 
Paris  & au  Gardien  des  Cordeliers  , 
de  conférer  la  Bourfe  de  Principal  à 
quelqu’un  qui  11e  fut  pas  de  la  nation 
de  Bourgogne , & fans  avoir  pris  fur 
cela  l’avis  des  Bourfiers  de  ce  Colle- 
ge. Le  6.  Novembre  1607.  fur  la  re- 
quête préfentée  par  les  Bourfiers , Sil- 
vius  de  Pierre-Vive  Chancelier  de 
i’Univerfité  de  Paris , 8c  Frere  Gilles 
Chehere  Gardien  des  Cordeliers , ré- 
duifirent  les  Bourfes  à dix  , les  reve- 
nus aétuels  du  College  neJ*pouvant 
fuffire  à davantage.  Le  même  Pierre- 
Vive  8c  Jacques  Balin  Gardien  des 
Cordeliers , firent  de  nouveaux  réglé- 
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mens  pour  ce  College  le  z.  d’Avril 
1614.  aufquels  Nicolas  Coquelin 
Chancelier  de  l’Univerfité  , 8c  Claude 
Fraflen  Gardien  des  Cordeliers , en 
ajoûterent  d’ autres  en  1680.  Ces  deux 
derniers  en  firent  encore  de  plus  am- 
ples le  1 1.  Août  1688.  qui  furent  ho- 
mologués au  Parlement  le  7.  Septem- 
bre fuivant , 8c  acceptés  par  les  Bour- 
fiers  de  ce  College  le  ij.de Novem- 
bre de  la  même  année.  Ces  derniers 
portent,  entr’autres  choies , que  les 
Bourfiers  feront  tous  de  Franche- 
Comté  , qu’il  y aura  deux  Profeifeurs 
en  Philofophie  , 8cc. 

En  remontant  le  long  de  la  rue  des 
Cordeliers  , l’on  trouve  la  rue  Haute- 
feuille  qui  conduit  de  la  rue  des  Cor- 
deliers à celle  de  S.  André  des  Arcs. 
Cette  rue  fe  nommoit  autrefois  la  rue 
de  la  Barre.  Quant  au  nom  qu’elle 
porte  aujourd’hui  , Sauvai  allure 
quelle  ne  l’a  point  pris  du  Château 
d’un  Seigneur  de  Hautefeuille  , chef 
de  la  famille  de  Ganelon,  dont  les 
Romanciers  nous  ont  fait  de  fi  horri- 
bles peintures , 8c  des  contes  fi  extra- 
vagans. 
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Le  College  de  Pre’montre’. 

C’eft  la  première  Maifon  qui  fe 

f>réfente  dans  la  rue  Haucefeuille  , 
orfqu’on  fort  de  celle  des  Cordeliers. 
Les  Prémontrés  font  des  Chanoines 
Réguliers  qui  ont  été  inftitués  par 
S.  Norbert  en  i no,  à Prémontré  dans 
le  Diocèfe  de  Laon,  d'où  cet  Ordre 
a pris  le  nom.  Je-an  Abbé  de  Prémon- 
tré , Général  de  cet  Ordre  , voulant 
avoir  un  College  à Paris  pour  Fin- 
ftruéHon  des  jeunes  Religieux  de  fon 
Ordre  , acheta  de  Gilette  de  Houz^el  y 
Bourgeoife  de  Paris  , veuve  de  Jean 
Sarrazin , une  maifon  qui  portoit  le 
nom  de  Pierre  Sarrasin  , fituée  dans 
la  rue  Hautefeuiile , chargée  de  dou- 
ze fols  de  cens  capital , de  cent  fols 
parifis  de  furcens  , &c  de  quatre  li- 
vres de  cens  annuel  fur  les  trois  parts 
de  cette  maifon.  Le  prix  de  Pacquifi- 
îion  fut  de  cent  vingt  livres  parifis 
une  fois  payée.  Le  Contrat  eft  datté 
du  troiiiéme  famedi  après  la  Trinité 
de  Fan  1252.  Guillemette  , AbbefTe 
de  S.  Antoine  des  Champs  & fa 
Communauté  5 autorifées  par  l’Abbé 
de  Citeaux , vendirent  à PAbbé  Sc  à 
POrdre  de  Prémontré  la  Seigneurie 
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8c  la  Cenfve  de  neuf  mai  fous  il  tuées 
près  des  Cordeliers  dans  la  rue  des 
Eftuves  , le  tout  faifant  fept  livres  fix 
lois  pariiis  de  cens  annuel  que  les 
Religieux  de  Prémontré  achetèrent 
pour  la  fomme  de  trois  cens  cinquan- 
te livres  pariiis  une  fois  payée  , 8c 
laquelle  fut  employée  en  i’achapt 
d’autres  fonds  par  l’Abbeile  & Reli- 
gieufes  de  S.  Antoine.  Au  mois  d’O» 
éfobre  de  l’année  fuivante  , Jean  de 
Beaumont , Bourgeois  de  Paris  ven- 
dit à l’Abbé  8c  aux  Religieux  de  Pré- 
montré une  maifon  contiguë  à celle 
de  Pierre  Sarrazin  , avec  quatre  li- 
vres pariiis  de  cens  fur  les  trois  parts 
de  ladite  maifon  de  Sarrazin  8c  des 
L Eftuves  de  la  même  maifon.  En  l’an 
1286.  le  vendredi  d’après  la  Trinité, 
l’Abbé  & les  Religieux  de  Prémon- 

o 

tré  achetèrent  de  Gillette  le  Cellier , 
veuve  de  Guillaume  le  Hongre  , une 
Grange  8c  un  Jardin  tenant  aux  héri- 
tages qu’ils  poffedoient  déjà  , pour  le 
jprix  & fomme  de  ioixante  8c  dix.  liv. 

V oilà  toute  l’étendue  qu’occupe  le 
ICollege  de  Prémontré,  qui  étoitau- 

t refois  bornée  par  quatre  rues  , dont 
'une  paifoit  de  la  rue  des  Cordeliers 
en  la  rue  Mignon , à travers  la  rue  du 
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5)8  Des  cri p.  de  Paris; 
petit  Paon  , entre  ce  College  8c  celui 
de  Bourgogne , & qui  eft  condamnée 
depuis  ti  longtemps  , qu’on  ne  fçait 
plus  quand  elle  le  fut  : une  autre  fe 
nommoit  la  me  du  vêtit  Paon , qui 
venoit  de  la  rue  du  Paon  à la  rue 
Hautefeuille.  Elle  n’eft  plus  qu’un 
eul-de-fac,  car  le  Premier  Préndent 
le  Maître  la  fît  boucher  d’une  grange 
8c  de  fes  écuries  : les  deux  autres  rues 
qui  bornoient  ce  College , étoient 
des  Cordeliers  , & celle  d’Haute- 
feuille. 

Le  bâtiment  de  ce  College  a été 
fait  à pluheurs  reprifes.  Ce  qu’il  y a 
de  plus  moderne  , eft  un  grand  corps 
de  logis  qui  régné  fur  la  rue  Haute- 
feuille  , 8c  au  milieu  duquel  eft  la 
grand-porte  de  cette  Maifon  , 8c  qui 
a été  conftruit  fous  le  Généralat  du 
P.  Michel  Colbert , Abbé  de  Prémon- 
tré  Général  de  tout  l’Ordre.  Sur  cette 
porte  font  deux  écus  acolés , dans  l’un 
defquels  font  les  armoiries  de  l’Or- 
dre de  Prémontré  qui  porte  femé  de 
France , à deux  croJJ'es  en  fautoir  $ 8c 
dans  l’autre  celles  du  P.  Colbert  fon 
Général , qui  font  à’ or  à une  couleuvre 
d’ azur  tortillée  & mife  en  pal.  Les  deux 
crolfes  des  armoiries  de  l’Ordre  mar- 
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«que lit  fa  Jurifdiétion  au  dedans  & au 
dehors  du  Royaume  , 8c  font  d’autant 
plus  honorables , qu’elles  ont  été  ac- 
cordées à cet  Ordre  par  le  Roi  faint 
Louis. 

• On  commença  à rebâtir  l’Eglife  en 
1618.  8c  elle  fut  dédiée  fous  l’invo- 
cation de  fainte  Anne.  La  porte  qui 
étoit  dans  la  rue  des  Cordeliers , fut 
changée  8c  placée  dans  la  rue  Haute- 
feuille  en  1672.  L’Autel  qui  étoit  au 
levant , fut  nuis  au  couchant.  L’on 
mit  aufli  pour  lors  au  frontifpice  du 
Portail  de  cette  Eglife  l’infcription 
qui  fuit  : 

Ecclejia  Canonicorum  Regularium 
Ordinis  Pr&monftratenfîs 
fub  invocatione  Beatæ  Annæ. 

On  eftime  la  menuiferie  & la  ferru- 
rie  de  cette  Eglife  , qui  d’ailleurs  n’a 
rien  de  remarquable. 

Dans  ce  que  je  viens  de  rapporter 
fur  l’emplacement  du  College  de  Pré- 
montré , il  y eft  parlé  d’une  rue  des 
Etuves  qui  étoit  dans  ce  Quartier , 8c 
qui  prenoit  fon  nom  des  Etuves  qui 
étoient  dans  la  maifon  de  Pierre  Sar- 
razin  , mais  aucun  Defcripteur  de 
Paris , que  je  fcache , fans  même  en 
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ï©o  Descri p,  de  Paris, 
excepter  Sauvai  quia  fi curieufement 
recherché  ce  qui  regarde  les  rues,  n’a 
parlé,  de  celle-ci.  Je conjeéture quelle 
alioit  de  la  rue  Hautefeuille  à celle 
qui  étok  entre  le  College  de  Bourgo- 
gne Sc  celui  de  Prémontré,  & la- 
quelle eft  condamnée  depuis  fi  long- 
tems, 

La  rue  Pierre- Sarraz < n a pris  Ton 
nom  d’un  Bourgeois  qui  y demeuroit, 
va  de  la  rue  Hautefeuille  à la  rue 


de  la  Harpe. 

La  rue  des  deux  Portes  a pris  fon 
nom  , ainfi  que  les  autres  qu’on 
nomme  de  même  , des  portes  qui  la 
ferra  oient  autrefois  par  les  deux 
bouts.  Elle  donne  d’un  côté  dans  la 
rue  de  la  Harpe  , & de  l’autre  dans  la 
rue  Hautefeuille. 

La  rue  Serpente  aboutit  d’un  côté  à 
la  rue  Hautefeuille  , & de  l’autre  à la 
rue  de  la  Harpe.  Elle  fe  nommoit  en 
1 5 oo.  la  rue  de  la  Serpente , à caufe  de 
i’Hôtel  de  la  Serpente  qui  fe  trouve 
au  milieu.  On  y voit  auffi 


Le  College  de  Tours. 


Etienne  de  Eourgueil , Archevêque 
de  T ours  , fonda  ce  College  en  1333. 
pour  un  Principal  & fix  Bourfiers,  qui 
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doivent  être  natifs  de  Touraine,  & 
qui  font  nommés  par  l’Archevêque 
de  Tours.  Ces  années  dernieres  on  a 
fait  des  réparations  confïdérables  à ce 
College  , & on  a mis  fur  la  grand- 
porte  : 

Collegimn  Turonenfe fundat.  ann.  1353. 
inft aurai,  ann.  1730. 

Les  rues  Percée  & Poupée  aboutirent 
| auffi  du  même  côté  à la  rue  Haute- 
feuille  , & de  l’autre  à la  rue  de  la 


Harpe. 

De  l’autre  côté  de  la  rue  Hautefeuil- 
le , il  y a trois  rues  qui  y aboutilfent  , 
fcavoir  la  rue  du  Eatoir , la  rue  Poire- 
vins , & la  rue  du  Cimetiere  S.  André 
des  Arcs. 

La  rue  du  Butoir  va  de  la  rue  Hau- 
te feuille  à la  rue  de  l’Eperon.  Sauvai 
dit  qu’en  x 43 1.  une  partie  de  cette  rue 
s’appelloit  la  rue  des  petits  Champs  , 
mais  il  fe  contredit  lui-même , car- 
dans un  autre  endroit  il  dit  que  c’eft 
la  rue  Mignon  qui  étoit  nommée  la 
rue  des  petits  Champs  *,  & que  la  rue 
du  Batoir  portoit  le  nom  de  rue  vieille 
Plâtriere. 

La  rue  Mignon  aboutit  d’un  côté  à 
la  rue  du  Batoir , & de  l’autre  à la  rue 
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roi  Descmp.  de  Paris, 
du  Jardinet , 8c  a pris  fon  nom  du 
College  de  Grandmont  qui  y eft  fitué, 
8c  qui  ayant  été  fondé  par  Jean  Mi- 
gnon , en  a porté  le  nom  jufqu’au  Ré- 
gné d’Henry  III.  Si  elle  a été  appellée 
la  rue  des  petits  Champs  , c’étoit  fans 
doute  avant  la  fondation  du  College 
Mignon. 

Le  College  de  Grandmont. 

Ce  College  fut  fondé  en  1343.  par 
Jean  Mignon , Archidiacre  de  Blois  en 
i’Eglife  de  Chartres , 8c  Maître  des 
Comptes  à Paris  , pour  douze  Bour- 
iiers  de  fa  famille  , autant  qu’il  fe 
pourroit  faire  , 8c  chargea  fes  héri- 
tiers 8c  les  exécuteurs  de  fon  tefta- 
ment , de  donner  la  derniere  perfec- 
tion à cette  bonne  œuvre.  Il  mourut 
en  1348.  mais  fes  héritiers  8c  exécu- 
teurs teftamentaires  négligèrent  d’ac- 
complir la  fondation,  julqu’à  ce  que 
l’Univerfité  s’en  étant  plainte  au  Roi 
Jean  l’an  1333.  ce  Prince  fit  venir  de- 
vant lui  Robert  Mignon  frere  du  dé- 
funt , 8c  le  principal  exécuteur  de  fon 
teftament , avec  les  Députés  de  l’U- 
niverfi té  , 8c  après  avoir  entendu  les 
raifons  de  l’un  8c  des  autres , il  donna 
des  Commilfaires  pris  du  Confeil  8c 
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du  Parlement , qui  ayant  examiné  les 
raifons  pour  8c  contre  , firent  leur 
rapport  au  Roi  en  Ton  Confeil , & il 
y rut  ordonné  que  Robert  Mignon 
pour  accomplir  l’intention  du  Fonda- 
teur , acheteroit  dans  le  Fief  du  Roi , 
fous  Noël  prochain , huit-vingt  livres 
parifis  de  rente  amortie  pour  l’en- 
tretien des  douze  Ecoliers  aufquels 
il  donneroit  la  maifon  où  demeuroit 
feu  fon  frere,  ou  autre  de  même  va- 
leur , avec  quinze  lits  garnis , les  au- 
tres meubles,  8c  une  Chapelle  avec 
tous  les  ornemens  néceiïaires  & men- 
tionnés dans  le  teftament  dudit  Jean 
Mignon.  Par  ce  même  Arrêt  qui  fut 
donné  au  mois  de  Juillet  , le  Roi 
amortit  la  maifon  & les  autres  biens 
qui  lui  feront  afiignés , & par-là  de- 
venant Fondateur  du  College , il  s’en 
retient , 8c  après  lui  à fes  fuccelfeurs 
Rois , la  garde , le  gouvernement , la 
vifite  , l’inftitution  8c  la  deftitution 
des  Bourfiers , réfervant  cependant 
toujours  aux  parens  la  préférence 
pour  les  Bourbes.  Pour  lors  Robert 
Mignon  commença  à exécuter  la  fon- 
dation  faite  par  fon  frere  , mais  ce  fut 
Michel  Mignon  , fils  de  Robert , 8c 
neveu  de  Jean , qui  en  fit  bâtir  la 


io4  Descri  p.  de  Paris, 
Chapelle , qui  fut  dédiée  fous  l'invo- 
cation  de  S.  Leu  5 S.  Gilles.  A peine 
ce  College  fut-il  5 pour  ainfi  dire  , 
fin*  pied  5 quil  fut  un  fujet  prefque 
continuel  de  procès*  Ceux  qui  en  eu- 
rent fucceffivement  la  Principaiité  , 
en  remplirent  fi  négligeamment  les 
fondions , que  le  relâchement  dans 
la  difcipline  & dans  les  études  s'y  in— 
troduifit.  Il  en  fallut  venir  à des  Re- 
quêtes , a des  vifites  faites  par  des 
Commilfaires  du  Parlement , à des 
Arrêts  5 à des  Reglemens.  Le  4. 
Août  1539.  Jean  le  Veneur , Evêque 
de  Lifieux  , Cardinal  & grand-Au- 
mônier  de  France  5 rétablit  la  dis- 
cipline dans  ce  Collège  , tant  pour  le 
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1er  vice  Divin  3 que  pour  les  études , 
& pour  l'entretien  des  douze  Bour- 
fiers. 

Le  24.  d' Avril  de  l’an  1584.de  Roi 
Henry  III.  donna  le  College  Mignon 
à l'Abbé  de  Grandmont,  avec  douze 
cens  livres  de  rente  5 en  échange  du 
Prieuré  que  les  Religieux  de  Grand- 
mont  occupoient  à Vincennes , & qui 
avoit  été  fondé  par  Louis  le  Jeune  en 
j 1 6{.  lequel  Prieuré  eft  aujourd'hui 
pofifedé  parles  Minimes.  Le  Reéteur 
de  l'Univerfité  s'oppola  à ce  change»- 
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ment  pour  empêcher  la  fupreffion  des 
douze  Bourfes  , mais  le  fameux  Cho- 
| fin  ayant  remontré  dans  le  plaidoyer 
qu’il  prononça  le  4.  Août  1591.  qu’il 
n’étoit  pas  queftion  de  fupreffion  , 
mais  feulement  de  changement  de 
Bourfîers  Séculiers  en  autant  de  Ré- 


guliers , la  caufe  fut  appointée  , & 
Arrêt  fut  en  fui  te  rendu  le  18.  Juin 
1505.  qui  confirma  ledit  échange  du 
Prieuré  de  Vincennes  avec  le  Collège 
Mignon  ; fupprima  le  Principal  &c  les 
douze  Bourfîers  ; ordonna  qu’il  n’y 
auroit  dans  ce  College  que  huit  Reli- 
gieux de  l’Ordre  de  Grandmont , pour 
y faire  leurs  études  , & dont  le  chef 
s'appellerait  Prieur-,  &que  ce  College 
feroit  appelle  à l’avenir  le  College  de 
Grandmont. 

Il  y a dans  cette  même  rue  une  pe- 
tite mailon  à porte  cochere , qui  a été 
pendant  longtems  remarquable  àcau- 
ie  de  cette  infcription  qui  croit  fur  la 
porte  : In  fundulo  fed  avito , que  Ben— 
ferade  traduifoitplaifamment  par  ces 
mots  , je  fuis  gueux , mais  ce fl  de  race . 
Apparemment  que  ceux  qui  en  font 
aujourd’hui  proprietaires , Sc  qui  font 
gens  de  condition  , ont  rougi  de  la 
modeftie  de  leurs  prédecelfeurs , puif- 
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10G  Descrxp.  de  Paris, 
qu’ayant  fait  réparer  le  cintre  de  la 
porte  de  cette  maifon  en  1728.  l’in- 
icription  qui  y étoit  auparavant  n’y 
a pas  été  remife. 

La  rue  du  Jardinet  aboutit  d’un  côté 
à la  rue  Mignon , 8c  de  l’autre  au  cul- 
de-fac  de  la  cour  de  Rouen. 

La  rue  du  Paon  vient  de  la  rue  des 
Cordeliers  , & fe  termine  à celle  du 
Jardinet,  elle  a pris  fon  nom  d’une 
enfeigne  qu’il  y avoit  autrefois.  Il  y 
a dans  cette  rue  un  Hôtel  garni  fort 
connu , nommé  Y Hôtel  de  Tours , par- 
ce qu’il  appartient  aux  Archevêques 
de  Tours. 

La  rue  de  l'Eperon  va  de  la  rue  S. 
André  des  Arcs  à celle  du  Jardinet. 
Sauvai  dit  qu’en  1484.  cette  rue  fe 
nommoit  la  rue  Chaperon , & la  rue 
du  Chaperon , mais  il  ne  dit  point  la  rai- 
fon  de  ces  dénominations. 

Revenons  aux  rues  qui  aboutiifent 
à la  rue  Hautefeuille,  8c  defquelles 
je  n’ai  pas  encore  parlé. 

La  rue  des  Poitevins  donne  d’un  cô- 
té à la  rue  du  Batoir , 8c  de  l’autre  à 
la  rue  Hautefeuille.  Sauvai  dit  qu’en 
1 3 00.  cette  rue  s’appelloit  la  rue  Gé- 
rard aux  Poitevins,  en  1345.  la  rue 
aux  Poitevemj  en  1425.  la  rue  des 
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Poitevins.  Du  tems  de  cet  Ecrivain, 
on  la  nommoit  la  rue  Poitevine , ou 
Poitevin , mais  aujourd’hui  on  l’ap- 
pelle la  rue  des  Poitevins. 

la  rue  du  Cimetiere  de  S.  André  des 
Arcs  eft  ainli  nommée  à caufe  du  Ci- 
metiere de  cette  EgÜfe  Paroiliule. 
Elle  fe  nommoit  auparavant  la  rue 
des  Sachettes , de  certaines  Religieti- 
fes  qui  y demeuroîent , & qu’on  ap- 
pelloit  Sachettes  à caufe  quelles 
étoient  vêtues  de  robes  en  forme  de 
fac.  Elles  Envoient  la  même  Réglé 
que  les  Sachets  , ou  preres  de  la  Péni- 
tence de  J.  C.  Il  y a dans  cette  rue  un 
College  dont  il  faut  parler. 

Le  College  de  Boîssî. 

Ce  College  a cela  de  particulier  par- 
deffus  tous  les  autres  de  Paris , que 
c’eft  le  feul  qui  ait  été  établi  pour 
ceux  de  la  famille  des  Fondateurs  , qui 
font  Godefroi  de  Boifji  , mort  le  10. 
Août  de  l’an  1 3 54.  & Etienne  Vidé  de 
Boijji , Chanoine  de  Laon  , fon  ne- 
veu , 8c  exécuteur  de  fon  teftament. 
Ils  étoient  l’un  & l’autre  du  village 
de  Boi/ft-le.fec  dans  le  Diocèfe  de 
Chartres , & y avoient  pris  naiifance 
de  parens  pauvres  , comme  le  dit 
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Etienne , lui-même,  dans  un  des  ar- 
ticles de  fon  teftamçnt.  Ce  College 
fut  originairement  fondé  pour  f en- 
tretien d5un  Maître  ou  Principal  > 
d’un  Chapelain  Prêtre  , & de  douze 
Bourfiers,  dont  trois  doivent  étudier 
en  Théologie  5 trois  en  Droit,  trois 
en  Philofophie  , & trois  en  Gram- 
maire. Le  Principal,  le  Chapelain  & 
les  Bouchers  , doivent  tous  être  iliîis 
de  la  famille  des  Fondateurs  Gode- 
froi  & Etienne  Vidé  de  Boiiîi , &:  à 
leur  défaut  des  pauvres  de  Boiffi-le- 
fec  , ou  des  villages  voifins  , & au 
défaut  de  ceux-ci , de  la  Paroilfe  de 
S . André  des  Arcs.  La  maifon  des 
Fondateurs , & quelques-autres  quon 
acheta  dans  le  voifinage , furent  deftL 
nées  pour  le  logement  des  Bourfiers , 
du  Principal  & du  Chapelain.  On 
peut  voir  le  dénombrement  des  biens 
deftinés  à l’entretien  de  ce  College 
dans  i’aéte  d’acceptation  qu’en  fit  FU- 
niverfité  le  7.  de  Mars  de  l’an  13580 
& lequel  eft  rapporté  dans  fon  Hif- 
toire.  Le  Chancelier  de  l’Eglife  de 
Paris , & le  Prieur  des  Chartreux  de 
la  même  ville , font  les  Supérieurs  2 
Vifiteurs  de  ce  College,  & les  Colla- 
teurs  des  Bourfes  ? fuivant  l’intention 
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des  Fondateurs  , confirmée  par  les 
Statuts  de  l'an  1366.  Ces  Statuts  fu- 
rent renouvellés  l’an  1680.  par  M. 
Coquelin  , Chancelier  de  l’Eglife  de 
Paris,  & par  le  P.  Dom  Leon  tiinfe- 
lin  , Prieur  de  la  Chartreule  de  cette 
ville.  Les  revenus  de  ce  College 
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etoient  conndérablement  diminués 
lorfqu’en  1503.  Michel  Chartier  qui 
en  étoit  Principal  , remit  les  choies 
en  meilleur  état.  En  1 r 19.  il  rétablit 
tous  les  bâtimens  , & les  augmenta- 
d’une  Chapelle  qui  fut  dédiée  fous 
l’invocation  de  la  fainte  Vierge  , de 
1 S.  Michel  & de  S.  Jérôme.  Ce  Col- 
; lege  étant  encore  retombé  en  déca- 
dence , fut  relevé  par  Guillaume  Ho- 
dey  après  qu’il  fut  devenu  paifible  pof- 
feireur  delà  Principalité  en  1693.  Ce 
Principal  employa  plus  de  cinquante 
tl  mille  livres  à faire  rebâtir  la  maifon  , 
y rétablit  des  Bourliers  , & y fit  ob- 
server les  anciens  Sc  nouveaux  Sta- 
tuts. Il  doit  être  regardé  comme  le  Ce-. 
cond  Fondateur  de  ce  College  dont  il 
a fait  auffi  l’Hiftoire , mais  laquelle 
eft  encore  manuferite.  Il  mourut  au 
mois  de  Février  de  l’an  1717.  âgé  de 
quatre-vingt  ans. 

I,  Il  eft  démontré  qu’en  remontant 
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iîo  Descri p.  de  Paris, 
feulement  jufqu’  au  quinziéme  degré 
de  la  généalogie  d’une  feule  perfon- 
ne , on  trouve  par  la  réglé  des  multi- 
plications  redoublées  , que  trente- 
deux  mille  perfonnes  ont  contribué  à 
la  liai  fiance  de  cette  perfonne.  Si  on  re- 
montoit  beaucoup  plus  haut,&  qu’on 
pût  prouver  chaque  degré  , on  trou- 
veroit  la  vérité  de  ce  qu’on  dit  fou- 
vent  , qu’il  n’y  a point  de  Roi  qui 
n’ait  des  Bergers  dans  fa  race  , ni  de 
pauvre  malheureux  qui  n’ait  des  Rois 
dans  la  fienne.  Il  ne  faut  donc  point 
être  fur  pris  fi  en  1680.  c’eft-à-dire  , 
dans  l’efpace  d’environ  trois  cens 
cinquante  ans , la  famille  de  Gode- 
froi  8c  d’Etienne  de  Boifli , originai- 
rement fi  peu  de  choie , étoit  pour 
lors  partagée  en  plufieurs  branches 
diftinguées  par  leur  Noblelfe  8c  par 
leurs  emplois,  8c  qui  toutes  defcen- 
doient  de  Michel  Chartier  Sieur  d’A- 
lainville  décédé  en  1483. 8c  de  Cathe- 
rine Pâté  fa  femme.  Les  chefs  de  ces 
branches  étoient  Meilleurs  de  Mef- 
grigni,  de  Molé-Champlatreux,  de 
Monchi-Hocquincourt , de  Montho- 
lon , de  Longueil-Maifons  , de  Belle- 
fouriere-Soyecourt  , de  Chaifebras 
du  Breau  8c  de  Cramailles , de  Brage- 
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longne  , de  Seve , de  Tronçon  ,,  de  le 
Doulx  de  Melleville.  Il  y a encore 
plufieurs  autres  defcendans  de  cette 
même  famille  qui  font  des  gens  de 
grande  diftinétion. 

Parmi  les  hommes  illuftres  que  ce 
College  a produits , Claude  de  Saintes 
qui  en  a été  Principal , eft  fans  doute 
un  des  plus  diftingués.  Il  étoit  du  Per- 
che, &c  non  pas  de  Chartres,  com- 
me l’ont  dit  les  fçavans  Benediétins 
qui  nous  ont  donné  l’Hiftoire  de 
la  ville  de  Paris.  Il  fut  reçu  Cha- 
noine Régulier  dans  l’Abbaye  de  S. 
Cheron  proche  de  Chartres , en  1 5 3 
& y fit  Profeffion  à Page  de  quinze 
ans  en  1540.  Il  quitta  fon  Monaftere 
pour  venir  étudier  à Paris , où  le  Car- 
dinal de  Lorraine  qui  eftimoit  fon 
efprit , le  mit  au  College  de  Navar- 
re. Il  y fit  fes  Humanités , fa  Philo- 
fophie  & fa  Théologie , & prit  le 
Bonnet  de  Doéteur  en  ï 5 j 5 . Il  fut  en- 
fuite  Curé  de  Beaville - le-Comte  au 
Diocèfe  de  Chartres,  & en  1561.  il 
fut  fait  Principal  du  College  de  BoilTÙ 
Le  Cardinal  de  Lorraine  qui  fe  fer- 
voit  de  lui  pour  toutes  les  affaires  de 
doétrine  , engagea  la  Reine  Catheri- 
ne de  Medicis  à l’employer  au  Collo- 


xii  Descrip.  de  Paris, 
que  de  Poiffi  ; 8c  puis  le  fie  députer 
avec  Simon  Vigor  8c  dix  autres  Théo-- 
logiens  de  la  Faculté  de  Paris  5 au 
Concile  de  Trente.  De  retour  de  ce 
Concile  5 il  difputa  & écrivit  contre 
les  Calviniftes  y & enfin  fut  nommé 
à l’Evêché  d’Evreux  le  30.  Mars  de 
l’an  1575.  Il  empêcha  le  Calvinifme 
de  pénétrer  dans  le  Diocèfe  qui  lui 
étoit  confié , mais  il  eut  le  malheur  de 
tomber  dàns  des  erreurs , qui  pour  être 
oppofées  à cette  héréfie  3 n’en  étoient 
pas  moins  dangereufes.  Il  fe  livra 
fans  referve  au  parti  des  Ligueurs  y & 
crut  avec  ces  furieux  que  pour  con~ 
ferver  la  Religion  Catholique -Ro- 
maine > il  étoit  permis  d’attenter  à la 
vie  de  fes  Pvois  5 comme  fi  les  Sujets 
ne  dévoient  pas  l’obéillance  à leur 
Roi  3 quand  même  il  feroit  profeffion 
publique  du  Paganifme.  De  Saintes 
fit  entrer  la  ville  d’Evreux  dans  fa  ré- 
bellion 3 mais  cette  Ville  ayant  été 
obligée  de  capituler  5 & de  fe  rendre 
a i’obéiffance  du  Roi  Henry  IV.  de 
Saintes  trouva  moyen  d’en  fortir,  Ôc 
daller  à Louviers.  Au  mois  de  Juin 
de  l’an  1591.  le  Roi  ayant  defTein 
d’affiéger  Rouen  5 voulut  auparavant 
fe  rendre  maître  de  Louviers  qui  s’op-* 
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pofoit  à Ton  palfage.  Il  le  prit  le  5.  de 
ce  mois  , fans  coup  ferir , car  un  Prê- 
tre nommé  Jean  de  la  Tour,  lui  en  li- 
vra une  des  portes.  L’Evêque  d’E- 
vreux  qui  yétoit  venu  pour  fe  mettre 
en  fureté , & pour  encourager  les  re- 
belles , y fut  pris  8c  arrêté.  On  envoya 
auffi-tôt  des  Commillaires  à Evreux 
pour  faire  l’inventaire  de  fes  papiers  , 
parmi  lefquels  il  s’en  trouva  un  écrit 
de  fa  main  , dans  lequel  il  s’efforçoit 
de  juftifier  Pafiafïinat  du  Roi  Henry 

III.  & de  prouver  que  le  Roi  Henry 

IV.  méritoit  un  pareil  traitement. 
Ces  principes  parurent  fi  horribles , 
qu’on  le  conduifit  prifonnier  au  Châ- 
teau de  Caè'n.  On  inftruifit  fon  pro- 
cès dans  les  formes , 8c  il  fut  atteint 
8c  convaincu  du  crime  de  leze-Ma- 
jefte  , 8c  par  conféquent  méritoit  la 
mort,  mais  le  Roi  le  plus  clément  de 
tous  les  hommes  , commua  la  peine 
de  mort  en  une  prifon  perpétuelle  „ 
& l’envoya  pour  le  refte  de  fes  jours 
au  Château  de  Crevecœur , dans  le  Dic- 
cèfe  de  Lifieux  , où  il  mourut , après 
deux  ans  de  prifon  en  fan  1593. 
L’Hiftorien  d’Evreux  a copié  trop  fi- 
dèlement fur  cet  article  le  Diction- 
naire de  Moreri  8c  M.  du  Pin  ; car 
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s’il  eft  vrai  que  Louviers  n’ait  été  prié 
qu’en  1591.  8c  que  de  Saintes  ne  Toit 
mort  que  deux  ans  après  , la  datte  de 
fa  mort  ne  doit  pas  être  rapportée  à 
l’année  1591.  comme  ils  la  rappor- 
tent, mais  bien  à l’an  1593. 

La  rue  S.  André  des  Arcs  conduit 
d’un  côté  au  Pont  S.  Michel , 8c  de 
l’autre  à la  porte  de  Buffi.  Elle  a por- 
té plufieurs  noms  dont  l’étymologie 
de  quelques-uns  eft  fort  incertaine. 
Originairement  on  la  nommoit  la  me 
de  faint  Germain  des  Pre7 , a cauie 
quelle  conduit  à l’Abbaye  de  ce  nom  , 
8c  qu’elle  fait  partie  d’un  territoire 
qui  lui  appartient.  On  lui  donnoit  ce 
nom-là  en  1 5 3 z.  & 1401.  On  Y a 
nommée  auffi  la  oranà-rue  S.  André , 

cN  * 

parce  qu’elle  pane  devant  1 Eglife  de 
ce  nom.  On  l’a  nommée  enfuite  la  rue 
faint  André  des  Arts , à caufe  qu’elle 
eft  fituée  à l’entrée  de  l’Univerfité , 
où  l’on  enfeigne  les  Arts  8c  les  Scien- 
ces. D’autres  l’appellent  la  rue  faint 
André  des  Arcs , parce  qu’avant  l’in- 
vention de  la  poudre  à canon , elle 
étoit , dit-on , habitée  par  des  fai- 
feurs  d’Arcs , ou  bien  à caufe  d’un  jar- 
din qui  étoit  auprès , 8c  qui  fervoit 
ordinairement  aux  Ecoliers  8c  aux  au- 
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lies  jeunes  gens  pour  s’exercer  à tirer 
de  l’arc.  Enfin  Sauvai  prétend  que  le 
véritable  nom  de  cette  rue  eft  faint 
yîndré  de  Laas  , qui  eft  celui  qu’on  a 
donné  longtems , non  feulement  à la 
rue  de  la  Hucliette,  mais  encore  au 
territoire  où  font  fituées  ces  deux  rues, 
ôc  aux  vignes  qui  le  couvrirent  juf- 
qu’en  1179.  que  Hugues  , Abbé  de 
S.  Germain  des  Prez , donna  ce  vigno- 
ble à bâtir. 

Le  College  du  Cardinal 

Bertrand,  ou  d’A  u t u n. 

Ce  College  a été  fondé  en  1337. 
par  Pierre  Bertrand  , natif  d’Annonay 
en  Vivarez  , Evêque  d’Autun  , & 
depuis  Cardinal  fous  le  titre  de  S. 
Clément.  Ce  Cardinal  qui  étoit  fils 
d’un  Médecin  natif  d’Aurillac  dans 
le  Diocefe  de  S.  Flour  , mais  qui  s’é- 
toit  établi  à Annonay  en  Yivarez  , 
donna  la  maifon  qu’il  avoit  à Paris 
dans  la  rue  S.  André  des  Arcs  pour 
fervir  de  College  qui  fut  appellé  de 
fon  nom  le  College  du  Cardinal  Ber- 
trand eu  d' Autun.  Comme  cette  mai- 
fon  étoit  dans  la  cenfive  de  l’Abbaye 
de  S.  Germain  des  Prez  le  Cardinal 
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pria  le  Pape  Benoît  XII.  d’écrire  en 
fa  faveur  à l’Abbé  8c  Religieux  de 
cette  Abbaye  , ce  que  le  Pape  lui 
accorda , 8c  l’Abbé  &:  les  Religieux 
firent  ce  que  le  Cardinal  fouhaitoit 
d’eux.  Pour  agrandir  fon  College  , il 
avoit  acheté  quelques  maifons  con- 
tiguës à la  lienne  , 8c  en  1 341.  il  aug- 
menta les  revenus  qu’il  y avoit  defti- 
nés , en  forte  qu’ils  pulfent  fuffire  à 
l’entretien  de  quinze  Bourliers  tous 
nés  dans  les  Diocefes  de  Vienne  , du 
Puy  , de  Clermont , ou  de  S.  Flour. 
Il  ordonna  que  cinq  de  ces  Bourfiers 
étudieroient  en  Philofophie  , cinq 
en  Th  éologie  ? & cinq  en  Droit  Ca- 
non. Pierre  du  Colombier  5 Evêque 
d'Arras , & neveu  par  fa  mere  du 
Cardinal  Bertrand  ? bénit  5 la  même 
année  5 l'Autel  de  la  Chapelle  5 en 
préfènce  de  Pierre  de  la  Palu  5 Pa- 
triarche de  Jérufalem  5 de  Gui  5 Ar- 
chevêque de  Lyon  5 & de  Jean  de 
Preci  5 Abbé  de  S.  Germain  des  Prez  ; 
& l'année  d'après  il  en  fit  la  Dédica- 
ce fous  l'invocation  de  la  fainte  Vier- 
ge.  Le  Cardinal  Bertrand  mourut  le 
24.  Juin  1349.  & fon  neveu  qui  fut 
auffi  Cardinal  ? du  titre  de  fainte  Su- 
ianne  6c  Evêque  d'Oftie  3 travailla 
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beaucoup  à mettre  ce  College  en  état 
de  perfection  , mais  il  mourut  en 
1361.  Onàarà  de  Moulins  , Prélident 
en  la  Chambre  des  Comptes  , aug- 
menta de  trois  bourfes  la  fondation 
de  ce  College  , & pour  cet  effet , lui 
légua  par  Ion  teftament  une  fomme 
d'argent  dont  les  exécuteurs  tefta- 
mentaires  achetèrent  une  terre  de 
cinquante  livres  parifis  de  rente  s 
par  contrat  paflfé  le  28.  d’Avril  1398. 

Pierre  Bertrand  dut  le  Chapeau  de 
Cardinal  à la  peine  qu’il  fe  donna 
pour  juftifier  les  entrepriles  que  les 
Eccléhaftiques  faifoient  fur  les  droits 
du  Souverain.  Pierre  de  Cugnieres  » 

o y 

Avocat  Général  au  Parlement  de  Pa- 
ris , ayant  foûtenu  en  préfence  du 
Roi  Philippe  de  Valois  l’an  1 3 29.  que 
la  Jurifdiétion  Ecclélîaftique  étoit 
pne  ufurpation  de  la  Séculière  qu’elle 
tâchoit  d’anéantir  , Bertrand  qui  n’é- 
toit  encore  qu’Evêque  d’Autun  , lui 
répondit  avec  plus  de  zele  que  de 
raifon  , ce  qui  n’empêcha  pas  qu’il 
n’eut  pour  récompenfe  le  Chapeau 
de  Cardinal.  On  peut  voir  fon  dis- 
cours dans  la  Bibliothèque  des  Peres 
& ailleurs. 

On  remarque  que  Charles  de  Mon - 
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chai , mort  Archevêque  de  Touloufe  , 
avoit  été  élevé  dans  ce  College  dont 
il  fut  Bourfier , puis  Principal  ; de  en- 
fin Précepteur  de  l’Abbé  de  la  Va- 
lette , fils  du  Duc  d’Epernon  , qui  le 
démit  de  cet  Archevêché  en  faveur 
de  fon  Précepteur. 

L’ Eglise  Paroissiale 
de  S.  André’  des  Arcs. 


Te)Mairû. 

Paris  anc.  8C 
mod  i * f • 

s 7 S. 


Philippe  Augufte  ayant  fait  enclo- 
re la  ville  de  Paris  de  murailles  , & 
fur  tout  le  quartier  de  l’Univerfité  , 
cela  fit  naître  des  conteftations  entre 
l’Evêque  de  Paris  & l’Abbé  de  S. 
Germain  des  Prez  , au  fujet  de  quel- 
ques portions  de  terrein  qui  venoient 
d’être  enfermées  dans  la  Ville  , &" 
qui  étoient  de  la  dépendance  de  l’Ab- 
baye de  S.  Germain  des  Prez.  Ces 
différends  furent  terminez  par  une 
fentence  arbitrale  rendue  au  mois  de 
Janvier  de  l’an  izio.  par  laquelle  il 
fut  dit  que  la  Jurifdiéfion  fpirituelle 
appartiendroit  à l’Evêque  de  Paris 
dans  l’étendue  de  ces  lieux  qui  ve- 
noient d’être  renfermés  dans  la  Ville  ; 
mais  que  l’Abbé  de  S.  Germain  y 
pourroit  faire  bâtir  dans  deux  ans 
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une  ou  deux  Paroilfes  , dont  les  Cu- 
res feroient  à fa  nomination , & de- 
meureroient  chargés  chacun  envers 
P Abbaye  de  trente  fols  de  rente  an- 
nuelle & perpétuelle,  L’Abbé  de  S, 
Germain  ne  perdit  point  de  tems  à 
s’acquérir  un  droit  de  patronage  dans 
la  Ville  , & fit  bâtir  l’Eglife  de  S, 
André  & celle  de  S.  Cofme  ôc  de  S. 
Damien  , lefquelles  furent  achevées 
l’an  iii2.  L’Abbé  & les  Religieux 
de  S.  Germain  des  Prez  ont  joui  du 
patronage  de  ces  deux  Cures  jufqu’en 
x 345.  que  par  tranfa&ion  pallee  avec 
l’Univerfité  , l’Abbé  & les  Religieux 
de  S.  Germain  lui  cederent  tout  ce  que 
k eux  appartenait , ou  appartenir  pour- 
rait au  temps  advenir , es  patronage  des 
Egiifes  de  S.  Andrien  des  Arcs  , & de 
S.  Cofme  & S.  Damien  a Paris  , ainli 
que  je  l’ai  expliqué  plus  au  long  ci- 
delfous  en  parlant  du  Pré  aux  Clercs. 
Celle  de  S.  André  des  Arcs  fut  bâtie 
en  un  lieu  où  il  y avoit  , depuis  le 
fixiéme  fiécle  , un  Oratoire  fous  l’in- 
vocation de  S.  Andeol  ou  S.  Andiol, 
Cette  ancienne  Eglife  n’éxifte  plus , 
car  celle  qu’on  y voit  à préfent  a été 
bâtie  au  commencement  de  l’an  1 600. 
félon  Sauvai  , mais  elle  eft  certaine- 
ment plus  ancienne. 
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Le  grand  Autel  eft  orné  par  dix 
tableaux  qui  remplirent  tout  le  che- 
vet ou  rond  point  de  cette  Eglife. 
Les  cinq  qui  font  en  haut , ont  été 
peints  par  Sanfon  & les  cinq  qui 
font  en  bas  par  Reftout. 

A main  droite  en  entrant  dans  le 
Chœur  , & proche  du  grand  Autel  , 
eft  un  monument  plaqué  fur  le  jam- 
bage d’un  arc  , & confacré  à la  mé- 
moire d ' Anne  - Marie  Adartinoï^J  , 
Princelfe  de  Conti.  Il  confifte  en  une 
belle  figure  de  marbre  blanc  à demi 
bolfe  5 & accompagnée  des  attribues 
qui  défignent  la  Foi , l’Efperance  ôc  la 
Charité  , vertus  qui  caraéterifoient 
cette  Priiiceffe  qui  les  avoit  prati- 
quées avec  une  fidelité  qui  fit  l’admi- 
ration de  Ton  fiecle.  Les  ornemens 
de  ce  tombeau  font  auffi  de  marbre 
blanc  , à la  réferve  d’une  urne  qui  en 
fait  l’amortiftement , & de  quelques 
feftons  qui  font  de  bronze  doré  ; le 
tout  eft  du  delfein  & de  l’ouvrage 
du  fameux  Girardon.  Sur  une  table 
auftî  de  marbre  blanc  eft  écrite  en 
lettres  noires  l’Epitaphe  qui  fuit  : 


A 
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LA  GLOIRE  DE  DIEU 

ET  A L* ETERNELLE  MEMOIRE 

d'Anne- Marie  Martinozzi, 

rincejfe  de  Conti  , qui  détrompée  du 
monde  dès  l'age  de  dix -neuf  ans  y 
vendit  toutes  fes  pierreries  pour  nour- 
rir durant  la  famine  de  1661.  les 
pauvres  de  Béni  5 de  Champagne  5 & 
de  Picardie  ÿ pratiquant  tevttes  les 
aufierités  que  Ja  f rnté  put  fouffrir  y 
demeura  veuve  a ï âge  de  vingt-neuf 
ans  j confacra  le  refte  de  fa  vie  à 
élever  en  Princes  Chrétiens  les  Prin- 
ces fes  enfans  y & a maintenir  les 
loix  temporelles  & eccléfiafliques 
dans  f ?s  terres  j fe  réduifit  a une 
dépende  très -mode (le  , refiitna  tous 
les  biens  dont  /’ acquifition  lui  était 
fufpeÜe  5 jufqu  a la  fomme  de  huit 
cens  mille  livres  5 diftribua  toute  fort 
épargne  aux  pauvres  dans  fes  terres , 

& dans  toutes  les  parties  du  monde  , 

& pajfa  foudainement  a ï Eternité  5 
après  feize  ans  de  perfêvérance , le 
quatrième  Février  1 672.  âgée  de 
trente- cinq  ans. 

PRIEZ  DIEU  POUR  ELLE . 

Louis-Armand  de  Bourbon,  Prin~ 
Tome  VL  F 
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ce  de  Conti , 8c  François  - Louis  de 
Bourbon , Prince  de  la  Roche-fur- 
Yon,  ont  pofé  ce  Monument. 

Le  corps  de  cette  Princefle  repofe 
dans  un  caveau  qui  eft  vis-à-vis  , 8c  ' 
tout  proche  de  ce  maufolée.  Son  j 
cœur  fut  porté  aux  Carmélites  du 
faubourg  S.  Jacques  , ainfi  que  je  | 
Pai  dit  ci-delTus  -,  8c  fes  entrailles  fu- 
rent inhumées  au  côté  droit  du  chœur 
de  l’Eglife  de  Port-Royal  des  champs. 
Cette  Abbaye  ayant  été  démolie  en 
1710.  & les  corps  qui  y repofoient  j 
ayant  été  exhumés  , les  entrailles  de 
la  Princefle  de  Conti  furent  tranf- 
portées  dans  ce  caveau  à S.  André 
des  Arcs.  Dans  ce  même  caveau  fut 
auffi  inhumé  Louis- Armand  de  Bour- 
bon , Prince  de  Conti  , fils  aîné  de 
cette  Princefle  , 8c  mort  à Fontaine- 
bleau le  9.  de  Novembre  1685.  âgé 
de  Z4.  ans. 

Vis-à-vis  , 8c  auffi  dans  le  chœur  , 
eft  un  monument  érigé  à la  mémoire 
de  François-Louis  de  Bourbon , Prince 
de  Conti,  8c  frere  puifné  de  Louis-Ar- 
mand de  Bourbon  dont  je  viens  de 
p u 1er.  Ce  Monument  eft  prefque 
L mblable  à celui  avec  lequel  il  fait 
fymétrie,  8c  eft  du  deflein  8c  de  l’exé- 


Quart,  de  S.  André’.  XVÏÏI.  î 2 J 
cution  de  Couflou  l’aîné.  Il  eft  aufïi  de 
marbre  blanc  , 8c  plaqué  fur  le  jam- 
bage de  l’arc.  On  y a repréfente' , die  le 
fleur  Brice  , une  Vertu  pleurante  dans 
me  attitude  de  douleur.  Qui  eft-ce  qui 
fous  le  mafque  d'une  Vertu  pleurante , 
reconnoîtroit  Pallas  3 Je  ne  crois  pas 
que  nul  autre  que  le  fleur  Brice , fe 
loit  jamais  avifé  de  repréfenter  cette 
Décile  pleurante.  C’eft  un  de  ces  traits 
particuliers  à cet  Ecrivain  , 8c  qui  en 
font  un  vrai  original.  Pallas  eft  ici  af- 
file , 3c  jette  de  triftes  regards  fur  le 
portrait  du  Prince  quelle  tient  d’une 
main.  Je  ne  fçai  fi  cette  figure  con- 
vient au  lieu  où  elle  eft  placée  , mais 
elle  eft  très-convenable  au  Prince  au- 
quel elle  eft  allégorique  , car  foit 
qu’on  la  regarde  comme  Bellone , ou 
Il  comme  Minerve , il  fut  également  le 
favori  de  cette  Déefle.  Le  Prince  dont 
je  parle  ici,  mourut  à Paris  le  zi.  Fé- 
vrier 1709.  âgé  de  quarante-cinq  ans  ; 
3c  fon  corps  fut  inhumé  dans  le  ca- 
veau où  étoient  ceux  de  fa  mere , de 
fon  frere  aîné  5 8c  où  font  ceux  des 
autres  Princes  8c  Princeftes  de  fa  Mai- 
fon  que  la  mort  nous  a enlevés  depuis 
lui.  L’Epitaphe  de  ce  Prince  eft  gra- 
yée  en  lettres  d’or,  fur  un  marbre 

F ij 


ïi'4  Descrip,  dï  Parisj 
noir  qui  fait  un  des  paneaux  du  pie- 
deftal  fur  lequel  porte  tout  ce  Monu- 
ment, 

FRANC.  LUD.  BORBONIUS 
Reg.  Sang.  Pringeps 

DE  C O N T I. 

Nains  Lut . Parif.prid.  K al.  Mail  ± 
anno  166^. 

ht  Belgicar . urbinm  y Conrad , 
T)ixmnd&y  Lucemburgi  obfidionibus 
■pofito  Tyrodnio. 

In  HungaHam  adverfus  Turcas 
profecîus  , Lotharing.  Principi  > 
Dud  veterano  > invertis  admirationi  fuit * 
Dornum  reverfus  tradidit  fe 
in  difdplinam  Patrui  CondæIj 
qui  paulo  poft  extïntius  , in  eo  revixit* 
A prima  ufque  pueritia  Delphino 
unicè  àileclus. 

Jn  Cermania  Philippoburgumy 
Manheimum  , 
aliafque  Vrbes  expugnanti  : 
in  plandria  Prindpis  Araujîc . impetus 
incredibili  celeritate  prœvertenti  y 
Cornes  ubique  adfuit  3 & adjutor « 

Ludovico  Magno 

Montes , & N amure, 

Qbjîdmi 
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utilem  operam  navavit. 

<Ad  Steenkercam  , ad  Nervvindam  s 
laborantem 

& pene  inclinatam  aciem  ita  rejlituit , 
ut  Lucemburgius  viiïor 
maximum  ei  partemglorlœ  concédera* 
ïn  Poloniam  bonorumjudicio  & voluntate 
ad  Regnmn  vocatus . 

Contraria  dijfidentium  Civimn  faSiione 
dejîderanti  Patriœ  redditns  y 
otium  3 minime  iners  3 bonarum  anium 
fiudiis  y UElioni , 
eruditis  colloquiis  impendit * 
Ingenio  magno  & excellente  3 
ita  aptus  ad  omnia  $ 
ut  quidquid  ageret  3 ad  id  unum 
natus  ejfe  videretur. 

De  familia  5 de  amicis  3 de  humants 
genere  optimè  méritas  3 
Gallorum  amor , & deliria,  heu  brèves • 

Dignam  Chriftiano  Principe 
& pretiofam  in  confpetlu  Domini 
mortem  obiit  Lut.  Parif.  vm.  K al. 
JH  art.  an.  Chrif.  1709.  œt.  45. 
jiâ  f antios  piœ  matris  cineres , 
uti  ipfe  jufferat , 

Uxor  mœrens  pofuit. 

R.  I.  P. 

« «»• 
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1 16  Descrïp.  de  Paris, 
Dans  la  Nef  5 auprès  de  l'Œuvre 
eft  TEpitaphe  qui  fuir. 

A LA  G LOIRE  DE  DIEU 
ET  A LA  MEMOIRE  ETERNELLE 

De  Mejftre  Jean-Baptiste  Rayot  , 
' Chevalier , Seigneur  ^’Ombreval , 

■&  Conseiller  du  Roi  en  tous  fes  Con- 
seils , & Son  premier  Avocat  Géné- 
ral en  fa  Cour  des  Ajdes  , décédé  le 
17.  de  Janvier  1699.  âgé  de  45. 
ans  , apres  en  avoir  pajSé  17 . dans 
ï exercice  de  fa  Charge . 

Dame  Geneviève  Berthelot Son  époufe $ 
a fait  poSer  cette  Epitaphe  ? & a 
donné  a l'Oeuvre  de  cette  EgliSe 
femme  de  200.  liv.  pour  faire  dire 
une  Mejfe  a perpétuité  le  jour  de  la 
?nort  du  défunt.  Mejfieurs  les  Mar- 
guilliers  fé  font  obligés  défaire  exé- 
cuter la  fondation  , & dé  en  avertir 
la  veille  l'aîné  de  fes  defeendans. 


Jean-Baptifte  Ravot  d’Ombreval , 
& Geneviève  Berthelot  dont  il  eft 

Î>arlé  dans  cette  infeription,  étoient 
e pere  & la  mere  du  Sieur  d'Ombre- 
vai  que  nous  avons  vu  Maître  des  Re- 
quêtes 3 & Lieutenant  Général  de  Po- 
lice de  la  ville  de  Paris, 


; 
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Gilbert  Mauguin  , Président  en  la 
Cour  des  Monoyes  , & mort  en  fa 
maifon  , rue  de  Seine  , le  vendre- 
di iîx  Juillet  de  l’an  1 674.  fut  appor- 
té de  l’Eglife  de  faint  Sulpice  fa  Pa- 
roilfe , en  celle  de  faint  André  des 
Arcs , le  Dimanche  huitième  du  me-  * 
me  mois , & y fut  inhumé  le  lende- 
main neuvième  , après  fon  Service 
fait , fur  les  dix  heures  du  matin. 

Ce  vertueux  8c  fçavant  homme 
étoit  de  Riom  en  Auvergne , ou  des 
environs  de  cette  Ville.  Il  vint  au 
monde  avec  un  heureux  naturel , un 
ef prit  pénétrant , une  mémoire  fidel- 
le  , & avoit  été  élevé  par  un  oncle 
qui  fut  un  des  plus  célébrés  Avocats 
de  fon  tems.  Le  neveu  répondit  par- 
faitement aux  vues  de  fon  oncle , 8c 
parut  avec  éclat  au  Barreau  où  il  de- 
meura jufqu’en  1637.  qu’il  futpourvû 
d’une  Charge  de  Préhdent  en  la  Cour 
des  Monoyes  , dont  il  remplit  les 
devoirs  jufqu’à  la  fin  de  fa  vie  avec 
une  régularité  exemplaire.  Après 
avoir  donné  aux  fondions  dont  il 
étoit  redevable  au  Public , le  tems  qui 
leur  étoit  nécefiaire , il  donnoit  tout 
le  refte  à la  ledure  des  Conciles , des 
Saints  Peres  8c  des  Auteurs  Eccléfiaf- 
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tiques  5 &c  devint  auiîî  fçavant  en 
Théologie  que  les  Doéteurs  qui  l'en- 
feignent  5 auffi  attaché  aux  chofcs 
faintes  que  les  Prêtres  les  plus  ver- 
tueux 3 auffi  recueilli  que  les  Religieux 
les  plus  réglés  ^ & vêquit  dans  le  fié- 
cle  fans  être  du  fiécle.  Voilà  un  ab- 
bregé  de  l'éloge  que  le  Président 
Coufin  a fait  de  ce  fçavant  Confrère  3 
dans  un  des  Journaux  des  Sçavans  de 
1 an  1 Gy  G • 

Un  Livre  intitulé  Vinàici&  Pradefli - 
nationis  3 & Gratis  * qui  parut  en 
1650.  en  deux  volumes  in  40.  eft  le 
feul  fruit  qui  nous  refte  du  fçavoir  du 
Préfident  Mauo-uin  ; encore  s'eft~il 
trouvé  dans  ces  derniers  tems  un  Ecri- 
vain allez  mai  informé  pour  l’attri- 
buer au  P.  Quatremaires,  Moine  Bé- 
nédictin* Mais  cet  Ecrivain  ne  con~ 
noilfoit  nueres  le  caraétere  de  ces  deux 

O 

Sçavans.  Le  P.  Quatremaires  îfétoit 
point  d'humeur  à céder  à un  autre  la 
gloire  qui  lui  appartenoit  ; & M. 
Mauguin  étoit  encore  moins  d'hu- 
meur à s’approprier  ce  qui  ne  lui  ap- 
partenoit  point.  S'il  reftoit  quelque 
foupçon  fur  le  véritable  Auteur  de  ce 
Livre  5 il  11'y  a qu'à  aller  dans  la  Bi- 
bliothèque des  Auguftins  de  la  Reine 
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Marguerite  , où  Ton  verra  le  manus- 
crit original  du  Livre  de  la  Défenfe  de 
la  h rédefiination  & de  la  Grâce,,  écrit 
de  la  propre  main  de  M.  Mauguin. 

Ce  Sçavant  auroit  bien  mérité 
d’avoir  une  place  dans  le  Supplément 
de  Moreri  qui  a paru  en  1735. 

Parmi  les  Chapelles  qui  décorent 
les  bas  côtés  de  cette  Eglife , il  y ea 
a deux  ou  trois  de  remarquables. 

La  Chapelle  qui  eft  fous  fi  invoca- 
tion de  faint  Nicolas , eft  la  plus  gran- 
de & la  plus  riche  de  cette  Eglife. 

Jacques  Coytier  * , Médecin  de  Louis  * Son  nom 
XL  & Préfident  en  la  Chambre  des 

G v I * - 

S Au» 
Les 

WMilJ  uns  l’écii- 

Arcs  , & étant  devenu  par-la  Paroii-  vent 

lien  de  cette  Eglife,  les  Marguilliers 
lui  donnèrent  en  1491.  une  place  pour  thur , c«». 
y bâtir  uné  Chapelle.  Elle  étoit  en-  tier> 
tierement  bâffe  en  1^05.  & Coytier 
la  dota  de  cent  livres  de  rente  , ce 
qui  étoit  pour  lors  une  greffe  femme  9 
pour  y faire  dire  tous  les  jours  une 
Meffe  pour  laquelle  on  ne  donnoit 
que  trois  fols  au  Chapelain.  Ni- 
colas le  1ère  , dit  Coytier , Doyen  de 
la  Faculté  de  Théologie  de  Paris  9 
augmenta  beaucoup  la  fondation  de 
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cette  Chapelle  , & voulut  quelle  fut 
fous  le  titre  de  faint  Nicolas  dont 
elle  porte  encore  aujourd’hui  le  nom» 
Guillaume  Dargonne  , Titulaire  de  cet- 
te Chapelle  en  1603.  donna  à ce  Bé- 
néfice une  maifon  & un  jardin  qui 
font  aujourd’hui  affermés  fept  cens 
livres.  François  Gaudin  qui  lui  fuccé- 
da , fuivit  l’exemple  de  Ion  prédécef- 
feur , &:  donna  à ce  Bénéfice  en  l’an 
1641.  une  maifon  & un  jardin  affer-  S 
més  à préfent  plus  de  neuf  cens  li- 
vres. En  forte  que  cette  Chapelle  eft 
un  Bénéfice  qui  actuellement  rappor- 
te à celui  qui  en  eft  Titulaire,  deux 
mille  livres  par  an , toutes  charges 
payées. 

C’eft  M.  de  Gourgues  , Maître  des 
Requêtes  , qui  a la  préfentation  à ce 
Bénéfice , comme  delcendant  de  l’uni- 
que héritière  de  la  famille  des  le 
Clerc-Coytier.  Cette  Chapelle  ayant 
vaqué  en  1724.  M.  de  Gourgues  la 
donna  à l’Abbé  Richard  qui  avoit  fait 
en  1701.  la  vie  du  fameux  Pere  Jo- 
feph , Capucin  , nommé  au  Cardina- 
lat , qui  étoit  du  nom  ôc  de  la  famille 
des  le  Clerc. 

Pour  éclaircir  la  confufion  que  eau- 
fe  le  mélange  des  noms  de  Coytier , 
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de  le  Clerc  & de  Gourgues , il  eft  à 
propos  de  remarquer  que  Jacques 
Coytier  , Médecin  de  Louis  XI.  8c 
Prélident  en  la  Chambre  des  Comptes 
de  Paris  , avoit  époufé  Marguerite  le 
Clerc , de  laquelle  n ayant  point  eu 
d’enfans  , il  donna  tout  fon  bien  a 
Jacques  le  Clerc  neveu  de  fa  femme  , 
à la  charge  de  porter  le  nom  de  Coy- 
tier. De  ce  Jacques  le  Clerc , dit  Coy- 
tier, naquit  autre  Jacques  le  Clerc  , 
dit  Coytier  , Sieur  d’Aulnay , dont 
pofterité  qui  s’eft  éteinte  dans  la  fa-r 
mille  des  Gourgues  par  le  mariage 
d’Elifabeth  le  Clerc  de  Coytier , avec 
Armand-Jacques  de  Gourgues , mort 
Doyen  des  Maîtres  des  Requêtes  du 
quartier  d’ Avril , le  4.  Mars  1726. 

Dans  le  bas  côté  qui  eft  à droite  , 
en  entrant  par  la  grand-porte  de  cette 
Eglife  , eft  la  Chapelle  de  Meilleurs 
de  Thon.  Le  bufte  de  Chrijiophle  de 
Thon  eft  de  marbre  blanc  , pofé  fur 
un  piedeftal  de  marbre  noir.  Au-deft» 
fus  font  deux  Vertus  alïifes , qui  tien- 
nent dans  leurs  mains  des  couronnes 
de  lauriers  & des  palmes  ; & au-def- 
fous  font  deux  enfans  ou  génies  qui 
tiennent  des  torches  allumées , mais 
renverfées.  Entre  les  deux  Vertus  qui 
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font  au  haut  de  la  bordure , font  les* 


armoiries  de  la  famille  des  de  Thou, 
qui  portoit  d'argent  au  chevron  d,e  fa- 
ble , accompagné  de  trois  mouches  a miel 
de  meme  , z.  & i.  Sur  un  marbre  qui 
cft  au  bas  de  ce  Monument  3 on  lit  : 


D.  O.  M. 

Christophoro  Thuako  Auguf.  F, 
Jac.  iV.  Equiti  qfii  omnibus  toga  mu • 
neribus  fpmma  cum  eruditionis , in- 
tegritatis , prudent  i a , laude  perfun- 
cius  j amplijjïmofque  honores  fub 
Francifco  L Henri co  11  Re gibus  con- 
fecutus  , Senatûs  Parifienfîs  Prafes  5 
deinde  Pri/ceps  : facri  Conjîftorii 
Confeliarms  > rnox  Henrici  tune  Au- 
rel. ac  demum  Francifci  Andega - 
vium  Ducis  Cancellarius  , tandem 
cum  de  juâiciario  ordine  emendando  , 
qn&ftura  Régna  fraudihus  ac  rapinis 
vindicanâo , & fcholarum  difeiplina 
refiituenda  cogitant , mdla  inclinata 
œtatis  incommoda  antea  expertus  ^ 
ex  irnproviCafebri  derefjit  j uxor , U- 
berique  mœrentes  pofuere . Vixit  an- 
nos  74,  die  s j.  ObLt  anno  fai.  158 z* 
Cal . Nov. 

/ 

La  décoration  ôc  inexécution  du 
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tombeau  de  Jacques- Augufte  de 
Thou  , Président  a Mortier  du  Par- 
lement de  Paris  , font  de  François 
Anguiere  , un  des  fameux  Sculp- 
teurs que  la  France  ait  produits.  Ce 
monument  confifte  en  un  ftircophage 
élevé  fur  une  bafe  , & placé  entre 
quatre  colonnes  de  marbre  d’ordre 
Ionique , 8c  dont  les  bafes  8c  les  cha- 
piteaux font  de  bronze.  Ces  colon- 
nes , de  même  que  deux  figures 
d’hommes  qui  font  aSfifes  fur  le  far- 
cophage , foûtiennent  l’entablement 
qui  régné  fur  toute  la  composition. 
La  ftatue  de  marbre  de  Marie  de 
Barbançon-  Cani  , première  femme  de 
Jacques-Augufte  de  Thou  , celle  de 
Cafparde  de  la  Chaflre  fa  fécondé 
femme,  8c  celle  dudit  de  Thou  , qui 
eft  au  milieu  , font  toutes  trois  po- 
fées  fur  l’entablement , & toutes  trois 
à genoux  chacune  devant  un  prié— 
Dieu.  Celle  de  Marie  de  Barbançon 
de  Cani  , a été  fculptée  par  B art  h?— 
lemi  Prieur  , ainfi  que  M.  de  Thou 
nous  l’apprend  lui-même  à la  fin  des 
Mémoires  de  fa  vie  ; les  deux  autres 
font  de  Franchis  Anguiere.  La  figure 
de  M.  de  Thou  eft  vêtue  d’un  grand 
manteau  fourré  d’hermine  , & re— 
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troufte  fur  l’épaule.  La  tête  en  eft 
belle  & majeftueufe  ; la  draperie  n’eft 
ni  trop  ample  , ni  trop  ferrée  , & fes 
plis  font  11  bien  jettés , qu’ils  ne  font 
ni  calfés  , ni  confus.  La  principale 
face  de  ce  farcophage  eft  ornée  d’un, 
excellent  bas-relief  de  bronze  où  l’on 
voit  plulleurs  génies  dont  celui  qui 
eft  au  milieu  repréfente  l’Hiftoire 
qui  tient  un  livre  fur  lequel  eft  ce 
titre  : Jacobi-Augufli  Thuani  Hiftoria- 
rmn  fui  ternporis  Ubri  1 38.  Les  autres 
génies  font  différemment  occupés  , 
6c  caraéfcerifent  les  qualités  6c  les 
vertus  qui  régnent  dans  cette  Hi- 
ftoire. 

Plus  bas  fur  une  table  de  marbre 
eft  l’Epitaphe  de  ce  grand  Magiftrat 
6c  célébré  Hiftorien. 
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J A CO  B O A U GUS T O T H U A N O 
Chriftoploori  filio  in  Regni  Confiliis 
ji(feJfon  , amplijjimi  Senatûs  Pr&Jï- 
di  ? Litterarurn  , qu<&  res  divinas  & 
humanas  ampieEluntur , rnagno  bo - 
nomm  & emditorwn  confenfu  péri - 
tiffimo  , variis  Legationibus  fumrnœ 
Jinceritate  ac  prudentia  fztnflo , vins 
Frincipibus  œvo Juq  laudatijfimis  exi- 
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mie  culto  , Hiftoriarum  Script  ori 
quod  ipfapajfirn  loquuntur  celeberri- 
mo  , Chrijïianœ  pietatis  antiqua  re- 
tinentijfmo.  Vixitan,  6 3.  menjes  6. 
die  s 19.  Obiit  Lutetia  Parifierum  s 
Nonis  Maii  1617.  P arcijjime  cen~ 
fuijfe  videtur  , qui  tali  viro  fdculum 
defuijfe  dixit . 

Dans  les  paneaux  des  piédeftaux 
qui  foûtiennent  les  quatre  colonnes 
qui  décorent  ce  farcophage  , font 
des  tables  de  marbre  fur  lefquelles 
on  a gravé  en  lettres  d’or  les  Epita- 
phes des  deux  femmes  de  Jacques- 
Augufte  de  Thou.  A droite  eft  celle 
de  Marie  de  Barbançon  de  Cani  , fille 
de  François  de  Barbançon-Cani  tué 
au  combat  de  S.  Denis  , & d’Antoi- 
nette de  Vafieres.  Elle  avoit  une  fœur 
aînée  nommée  Anne  de  Barbançon 
qui  avoit  époufé  Antoine  du  Prat 
Nantouillet , petit  fils  d’Antoine  du 
Prat , Chancelier  de  France  & Car- 
dinal. Quant  à François  de  Barban- 
çon dont  je  viens  de  parler  , il  étoit 
petit  fils  de  Michel  de  Barbançon  a 
Lieutenant  de  Roi  de  Picardie  3 & ils 
étoient  iiïus  d’une  Maifon  originaire 
du  Hainault  ©u,  eft  fituée  la  Princw 


i j6  De  s cr  ip.  de  Paris, 
pauté  de  Barbançon  , qui  a palfé  aux 
Comtes  d’Arembergr  cadets  de.  la 
Maiion  de  Lgae.  Ce  rat  au  mois 

O 

d’Aouft  1587.  que  Jacques-Augufte 
de  Thou  époufa  Marie  de  Barbançon, 
avec  laquelle  il  véquit  dans  une  union 
parfaite  pendant  quatorze  ans  5 &c 
lans  que  jamais  elle  lui  eut  donné 
d’autre  chagrin  que  celui  de  l’avoir 
perdue  le  5.  d’Aouft  1601.  âgée  de 
34.  ans , fixmois  & feize  jours.  Cette 
perte  confterna  M.  de  Thou  qui  l’ai- 
moit  uniquement,  yoici  l’Epitaphe 
qu’il  lui  confacra  : 

D.  O.  M. 

Mariæ  Barbansonæ  Caniæ 
Francifci  F. 

Jïdichaelis  Picardie  Leg.it  i N b 
cjuœ,  àurn  Viro  Adoriaera 
& pairitiœ,  cur&  dulce  Lvamcn 
çoncordiam  conjugalern  fuaviffimam 
faciens  interiore  ac  fïncera  pietate  y 
afjîdua  Libromm  facrorum  leUione 
' al  a cri  & animofa 

erga  tenuiores  .benignitate  y 
in  omnes  liberalitate  y 
morurn  fanElitate 

veteris  & clariff.  f ami  lia  decus  auget  s 
in  hoc  virtntis  vitaque  cpirfn  » 


1 
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dhuc  annis  erepta  eji  , 
Augufius  T’mmnus 
tanta,  jatlura  prope  modum  intolérant 
hoc  Monumenturn  uxori  incomparabili 
mœftijf.  P . 

Vixit  ann.  xxxim.  m.  vi.  d.  xyi. 
Obiit  A.  S.  cio  10c.  1.  Non.  fextilib. 

Ave  & vale  âimidium  anima  mea  : 
dimidium  qued fupereft , cum  Dens  volet  3 
in  Cœlis  re  riper  attira . 

Il  eft  dit  dans  les  Mémoires  de  la 
vie  de  M.  de  Thou  , qu’outre  cette 
Epitaphe  latine  , il  y en  a ici  une 
autre  en  vers  grecs  , qui  eft  de  la 
eoœpoiîtion  du  fameux  Ifaac  Caf an- 
bon.  Je  l’ai  cherchée  8c  fait  chercher 
dans  tous  les  recoins  de  cette  Cha- 
pelle , mais  toutes  les  recherches  ont 
été  inutiles , & elle  ne  fe  trouve  que 
dans  les  Mémoires  latins  de  la  vie  de 
M.  de  Thou.  Ceux  qui  ont  traduits 
ces  Mémoires  en  nôtre  langue , ont 
auffî  fait  mention  de  cette  Épitaphe 
grecque  , mais  ils  n’ont  pas  jugé  à 
propos  de  la  traduire.  Le  mérite  de 
Madame  de  Thou  , & la  grande  ré- 
putation que  Cafaubon  s’eft  acquife 
parmi  les  fçavans  , méritent  bien 
qu’on  la  rende  plus  connue  quelle 


fiorentibus , 
Jacobus 


1 3 S Desckip.  de  Paris, 
n eft.  Je  vais  donc  la  tranfcrire  ici  , 
6c  y joindre  une  traduction  latine  & 
une  françoife  qui  ont  été  faites  l’une 
6c  l’autre  par  un  homme  qui  entend 
fort  bien  le  crée. 

O 

AI.  Al.  APtCTOrENE©A.E  , CT  MEN. 
BPOTEQN.  MEAEAÛNQN. 

AK3AC.’  OTAT  Mû  O N A’.  ACMENfî. 
EICANEBHC. 

KOTPIAIONA*.  AAOXON,  IIPOAInOT- 
CA.  nponpioc.  AI.  AI. 

©AÏMA.  BIOT.  ©TANQN.  Q«XKO.  ©AT- 
MA  Ci  H. 

X’Q/.  MEN.  OATPOMENOC.  TOEPON. 
THN.  NTKTA.  KAI.  AÛ. 

IMEIPEI.  TATKEPQ.  nOTNIA.  CQN. 
OAPnN. 

CnN.  OAPQN.  cemNotte.  nqqio* 
OTHCT.  EFATEINHC. 

tpaiiton.  exqx.  kpaaihc.  ChC. 

TXllON.  ATAAIHC. 

crcrn.  a’.  aiazOnti.  ctnaiazût- 
CIM.  OMAPTH. 

H.TAHmQN.APETH.TAIT  . ATAMAI. 

XAPITEC. 

OI.  MOI.  AETrAAEHC.  ATHC.  TIC. 
NT  N.  XEP’.  OPE33I. 

TM  MI  N.  OIZTPH.  TEIPOMENOI»  ÏIE» 
NI  Ht. 
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NOTCAKEPOïC.  TIC.  EITICKE'PEI. 
TIC.  ATTPA.  AE0EICI. 

AQCEl.  TIC.  FTMNOXC.  EC0ECIN. 
AMOlACEI. 

A.  AEIAON.  MEPOIION'.  TENOC.  HP’; 

, ETEON.  TIC.  EElnE. 

ITAM.  TO.  nEPlTTON.  AEI.  ECTI.  MI- 
NÏN0AAION. 

Traduction  Latine. 

Heu  ! heu  ! 0 generofa  fœmlna , tu  qui- 
dem  mortelles  curas 

Linquens  va  Cœlum  lata  afcendifli. 

Juvenern  vero  conjugern  fine  proie  défé- 
rons pramatura  heu  ! heu  ! 

JUiraculum  vita  ( humani  generis  ) 
Thuanum  , abiifti  mirabilis. 

Et  ille  quidem  trifte  gernens  noituque 

diuque. 

Defiderio  flagrat  dulcium  , S veneran- 
da , tuorurn  colloquiorum. 

Tuorurn  colloquiorum , eximiaque  mentis s 
indolifque  amabilis  , 

Piftam  habens  corde  tua  imaginera 
dignitatis. 

Cum  conjuge  vero  lugente , firnul  lugent 
pariter 

Et  triftis  virtus  & cœlibes  Charités. 

Eheu  perniciofam  jaElurarn  ! quis  nunc 
manus  porriget 


140  De  s cri  p.  de  Pari  s, 

Vobis  o arumnosâ  vexati  egeftate  ? 

Ægrot antes  quis  vifitabit  ? quis  pretium 
redemptionis  captivis 
Dabit  ? quis  nudos  vefiibus  induet  ? 

O miferandum  humanum  genus  ! num - 
quid  veré  quis  dixerit  : 

Eximimn  quodque  femper  efi  brève, 

Tradudion  Franço-ife. 

Helas  ! femme  genereufe  ? ainfî  donc  fou- 
lant aux  pies  les  foins  & les  fonds: 
des  mortels  9 vous  quitte' s la  terre 
pour  monter  au  Ciel . Ai  ai  s votre  re- 
traite helas  ! efi  trop  précipitée  pour 
le  jeune  d,e  Thon  votre  illufire  époux 
que  vous  abandonne ^ fans  lui  avoir 
donné  d'en  fan  s 5*  de  Thon  5 dis ~ |V  , 
avec  qui  vous  faifiez.  les  délices  & 

Il  admiration  du  genre  humain . Main- 
tenant donc  ce  t endure  époux  pajfe  les 
nuits  & les  jours  dans  les  larmes  & 
dans  les  gémijfemens . Accablé  de 
douleur , il  regrete  ? o êpoufe  chafie 
& ref  p diable  5 la  douceur  & l es  char- 
mes de  vos  entretiens  , les  rares  & 
précieufs  qualités  de  Fefprit  gr  du 
cœur  qui  vous  rendoient  fi  aimable . 
JJ  image  de  votre  beauté  efi  gravée 
dans  fon  cœur . Avec  cet  époux  dé - 
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fêlé  on  voit  pleurer  amerement  la  ver- 
tu  & les  grâces.  Helas  ! quelle  perte 
irréparable  ? Oui  tendra  déformais 
une  main  fecourable  a ceux  qui  font 
réduits  à une  extrême  pauvreté ? Qui 
vifitera  les  malades  ? Qui  donnera 
aux  captifs  le  prix  de  leur  rançon  ? 
Qui  revêtira  ceux  qui  font  fans  ha- 
bits ? O que  le  fort  des  mortels  efi 
digne  de  compajfion  ! Ne  peut- on 
pas  dire  avec  vérité  que  les  plus 
excellentes  chef  es  font  d'une  courte 
durée , 


La  troiiiéme  figure  de  marbre  blanc 
qui  décore  le  Maufolée  de  M.  de 
Thou  , repréfente  Gafparde  de  la 
Châtre , fécondé  femme  de  Jacques- 
Augufte  de  Thou.  Elle  étoit  fille  de 
Gaipard  de  la  Châtre,  Seigneur  de 
Nançay  , Capitaine  des  Gardes  du 
Corps , & de  Gabrielle  de  Bâtarnay 
fa  femme.  Elle  renouvella  par  fa  fé- 
condité l’efperance  d’une  famille 
prefque  éteinte , & eut  fix  enfans , 
trois  garçons  & trois  filles.  L’aîné  des 
garçons  fut  l’infortuné  François-  Au- 
gufie  de  Thou  , Maître  des  Requêtes  , 
qui  eut  le  col  coupé  à Lyon , avec 
M.  de  Cinqmars , l’an  1(742,  GafpaCr, 


142  Descri p,  de  Paru, 
de  de  la  Çhâtre  furvêquit  dix  ans  à 
fon  mari  9 n étant  morte  quen  i6ij, 
yoici  TEpitaphe  qu’on,  lit  ici. 

A & a 

Virtute  & genere  nobilijjimam 
Gasparam  Chastream  , 
Gasparis  Chastrei  Nancæani, 
Régi  a JHajefiatis  Cuftodum 
PrœfeEli , filiam , 

Jacobus  Auguftus  Thuanus 
Chriftophori  filius , 
repetito  Sacramento  conjux  y 
tmjugem  nono  fupra  Tricejîmum 
Ætatis  an.  Cœlo  receptam , 
infolabili  quantum  licuit  dcfîderio 
fequutus  eft  y 

decimo  poft  menfe  , anno  climatere  y 
Deus  annuit  optanti. 

De  conjugio  per  anno  s decem  & quatuor  P 
utrimque  faniïiffime  tranfafïo  , 
filiî  très , totidem  filiœ  5 
tommunibus  votis , optimorum  parenturrp 
memoriâ  Tumulum 
bond  pidque  mente  nuncupaverunt . 

Jacob.  Aug.  Thuanus  3 Jac.  Aug.  F. 
ordinis  amplijfirni  Senator  y 
tam  fuis , quam fratrum  ac fororum 
kiàfeUibus  obfequens  faciendum  curavit* 
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La  famille  des  de  Thou  étoit  plus 
illuftre  par  les  grands  fujets  quelle 
a produits  , que  par  l’ancienneté  de 
fa  noblelfe  ; cependant  on  a dit  qu’el- 
ie  étoit  originaire  de  Champagne  , 

5c  quelle  y tenoit  rang  parmi  les 
Nobles  ; ce  qui  peut  être  vrai  , mais 
je  n’en  ai  vû  aucune  preuve.  Ce  qu’il 
y a de  prouvé  , c’eft  que  Jean  de 
Thou  , Seigneur  de  Bignon  , près 
d’Orléans , étoit  Marchand  à Orlé- 
ans , 5c  vivoit  en  133  6.  Il  fut  le  bif- 
ayeul  de  Jacques  de  Thou  heur  du 
Bignon  , auffi  Marchand  5c  Echevin 
d’Orléans  en  1439.  1440.  1445.  de 
1446.  Il  mourut  le  4.  d’Oétobre 
1447. 5c  fut  inhumé  dans  le  cloitredes 
Cordeliers  d’Orléans,  qui  a été  depuis 
cédé  avec  le  Couvent  aux  Recolets, 
où  l’on  voit  fon  epitaphe  5c  fes  armoi- 
ries. Jacques  de  Thou,  fon  petit  fils  , 
vint  s’établir  à Paris  où  il  étoit  Avo- 
cat du  Roi  en  la  Cour  des  Aydes  en 
1476.  5c  où  fa  pofterité  s’efb  fort 
illuftrée  dans  la  Robe. 

Dans  la  Chapelle  de  S.  Antoine 
ont  été  inhumés  Pierre  Se  v nier , Pré- 
fident  au  Parlement  de  Paris , moft 
le  13.  d’Oétobre  de  l’an  ij8o.  5 1 
Pierre  Seguier , fon  petit  fils  , dont 


144  Descrif.  de  Paris, 
on  voit  l'effigie  en  marbre  à genoux 
fur  un  tombeau  aufli  de  marbre  , qui 
eft  vis-à-vis  la  porte  de  cette  Chapel- 
le. Ce  dernier  fut  Maître  de  Requê- 
tes , puis  quitta  la  Robe  pour  F Epée  3 
il  mourut  en  1638.  ne  lailfant  de 
Marguerite  de  la  Guefle  , fa  femme  , 
qu'une  fille  unique. 

Il  y a encore  plufieurs  perfonnes 
d'un  mérite  diftingué  dans  les  Lettres 
& dans  les  Arts  5 qui  ont  été  inhu- 
mées dans  cette  Eglife  5 mais  d’une 
maniéré  fimple  , c'eft  à dire  fans  au- 
cun ornement  qui  diftingué  leur  tom- 
be. Tels  font  : 

André  du  Chefne  9 mort  en  164 o. 
le  3 o.  May.  C’eft  F homme  du  mon- 
de à qui  nôtre  Hiftoire  5 tant  généra- 
le que  particulière  5 a le  plus  d'o- 
bligation * & quoiqu'il  fut  Gentil- 
homme ? on  peut  dire  qu'il  eft  plus 
renommé  par  fes  ouvrages  que  par 
fa  naiflance. 

Pierre  à* HozSer  naquit  à Marfeille 
le  12.  Juillet  1592.  Il  vint  à Paris 
en  1612.  pour  y achever  fes  études  5 
mais  la  foiblefte  de  fa  vue  , & fa  mau- 
vaife  faute  5 le  firent  retourner  en 
Provence  en  1613.  Il  revint  à Paris 
en  1615-.  & ce  fécond  voyage  lui  fut 
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plus  heureux  , car  il  lui  donna  lieu 
de  s’y  écablir.  Il  s’appliqua  à l’étude 
8c  à la  recherche  des  Généalogies  y 
8c  porta  cette  fcience  à un  haut  point 
de  perfection.  Ce  fut  en  confidera- 
tion  de  fon  grand  mérite  que  le  Roi 
l’honora  en  1 618.  de  l’Ordre  de  S. 
Michel.  L’an  1641.  le  même  Prince 
lui  conféra  la  Charge  de  Tune  d’Ar- 
mes  de  France  , vacante  par  la  mort 
de  François  de  Chevriers  de  S.  Mau- 
ris.  Le  3 x.  Décembre  1642.  M.  d’O- 
zier  fut  pourvû  d’une  Charge  de  Gen- 
tilhomme lervant  de  la  Maifon  du 
Roi  , conjointement  avec  celle  de 
l’un  des  Maîtres  d’Hôtel  ordinaires 
de  Sa  Majefté.  Après  la  mort  du  Roi 
Louis  XIII.  le  Roi  Louis  XIV.  con- 
firma M.  d’Hozier  dans  l’exercice 
des  Charges  qu’il  avoir  polfedées  , 8c 
le  pourvut  même  de  celle, de  Genea- 
logifte  de  fes  Ecuries  , qu’il  créa  en 
fa  faveur.  Il  mourut  le  premier  Dé- 
cembre 1660.  8c  lailfa  de  Yoland  Cer- 
rini  , qu’il  avoir  époufée  en  1630. 
Louis-Roger  , Henry  8c  Charles 
d’Hozier.  Henry  eft  mort  Religieux 
de  la  Trinité  de  la  Rédemption  des 
Captifs.  Les  deux  autres  ont  été  ma- 
riés , & de  Louis-Roger  & de  Ma*. 

Tome  VL  G 


i4(î  Descri p.  de  Paris, 
deleine  Bourgeoix  fa  femme  , eft  né 
Pierre  d’Hozier  de  Cerrini  aujour- 
d’hui revêtu  des  Charges  de  Juge 
d’ Armes  de  France  , de  Genealogifte 
des  Ecuries  du  Roi  , &c.  Quant  à 
Charles  d’Hozier  , il  n’a  point  laiffé 
de  pofterité. 

Robert  Nanteuil  naquit  à Reims  en 
1630.  d’un  pere  qui  prit  grand  foin 
de  fon  éducation  , & lui  fit  faire 
toutes  fes  clalfes.  Il  réuffit  parfaite- 
ment dans  cette  carrière  , mais  un 
penchant  plus  fort  l’entraînoit  vêts 
le  deffein.  Enfin  la  nature  fut  fon 
premier  maître  , & fur  la  fin  de  fes 
deux  années  de  philofophie  , il  deffi- 
na  & grava  lui-même  l’eftampe  de 
la  Thefe  qu’il  foûtint.  Au  iortir  de 
fes  études  , il  vint  à Paris  où  il  fe 
perfeétionna  dans  la  peinture  en  pafi. 
tel  & à graver  au  burin  , &c  acquit 
une  grande  réputation.  Ce  fut  en  fa 
faveur  que  le  Roi  Louis  XIV.  créa 
la  Charge  de  Deffinateur  & de  Gra- 
veur de  fon  Cabinet , aux  appointe- 
mens  de  mille  livres  par  an.  C’étoii 
un  homme  agréable  de  fa  figure  . 

O C?  . ; 

honnête  5 poli  5 complaifant  , & qu 
aimoit  beaucoup  le  plaifir.  De  pluj 
de  cinquante  mille  écus  qui!  avoi 
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gagnés  , il  11' en,  laiiïa  pas  vingt  mille 
a les  héritiers.  Il  mourut  au  mois  de 
Décembre  de  l’an  16  78.  âgé  de  48. 
ans  , & fut  inhumé  fous  l’Orgue  de 
l’Eçlife  de  S.  André  des  Arcs. 

Sebajîien- Louis  le  Nain  de  Tillemont3 
un  des  plus  fçavans  & des  plus  pieux 
Eccléhaftiques  du  dernier  fiecle  , 
étoit  né  à Paris  le  30.  Novembre 
1637.  On  voit  dans  les  ouvrages 
qu’il  a donnés  au  public  , pour  ainh 
dire  malgré  lui  , une  critique  judi- 
cieufe  & exaéte  , un  difcernement 
exquis  , une  mémoire  à laquelle  rien 
n’échapoit  , une  facilité  incroyable 
pour  le  travail , Sc  un  ardent  amour 
pour  la  vérité.  Il  mourut  à Paris  le 
10.  Janvier  1698.  dans  la  foixante 
& unième  année  de  Ion  âge  , 8c  fut 
enterré  à Port-Royal  des  Champs  , 
le  13.  du  même  mois  , mais  le  23. 
Décembre  1710.  8c  non  pas  17 n. 
comme  on  le  lit  ailleurs  , il  fut  exhu- 
mé de  Port-Royal,  8c  tranporté  dans 
l’Eglife  de  S.  André  des  Arcs  à Paris 
pour  des  raifons  que  tout  le  mond® 
icait. 

Louis  Coufin  , Préfident  en  la  Couf 
des  Monoyes , 8c  l’un  des  Quarante 
de  l’Académie  Francoife  , étoit  né  à 

G ij 


*4  8 Des  cri  p.  de  Paris, 

Paris  le  12.  Aouft  1627.  mais  il  était 
originaire  d’Amiens  oit  Ion  pere  étoit 
né  , ainfi  que  Jean  Confin  , ConfeiL 
1er  au  Préfidial  d’Amiens  , Ton  ayeul. 
Le  nom  de  Confin  eft  fort  ancien  dans 
le  pays  , puifque  Carpentier  dans  fou 
Hiftoire  de  Cambrefis  fait  mention 
çle  Gilles  Coufin  Ecuyer  , qui  époufa 
Marie  fVattache , fille  de  Jean  Rat- 
tache , auffi  Ecuyer  , en  1307.  8c 
1308.  & de  Marie  de  Hafpre.  De 
cette  famille  étoit  Gilbert  Cottfin , né 
l’an  1505.  Théologien,  Poète,  Hi- 
ftorien  , Orateur  & Philofophe  , qui 
a donné  au  public  plufeurs  ouvra- 
ges, Jean  Coufn  , Chanoine  de  la 
Cathédrale  de  Tournay  , & qui  a 
compofé  les  Chroniques  8c  Annales 
de  cette  ville  qui  furent  imprimées 
à Douay  en  1619.  étoit  auffi  de  la 
piême  famille.  Louis  Coufin  qui 
donne  lieu  à cet  article  , après  avoir 
fait  fes  Humanités  8c  fa  Philofophie 
dans  rUniverfité  , fe  deftina  à l’état 
Eccléfiaftique  , étudia  en  Théologie  , 
loûtint  fa  Tentative  avec  diftindion  , 
& fut  reçu  Bachelier  en  Théologie 
de  la  Faculté  de  Paris.  Ayant  enfjite 
changé  d’état , il  le  fit  recevoir  Avo^ 
pat  au  Parlement  en  1646.  ôc  fré- 
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quenta  le  Barreau  jufqu’en  1657. 
qu’il  acheta  une  Charge  de  Préh- 
dent  en  la  Cour  des  Monoyes.  Com- 
me cette  Charge  le  laitïoit  maître 
d’une  bonne  partie  de  Ton  tems  , il 
l’employa  à la  ledure  des  meilleurs 
Auteurs  grecs  & latins  , mais  plus 
particulièrement  à l’étude  des  faints 
Peres , de  l’Hiftoire  Eccléfiaftique  , 
& des  autres  four  ces  de  la  vraie  Théo- 
logie. Après  avoir  beaucoup  étudié  , 
il  entreprit  de  traduire  en  François 

1 » 

les  anciens  Hiftoriens  Eccléfiaftiques , 
& commença  par  Eufebe  de  Célarée 
qui  eft  regardé  comme  le  pere  de 
l’Hiftoire  de  l’Eglife.  Il  paffa  enfuite 
à la  tradudion  des  Hiftoires  de  So- 
crate , de  Sozomene  & de  Théodo- 
re t 5 puis  à celle  des  Hiftoriens  de 
Conftantinople  , depuis  le  régné  de 
l’ancien  Juftin  jufqu’à  la  fin  de  l’Em- 
pire. Il  avoit  aufli  entrepris  de  tra- 
duire les  meilleurs  Hiftoriens  d* 
l’Empire  d’Occident  , depuis  Char- 
lemagne jufqu’à  nôtre  tems , dont  011 
n’a  imprimé  que  deux  volumes  ip 
douze  5 quoique  le  refte  foit  achevé  * 
& en  état  d’être  donné  au  public. 
Toutes  ces  tradudions  font  faites  en 
maître  , par  un  homme  fuperieur  à 
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i jo  Déscrip.  di  Paris, 
fa  matière  , 8c  qui  fans  s’éloigner 
de  la  fidelité  à laquelle  tout  Tra- 
ducteur eft  obligé  , donne  un  air  li- 
bre 8c  original  à fes  traductions.  On 
ne  peut  d’ailleurs  alfez  louer  Ion 
attachement  à la  doétrine  de  l’Êglffé 
Gallicane  8c  aux  maximes  du  Royau- 
me. Sa  réputation  étoit  déjà  faite  * 
8c  fa  carrière  très-avancée  , quand 
en  1697.  il  follicita  8c  obtint  une 
place  dans  l’Académie  Françoife , où 
il  fut  reçu  le  15.  Juin  de  cette  même 
année.  Il  mourut  le  16.  Février 
1707.  âgé  de  80.  ans  8c  fept  mois. 
Par  fon  teftament  il  a fait  une  fon- 
dation pour  fix  Bourfiers  deftinés  à 
l’état  Eccléfiaftique  qui  doivent  être 
nourris  & défrayés  de  tout  depuis  la 
Philofophie  , jufqu’à  la  prife  du  Bo- 
net  de  DoCteur  en  Théologie.  Il  a 

i) 

auffi  donné  fa  Bibliothèque  à l’Ab- 
baye de  S.  Viétor  avec  vingt  mille 
livres  dont  la  rente  doit  être  em- 
ployée tous  les  ans  à l’augmentation 
de  cette  Bibliothèque  , à la  charge 
qu’on  dira  tous  les  ans  une  Melle 
haute  le  jour  de  fon  décès,  8c  que 
l’on  fera  le  même  jour  un  difcours 
’ fur  l’utilité  des  Bibliothèques  publi- 
ques *.  J’ai  parlé  ailleurs  des  difpo- 
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Quart,  de  S.  André’.  XVIII.  ifi 
fitions  qu’il  a faites  par  fon  teftament 
en  faveur  du  public. 

Antoine  Houdard  de  la  Mothe  , l’un 
des  quarante  de  l’Académie  Françôi- 
fe  , mort  le  26.  Décembre  1731.  en- 
tre fix  &:  fept  heures  du  matin , dans 
la  foixantiéme  année  de  fon  âge  , fut 
inhumé  dans  cette  Eglife  fa  Paroifie. 
Il  étoit  fils  d’un  Chapelier  de  Paris  , 
qui  fut  alfez  riche  pour  lui  faire  faire 
les  Clalîes  & fon  Droit.  Antoine 
Houdard  eut  de  la  vocation -pour 
l’état  Eccléfiaftique  , & voulut  même 
fe  voiier  à la  pénitence  la  plus  aufte- 
re  , car  il  prit  l’habit  de  Novice  à la 
Trappe  ; mais  comme  il  avoit  moins 
conlulté  fes  forces  que  fon  zele  , il 
fut  obligé  d’en  fortir  en  1697.  C’é- 
toit  un  génie  facile  , propre  à tout  , 
& qui  s’eft  diftingué  par  un  grand 
nombre  d’ouvrages  de  diffèrens  gen- 
res , fans  parler  d’une  infinité  de  piè- 
ces fugitives  qui  n’ont  pas  paru  fous 
fon  nom.  Il  fut  reçu  à l’Académie 
Françoife  le  8,  Février  1710.  en  la 
place  de  Thomas  Corneille.  Quoique 
depuis  plus  de  douze  ou  quinze  anS 
M.  de  la  Mothe  fut  tout-à-fait  aveu- 
gle & accablé  d’infirmités,  il  ne  lailfa 
pas  de  travailler  jufqu’aux  derniers 
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î ç i Descrip.  de  Paris, 
momens  de  fa  vie.  Ses  Critiques  ont  j 
prétendu  qu’il  mettoit  trop  de  poëiîe  I 
dans  fa  proie  , & trop  de  profe  dans  ! 
fes  vers  -,  & que  d’ailleurs  il  étoit  de  ' 
ces  Ecrivains  qui  à force  d’introduire 
des  figures  dans  nôtre  Langue  , la 
défigurent  & la  rendent  inintelligible. 

Dans  le  Cîmetiere  de  cette  Egliie 
ont  été  inhumés  le  plus  célébré  de 
nos  Jurifconiultes  ^ &c  un  des  plus 
Grands  Magiftrats  du  fiécle  dernier 
& de  celui-ci. 

Le  Jurifconfulte  eft  le  fameux 
Charles  du  Moulin  ou  du  Mo  lin  3 
mort  le  27.  Décembre  1^66.  âgé  de 
66.  ans , dans  le  fein  de  FEglife  Ca- 
colique  3 entre  les  bras  de  Claude  d’Ef~ 
fence  fou  allié  , &c  F un  des  plus  grands 
Théologiens  de  fon  terns  • de  René 
Bonelle  , Principal  du  College  du 
Pleffis  : & de  François  le  Court . Curé 

/ j ' 

de  cette  Eglife  5 lefquels  Favoient 
ramené  dans  la  véritable  Religion  5 
& lui  firent  recevoir  les  Sacremens 
de  FEglife. 

Henry  à' Agueffeau  ? fuccellivement 
Maître  des  Requêtes  de  FHôtef  du 
Roi  5 Préfident  en  fon  Grand  Con- 
feii  , Intendant  de  Juftice  en  Limon- 
fin  3 en  Guyenne  &c  en  Languedoc  * 
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Confeiller  d’Etat  ordinaire  , & au 
Confeil  Royal  des  Finances  , mou- 
rut fort  âgé  le  17.  Novembre  17 16. 
êc  fut  enterré  dans  ce  Cimetiere  , 
auprès  de  Claire  le  Picard  de  Perigni 
fa  femme , ainli  qu'il  l’avoit  ordon- 
né. Ce  grand  Magiltrat  a été  plus 
illuftré  par  fa  probité  , par 'fa  pieté 
& par  fon  fçavoir  , que  par  les  digni- 
tés de  la  Robe  auxquelles  il  étoit 
parvenu.  Henry . François  d'Hgucjfeau  „ 
Chancelier  de  France  depuis  le  2. 
Février  1717.  eft  fils  d’Henry  d’A- 
gueffeau  & de  Claire  le  Picard  de 
Perigni  dont  je  viens  de  parler,  jean- 
B aptifie-  Paulin  â’ Agtteffeau  , Prêtre  & 
frere  du  Chancelier  de  France  de  ce 
nom  , mourut  le  20.  du  mois  de  Jan- 
vier 1728.  & fut  inhumé  dans  ce  Ci- 
metiere auprès  de  les  pere  & mere. 

En  continuant  de  parcourir  la 
rue  de  faint  André  des  Arcs  , on 
trouve  un  Hôtel  garni  qu’on  nom- 
me 1 ’ Hôtel  de  Cha  teaiwieux.  Quel- 
ques-uns prétendent  qu’il  a appar- 
tenu & fervi  autrefois  aux  anciens 
Ducs  de  Bourgogne  , mais  je  n’en  ai 
aucune  preuve. 

En  1707.  on  a bâti  à côté  une 
grande  maifon  qui  a appartenu  à 

G v 


i^4  Dbscrip.  de  Paris  5 
feu  M.  de  Vilayer,  Maître  des  Re* 
quêtes  , & dont  on  blâme  la  difpofi- 
tion  de  la  porte. 

Attenant  5 & toujours  du  même 
côté  5 étoit  une  vieille  maifon  5 fur  la 
porte  de  laquelle  on  voyoit  un  Elé- 
phant en  fculpture  chargé  d’une  tour, 
C'étoit  fa  maifon  que  Jacques  Coytisr  > 
Médecin  de  Louis  XI.  fit  bâtir  5 & 
où  il  fe  retira  après  la  mort  de  ce 
Prince.  Dans  le  fond  de  la  cour  3 fou 
voyoit  fur  une  ancienne  porte  reftée 
fur  pied  3 une  vieille  fculpture  fur 
laquelle  étoit  un  éculïon  pânehé  dans 
lequel  étoit  un  Abricotier  dont  Jac- 
ques Coytîer  avoit  fait  le  corps  de 
fa  devife  5 à caufe  de  la  relîemblance 
du  nom  de  cet  arbre  au  fieu  3 & de 
Tufage  qu’il  fai.foit  de  cette  maifon. 
Lame  de  cette  devife  ou  fimbole  ? 
étoit  k l'Abricotier , par  laquelle  ce 
Médecin  vouloit  faire  entendre  que 
dans  cette  maifon  il  feroit  déformais 
kl'  b ; des  difçraces  de  la  fortune. 
& joui  toit  tranquillement  des  richef- 
fes  qu’:l  avoir  amaffées  au  fervice  de 
Loifs  XL  Sur  cette  même  porte 
étoientaufll  repréfentés  la  fainte  Fier- 
Ie  > s.  Jacques  j Patron  de  Coytîer  , 
ôc  un  Evêque  , accompagnés  d’une 
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infcription  en  lettres  enfermées  les 
unes  dans  les  autres  , comme  on  en. 
voit  des  exemples  dans  les  écritures 
de  la  première  & de  la  fécondé  Race 
de  nos  Rois.  Cette  infcription  écoit 


ainfi 


conçue 


e 


Jacobus  Coytxer 
Ailles  & Conjîliarius 
ac  Vice-  Prœfes  Caméra  Compntorum 

Pari  fi  en  fi  s 

Aream  émit , & in  ea  adificavit  domum 

anno  1490. 

Si  Brice  avoit  frit  attention  à la 
date  de  cette  infcription  , il  n’auroic 
pas  dit  * que  le  Roi  Louis  XI.  ayant  » Tmi  rn, 
défendu  à Coytier  de  paroître  en  fa  PleiQ7' 
préfence  , ce  ntfé  & adroit  Médecin 
qui  ne  demandoit  rien  davantage  , je 
retira  très-volontiers  pour  jouir  des  biens 
excejjifs  qu'il  avoit  pillés  à la  Cour 
pendant  fon  crédit  , & fit  bâtir  cette 
maifon  dans  un  champ  qui  fe  trouvoit 
à cet  endroit  proche  les  murs  de  la  Ville . 

Nous  ne  voyons  nulle  part  que  Coy- 
tier ait  encouru  la  difçrace  de  Louis 
XI.  au  point  d’être  obligé  de  fe  reti- 
rer du  fervice  de  ce  Prince  , 8c  l’irw 
fcription  que  je  viens  de  raportet 
prouve  qu’il  y avoit  fept  ans  que 
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Louis  XI.  étoit  mort  lorfque  Coytier 
fit  bâtir  cette  mai  ion. 

C’eft  clans  cette  même  maifon  qu'a 
demeuré  longtems  & où  eft  mort 
l’illuftre  M.  le  Nain  , Confeiller  8c 
Doyen  du  Parlement  de  Paris. 

Elle  a été  démolie  en  1739.  & ei^ 
1740.  011  en  bâtit  une  autre  en  fa 
place. 

L’emplacement  fur  lequel  font  bâ^ 
ties  les  trois  maifons  dont  je  viens 
de  parler  3 étoit  anciennement  occu- 
pé par  V Hôtel  d' Orléans  ou  le  fejour 
d'Orléans  qui  s’étendoit  depuis  la  rue 
de  l’Eperon  3 jufqu’à  la  porte  de  Buflï. 
Ce  Palais  avoir  été  habité  par  Phi- 
lippe Duc  d'Orléans  5 cinquième  fils 
de  Philippe  de  Valois.  Après  la  mort 
de  ce  Prince  3 cet  Hôtel  palla  à Louis 
de  France  Duc  d’Orléans  3 fils  du 
Roi  Charles  V.  8c  frere  du  Roi  Char- 
les VI.  En  1401.  il  vendit  cette  mai- 
fon à Charles  VI.  fon  frere  vingt- 
deux  mille  cinq  cens  livres  d’or  3 la- 
quelle lui  revint  depuis  3 car  non  feu- 
lement Valentine  de  Milan  fa  fem- 
me y logea  lorfqu  elle  vint  demander 
juftice  de  fa  mort  ; mais  même  Louis 
d’Orléans  fon  petit  fils  3 avant  de 
parvenir  à la  Couronne  ^ en  étais 
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proprietaire  en  1484.  ôc  le  vendit 
pour  foixante  livres  de  rente  à un 
Conleiiler  du  Parlement , à un  Cor- 
recteur des  Comptes  , & à un  Avo- 
cat. C’eft  apparemment  de  l’un  de 
ces  trois  que  Jacques  Coytier  acheta 
l’emplacement  fur  lequel  il  fit  bâtir 
fa  maifon. 

De  l’autre  côté  de  la  rue  de  S.  An- 
dré des  Arcs , ôc  vis-à-vis  de  l’Hô- 
tel d’Orléans  , étoit  un  des  huit  Hô  • 
tels  que  les  Rois  de  Navarre  avoient 
à Paris.  Il  s’étendoit  depuis  la  porte 
de  Buffi  jufqu’à  la  rue  des  grands 
Auguftins.  C’eft  cet  Hôtel  que  Jean- 
ne , Reine  de  France  ôc  de  Navarre  , 
donna  par  fon  teftament  pour  y éta- 
blir un  College  , mais  les  exécuteurs 
teftamentaires  11e  l’ayant  pas  trouvé 
propre  pour  cet  ufage , le  vendirent , 
ôc  du  prix  qui  en  provint , ils  firent 
bâtir  le  College  de  Champagne  ou  de 
Navarre  , dans  la  rue  de  la  Monta- 
gne fainte  Geneviève. 

Il  y avoit  encore  dans  la' rue  S. 
André  des  Arcs  , V Hôtel  & le  Collège 
de  S.  Denys.  Ce  fut  Mathieu  de  V en- 
dofme  qui  le  fit  bâtir  près  la  porte 
de  BuOi  fur  des  terres  amorties  qu’il 
pritàcens  ôc  rentes  en  1163.  ôc  iz68. 
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des  Religieux  de  S.  Germain  des 
Prez.  Le  même  Abbé  l'augmenta 
d'une  Grange  qu'il  acheta  fîx  livres 
parifîs  , d'Alix  de  la  Driefche  & de 
les  enfans  , &c  que  les  Religieux 
amortirent  en  1268.  Il  y joignit  en- 
core en  1285.  un  jardin  & des  terres 
qu'il  eut  par  échange  de  ces  mêmes 
Religieux  pour  des  pofleffions  qu'il 
avoit  à Cachan  &c  à Arcueil.  Guy  de 
Cajlres  en  1299.  y renferma  encore 
un  jardin  qui  appartenoit  a Pierre  de 
Columna  ; &c  Jean  de  la  Groflaye  ou  de 
Villiers  9 Évêque  de  Lombez  & Car- 
dinal 5 l'augmenta  de  trois  maifons 
voifmes  qu'il  acheta  en  i486.  Guil- 
laume de  Farréchal  Abbé  de  S.  De- 
nis y fonda  fix  Bourfes  en  1487.  En- 
fin cet  Hôtel  ou  College  fut  vendu 
en  confequence  d'un  Arrêt  du  Parle- 
ment 5 en  date  du  9.  Avril  1595.  qui 
permit  à l'Abbé  8c  aux  Religieux  de 
S.  Denis  de  vendre  julqu'à  la  con- 
currence de  trente  mille  écus  de  leur 
bien  : d'ou  s'enfuivit  l'alienation  de 
plufieurs  belles  terres  ? 8c  de  l'Hôtel 
8c  College  de  S . Denis.  Ce  dernier 
fut  démoli  tout  aufli-tôt , & fur  fou 
emplacement  on  bâtit  les  maifons 
qui  forment  la  rue  Dauphine  9 la  rue 
Chriftine  8c  la  rue  d’Anjou. 
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La  Porte  de  Bncy  étoit  au  bout  delà 
rüe  S.  André  des  Arcs  , 8c  avoit 
pris  fon  nom  de  Simon  de  Bncy , Che- 
valier , Confeiller  du  Roi  en  1350. 
Elle  féparoic  la  rue  S.  André  des 
Arcs  du  faubourg  S.  Germain  , & 
fut  abatue  l’an  1671.  On  a mis  à 
l’endroit  où  elle  étoit  une  table  de 
marbre  noir  fur.  laquelle  eft  une  in— 
fcription  pareille  à celle  qu’ôn  a 
mile  pour  la  porte  de  S.  Germain , il 
n’y  a que  le  nom  de  changé, 

La  rue  de  l'Hirondelle  va  de  la  place 
du  Pont  S.  Michel  à la  rue  Gilles- 
Cœur.  Le  nom  de  cette  rue  a foule vé 
nos  principaux  Grammairiens  les  uns 
contre  les  autres.  L’Univerlité  qui 
veut  toujours  ramener  le  françois  au 
latin  , a prétendu  qu’il  faîoit  nom- 
mer cette  rue  la  rue  de  l Hirondelle  , 
à caufe  de  Hirundo  dont  ce  nom  eft 
pris.  Vaugelas  , qui  a traité  le  pre- 
mier cette  queftiola  , préféré  Heron- 
delle  à Hirondelle,  8c  rejette  abl dû- 
ment Arondelle.  La  Mothe  le  Vayer 
au  contraire  foûtenoit  qu  * Arondelle 
étoit  le  meilleur  des  trois , 8c  le  prou- 
ve par  nos  livres  gaulois  où  l’on  le 
fert  toujours  du  mot  d’ Arondelle. 
f atru  eft  du  même  fentiment , 8c  Ce 
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fonde  fur  l'autorité  de  Belleau  3 d'À~ 

miot  & de  CœfFeteau  qui  fe  fervent 

toujours  du  mot  d'Arondelie.  Balzac 

& d'Ablancourt  font  oppoiés  à ces 

Scavans  „ & difent  Hirondelle . L'ufa- 
> ^ 

ge  qui  eft  le  fouverain  maître  des 
Langues  , s'eft  entièrement  déclare 
pour  Hirondelle  ? & aujourd'hui  on  ne 
parle  point  autrement.  Au  refte  il  y 
a apparence  qu'on  a ainft  nommé 
cette  rue  ? de  quelque  enfeigne  où 
cet  oifeau  étoit  peint.  La  Ducheife 
d’ Etampes  avoit  fait  bâtir  dans  cette 
rue  un  petit  logis  qui  répondoit  & 
communiquoit  à FHôtel  que  Fran- 
çois I.  avoit  fait  bâtir  au  bout  du 
Quay  des  Auguftins. 

La  rue  de  Hnrepoix  aboutit  d'un 
côté  au  Pont  S.  Michel  ? & de  l'au- 
tre au  Quay  des  Grands  Auguftins. 

Ce  Quay  commence  à la  rue  de 
Hurepoix  ? & finit  à la  rue  Dauphi- 
ne au  bout  du  Pont-Neuf.  C'étoit  an- 
ciennement une  des  promenades  de 
Paris  5 mais  les  frequentes  inonda- 
tions de  la  riviere  , & le  defordre 
qu'elles  caufoient  5 obligèrent  Phi- 
^ppe  le  Bel  d’ordonner  par  Tes  Let- 
tres Patentes  du  9.  Juin  1312.  aux 
Prévôt  des  Marchands  ôc  Echevins  . 
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de  faire  bâtir  un  Quay  revêtu  de  pier- 
re de  taille.  Les  mercredis  & les  fa- 
medis  les  Boulangers  vendent  du 
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pain  le  long  de  ce  Quay.  On  y vend 
auflï  toute  forte  de  gibier  & de  vo- 
laille. Toutes  les  Boutiques  qui  ré- 
gnent le  long  de  ce  Quay  , font  oc- 
cupées par  des  Libraires  -,  & comme 
il  y en  a très-peu  parmi  eux  qui 
impriment  ou  falîent  imprimer  des 
livres  nouveaux  , l’on  vient  principa- 
lement ici  pour  acheter  de  vieux  li- 
vres que  les  Libraires  qui  demeurent 
fur  ce  Quay  achètent  aux  Inventaires 
qui  fe  font  très-fouvent  dans  cette 
Ville. 

On  peut  remarquer  à l’entrée  de 
ce  Quay  , du  côté  de  la  rue  de  Hu- 
repoix  , une  maifon  à porte  cochere 
où  demeure  actuellement  un  Libraire. 
Elle  portoit  au  commencement  du 
fiécle  dernier  le  nom  de  ï Hôtel  d’O  , 
à caufe  qu’elle  appartenoit  à Pierre 
Seguier  , Maître  des  Requêtes  , qui 
ayant  quitté  la  Robe  pour  prendre 
l’Epée  , le  faifoit  appeller  le  Mar- 
quis d’O  ; mais  Louife-Marie  Seguier 
fa  fille  , ayant  époufé  Louis-Charles 
d’Albert  Duc  de  Luynes  , & lui  ayant 
apporté  cet  Hôtel  en  mariage  5 pour 
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lors  il  fut  nommé  l’Hôtel  de  Luynes » 
C’eft  dans  cet  Hôtel  que  fe  réfugia 
& que  fe  cacha  le  Chancelier  Se- 
guier , le  27.  d’Aouft  de  l’an  164S. 
pour  éviter  la  fureur  d’une  populace 
féditieulê  qui  lui  demandoit  de  faire 
mettre  en  liberté  le  Préfident  de 
Blancmenil  , le  Préfident  Charton  , 
& Broufiel  Confeiller  , que  la  Reine 
Régente  avoit  fait  enlever  , & qui 
ajoûtoit  que  s’il  ne  le  faifoit  , on  le 
tueroit  à l’heure  même. 

Cette  maifon  , qui  étoit  autrefois 
plus  vafte  qu’elle  n’eft  aujourd’hui  s 
car  elle  fut  démolie  en  partie  en 
1671.  avoit  été  bâtie  par  François  I. 
qui  en  fit  un  de  fies  Palais  d’amour. 

Sauvai,  Sauvai  à it  que  toutes  les  poutres  Sc 
Viril' tm  ^es  cheminées  étoient  embellies  d’em- 
%.  Amours  blêmes  & de  devifes  auffi  ingenieufes 
des^Rois,  que  tendres  , que  non  feulement  il 
avoit  vues  , mais  même  qu’il  avoit 
fçues  par  cœur  , mais  dont  il  ne  fe 
seifouvenoit  que  d’une  feule  lorfqu’iî 
écrivoit , laquelle  eft  véritablement 
fpirituelle , mais  impie  -,  c’étoit  un 
cœur  enflamé  , & placé  au  milieu 
de  ces  deux  lettres  grecques  A & n : 
ces  devifes  &c  emblèmes  ne  fe  voyejit 
plus  3 ajoute-t-il  y pour  avoir  été 
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noircies  ou  couvertes  de  peintures  , 
il  y refte  feulement  des  Salamandres 
que  ce  Prince  avoit  prifès  pour  fym- 
bole  ; le  portail , les  portes , les  croi- 
fées  8c  le  comble  de  la  mailon  en  font 
enrichis. 

La  rue  Gilles-Cœur  portoit  le  nom 
delà  rue  Gui-le-Comte  en  1597.  On 
croit  que  le  nom  qu’elle  porte  à pré- 
fent  lui  vient  de  quelqu’un  des  defi- 
cendans  du  fameux  Jacques  Cœur. 
Elle  prend  à la  rue  S.  André  des 
Arcs , 8c  aboutit  au  Quay  des  Augua 
ftins. 

La  rue  Pavée , ou  Pavée  d' yl  a do  ail- 
les , fe  nommoit  en  1424.  la  rue  des 
jiugu ftins.  Dans  cette  rue  il  y a une 
maifon  où  a lonstems  demeuré  8c 
oueft  mort  M.  d‘  -Aoueffcau , Confeil- 
ler  d’Etat  8c  au  Confeil  Royal  des 
Finances , 8c  pere  du  Chancelier  de 
France  de  ce  nom.  Cette  maifon 
appartient  aujourd’hui  à M.  de  la 
Houffaye  , Intendant  des  Finances  y 
8c  fils  de  feu  M.  Pelletier  de  la  Houf- 
faye qui  en  avoit  été  Controleur  Gé- 
néral. La  rue  Pavée  eft  parallèle  aux 
rues  Gilles-Cœur  8c  des  Auguftins  y 
8c  aboutit  comme  elles  au  Quay  des 
Auguftins  & à la  rue  S*  André  des 
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La  rue  ctes  Grands  Auguftins  fe 
nommoit  autrefois  la  rue  de  V^ibhé 
de  S.  Denys  , & la  rue  des  Charités  S . 
Denys  , à caufe  de  l’Hôtel  de  l'Abbé 
de  S.  Denys  qui  étoit  fort  près  ? 
aiufi  que  je  Fai  dit.  En  1 6 1 3 . & 1 6 1 4.. 
on  la  nommoit  la  petite  rue  de  Seine  , 
parce  qu'elle  aboutiffoit  au  Quay  qui 
borde  cette  Riviere.  On  lui  donne 
à préfent  le  nom  de  rite  des  Grands 
jiuguftins  , du  Couvent  où  les  Grands 
Auguftins  demeurent  depuis  Fan 
1193.  Au  com  cie  cette  rue  5 du  cote 
du  Quay  y étoit  V Hôtel  dy Hercule , ain- 
fi  nommée  parce  que  les  Travaux 
d’Hercule  y étoient  peints.  Louis 
XII.  le  donnf  à Antoine  duPrat  qui 
fut  enfuite  Chancelier  de  France  , 
-&  qui  y logea  jufcju'à  fa  mort  , 
après  laquelle  le  Roi  François  I.  fe 
faifit  en  1536.  de  cent  mille  écus 
qui  s'y  trouvèrent  dans  des  coffres 
bandés  de  fer.  C'eft  aufîi  dans  cet 
Hôtel  qu'en  1573.  Charles  IX.  Hen- 
ry de  France  Roi  de  Pologne  5 & 
Henry  de  Bourbon  Roi  de  Navarre  , 
faillirent  à être  affafïïnés  par  du  Prat~ 
Viteaux , petit  fils  du  Chancelier  5 & 
l'un  des  plus  déterminés  hommes  de 
fon  tems  , qui  avec  quatre  autres  de 
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fa  forte  , s’étoit  caché  dans  ce  logis 
pour  une  querelle  particulière.  Au 
premier  bruit  que  fit  le  Roi  , ils  cru- 
rent qu’on  venoit  pour  les  prendre  , 
& coururent  aux  armes  en  intention 
de  faire  main  balle  fur  tout  ce  qui 
fe  préfenteroit  au  cas  qu’on  enfon- 
çât la  porte  de  l’endroit  où  ils  étoient 
cachés  -,  mais  la  bonne  fortune  de 
ces  trois  Rois  fit  qu’ils  ne  portèrent 
point  leurs  pas  de  ce  côté-là.  Sauvai 
qui  rapporte  toutes  ces  particulari- 
tés , ajoûte  que  c’eft  aullî  dans  cer. 
Hôtel  que  le  Roi  Henry  III.  a tenu 
la  plupart  des  Chapitres  des  Cheva- 
liers de  l’Ordre  du  S.  Efprit  : que 
c’eft  ici  qu’en  1585.  il  reçut  l’Ordre 
de  la  Jarretière  que  lui  apporta  le 
Comte  d ’ Erby  , Ambaftadeur  extra- 
ordinaire d’Ëlifabeth  Reine  d’An- 
gleterre. La  préférence  que  ce  Prin- 
ce donnoit  à cet  Hôtel  fur  tant  d’au- 
tres , venoit  du  nom  d' Hercule  qu’il 
portoit , & que  ce  Prince  fe  propo- 
foit  ce  Demi-Dieu  pour  modèle  , & 
le  propofoit  aullî  à l'es  Chevaliers. 

Une  rue  de  traverfe  qui  conduit 
de  la  rue  Pavée  à la  rue  des  Grands 
Auguftins  , fe  nomme  la  rue  de  Sa - 
•voye  parce  quelle  a été  percée  lu* 
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une  partie  de  remplacement  qu  occu- 
pent l’Hotel  de  Nemours  apparte- 
nant à une  branche  de  la  Maifon  de 

ri 

Savoye  , <k  lequel  rut  démoli  en 
1671. 

LeCouvent  des  grands  Augustins* 

L’origine  de  ces  Moines  eft  fort  in- 
certaine. On  voit  feulement  que  vers 
l’an  izoo.  il  fe  forma  , principale- 
ment en  Italie  , diverfes  Congréga- 
tions d’Hermites,  dont  les  uns  étoient 
habillés  de  noir,  & les  autres  de  blanc  ; 
les  uns  fe  difoient  de  l’Ordre  de  faint 
Benoît , & les  autres  de  celui  de  faint 
Auguftin.  Il  y eut  jufqu’à  cinq  Con- 
grégations de  ces  Moines  que  le  Pape 
Innocent  IV.  elfaya  d’unir  enfemble, 
afin  quelles  ne  compofalfent  qu’un 
feul  & même  corps  j mais  ce  deifein 
ne  fut  exécuté  quen  1 zj  6.  par  le  Pa- 
pe Alexandre  IV.  fon  fuecefleur.  C’eft 
ainfi  que  fut  inftitué  le  nouvel  Ordre 
des  Hermites  de  faint  Auguftin.  Ils 
vinrent  s’établir  à Paris  fous  le  Régné 
de  S.  Louis , & leur  première  habita- 
tion fut  au-delà  de  la  porte  S.  Eufta- 
che , où  la  Chapelle  de  fainte  Marie 
Egyptienne  fut  leur  première  Eglife. 
Leur  Couvent  s’étendoit  jufques  dans 
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la  rue  qui  a retenu  le  nom  des  Fieptx 
Augujiins.  Ils  y étoient  en  1259.  com- 
me il  paroît  par  des  Lettres  du  mois 
de  Décembre  de  cette  même  année, 
& un  Décret  de  l’Univerfité  qui  eft 
auffi  de  cette  année-là  , nous  apprend 
qu’ils  étoient  déjà  admis  dans  FU- 
niverfité avec  les  autres  Mendiaris. 
Les  Hermites  de  fiaint  Auguftin  aban- 
donnèrent cette  première  demeure 
pour  s’aller  établir  auprès  de  la  porte 
S.  Viéfor  , dans  un  lieu  inculte  ôc 
rempli  de  chardons , Ôc  qui  pour  cela 
ètoit  nommé  Cardinetum  , ôc  s’éten- 
doit  depuis  ladite  porte  jufqu’à  la  ri- 
vière de  Bièvre.  Le  Pere  Juvenal  de 
Narnie , Procureur  du  R.  P.  Clement , 
Prieur  général  de  l’Ordre  des  Hermi- 
tes de  laint  Auguftin , fut  le  premier 
qui  en  118  g acheta  , du  Chapitre  de 
Notre-Dame  de  Paris , une  piece  de 
terre  aflife  audit  Chardonnet , conte- 
nant quatre  arpens  , contiguë  à la 
mailon  des  Bernardins,  ôc  tenant  d’au- 
tre part  ad  alveurn  Beveris , à la  petite 
riviere  de  Bièvre  , qui  anciennement 
couloit  fur  le  terrein  où  eft  aujour- 
d’hui la  rue  qui  porte  fon  nom.  Cette 
acquifition  fut  faite  pour  le  prix  de 
quatre  cens  livres  tournois , ôc  refec» 
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vé  au  Chapitre  de  Notre-Dame  deux 
deniers  de  Cens  capital.  Ce  même 
Pere  Juvenal  , au  mois  de  Février  de 
cette  même  année  1285.  acheta  une 
autre  piece  de  terre  de  l'Abbé  & Cou- 
vent de  faint  Victor,  fituée  aufli  au 
lieu  du  Chardonnet , pour  le  prix  de 
deux  cens  vingt-une  livres , treize  fols 
quatre  deniers  tournois.  Plus  une  mai- 
fon  auprès  de  celle  des  Bons-Enfans  , 
en  faifant  une  rente  annuelle  de  vingt- 
quatre  livres  tournois.  L’année  fui- 
vante,  le  Roi  Philippe  le  Bel  accorda 
à ces  Religieux  l’ulage  des  murailles 
& tournelles  de  la  Ville  , & défendit 
à toutes  péri o nues  d’y  palier  , ni  de- 
meurer lans  la  permiflion  defdits  Re- 
ligieux. Malgré  cette  étendue  de  ter- 
rein,  les  Hermites  de  faint  Augiiftin 
n’étoient  point  contens  de  la  lîtuation 
de  leur  Couvent.  Ce  lieu  étoit  fi  fc- 
li taire , que  les  aumônes  11e  pouvoient 
fufîire  à leurfubfîftance.  Ils  vendirent 
donc  ce  qu’ils  avoient  acheté  au  Char- 
donnet , 8c  s’accommodèrent  avec  les 
Freres  Sachets , qui  par  traité  du  14. 
Oétobre  1293.  leur  cédèrent  l’établit 
fement  qu’ils  avoient  fur  le  bord  de 
la  Seine , dans  le  territoire  de  l’Ab- 
baye de  S.  Germain  des  Près.  Ces 

Frères 
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Freres  Sachets , ou  F reres  Sacs,  eu 
latin  Saccitœ  , Saccarii  , & Saccati  > 
étoient  ainh  nommés  , parce  qu’ils 
étoient  vêtus  d’une  robe  en  forme  de 
fac , Sc  fans  ceinture.  Ils  s’étoient  éta- 
blis fous  le  nom  de  Freres  de  la  péni- 
tence de  Jefus-Cbrift  , & faifoient  pro- 
feffion  d’une  aufterité  li  extraordi- 
naire , qu’ils  fubhfterent  peu  de  tems. 
Ils  avoient  été  établis  en  cet  endroit 
par  S.  Louis  au  mois  de  Novembre 
ï 16 1 . & ils  en  fortirent  le  14.  d’Oc- 
tobre  de  l’an  1193.  que  leur  pauvre- 
té les  obligea  de  le  vendre  aux  Her- 
mites  de  S.  Auguftin  qui  s’y  font 
toujours  maintenus  depuis. 

Leur  Eglife  telle  quelle  eft  à pré- 
lent  , a été  bâtie  à plufieurs  reprifes , 
mais  le  Roi  Charles^V.  a eu  la  prin- 
cipale part  à cet  ouvrage  ainfi  que  le 
difoit  une  infcription  qui  fe  voyoit 
il  n’y  a pas  encore  longtems  aux 
pieds  de  la  ftatue  de  ce  Roi  qui  eft 
placée  fur  le  grand  Portail  extérieur 
de  ce  Couvent. 

c 

Frlmus  Francorum  Rex  Delphinus  fuit 
ifte 

Fxemplar  rnorum,  Carolus  ditfus  > 
bone  Cbrifte , 

Tome  FL  H 
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tierces  Jujlonwt , dilexit  fortiîer  ijle  ; 
Hic  patet  exemptant  iibi  , nam  comple- 

vit  honore , 

Hcc  praft ms  Ttmplum  Deo  ditetuv  honore . 

Après  avoir  rapporté  cette  inferi- 
ption  , & avoir  remarqué  que  ce  fut 
Charles  V,  qui  eut  la  principale  part 
à la  conftruébion  de  cette  Eglife  , il 
paroîtra  allez  étonnant  qu’elle  n’ait 
été  dédiée  que  fous  Charles  VII.  par 
Guillaume  Chartier  Evêque  de  Paris , 
le  6.  de  May  de  l’an  1453,  c’eft-à- 
dire  foixante  & treize  ans  après  la 
mort  du  Roi  Charles  V,  Il  y a appa- 
rence qu’elle  ne  fut  achevée  qu’au 
bout  de  ce  tems-là , ou  bien  quelle 
avoit  été  rebâtie  dans  cet  intervalle , 
ce  qui  n’eft  gueres  croyable.  Malgré 
tant  de  foins  & de  tems , on  peut  dire 
que  cette  Eglife  n’en  eft  pas  plus  bel- 
le , 8c  qu’elle  fe  relfent  du  mauvais 
goût  du  fiécle  où  elle  a été  bâtie.  On 
a formé  plufieurs  fois  le  deflein  d’en 
faire  bâtir  une  en  fa  place  qui  fut  de 
meilleur  goût,  8c  plus  magnifique. 
Tout  ce  qu’il  y a aujourd’hui  d’habi- 
les Architeétes  en  France,  ont  donné 
à l’envi  des  delfeins , mais  jufqu’ici 
tous  ces  projets  n’ont  point  eu  d’exé- 
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cution.  Entrons  donc  dans  le  détail  de 
Cette  Eglife  telle  qu  elle  eft. 

Le  Portail  extérieur  de  ce  Couvent 
«eft  fur  le  Quay  des  Auguftins , & don- 
ne entrée  dans  une  petite  cour  où  fut 
inhumé  Raoul  de  Brienne  , Comte 
d’Eu  6c  de  Guines  , Connétable  de 
France , lequel  eut  la  tête  tranchée 
en  l’Hotel  de  Neelle  , 6c  fon  corps 
fut  enterré  en  cet  endroit  par  ordre 
du  Roi  pour  l’honneur  des  amis  d’icelui 
Connétable  , dit  Froilïard.  Sur  cette 
cour  eft  d’un  côté  la  grand-Porte  in- 
térieure du  Couvent , & de  l’autre  le 
Portail  de  l’Eglife  , qui  étant  ainfi 
renfermé , n’eft  nullement  en  vûe , 6c 
ne  mérite  pas  même  d’y  être. 

Le  Chœur  de  cette  Eglife  eft  grand 
êc  fpacieux.  Charles-  Henry  de  Jîialon 
de  Bercy , Doyen  des  Maîtres  de  Re- 
quêtes, mort  le  30.  May  167 6.  fut 
inhumé  au  milieu  fous  une  tombe  pla- 
te, 6c  donna  une  fomme  considérable 
qui  fut  employée  à la  décoration  du 
grand-Autel , qui  confifte  en  huit  co- 
lonnes Corinthiennes  de  marbre  de 
Saraveche  , difpofées  fur  un  plan 
courbe , 6c  qui  foûtiennent  une  demi- 
coupole  où  eft  le  Pere  Eternel  dans  fa 
gloire , en  bas-relief.  Aux  côtés  font 

H ii 


rji  Descri  P.  de  Paris, 
deux  Anges  en  adoration  , & un  pe# 
plus  loin  deux  figures  plus  grandes 
que  nature  , dont  l’une  repréfente  S.  ( 
Auguftin  , & l’autre  fainte  Monique. 
Cette  décoration  fut  commencée  en 
1675.  & fut  achevée  au  mois  d’Août 
de  l’an  1678.  Le  Tabernacle  eft  de 
menuiferie  , mais  peint  en  marbre.  Il 
fut  iculpté  par  Drouilli , aux  dépens 
du  P.  Lambrochon  , un  des  Religieux 
de  ce  Couvent.  Les  baluftrades  de  fer 
qui  enferment  cet  Autel , de  même 
que  la  porte  du  Chœur  , ont  été  fai- 
tes aux  dépens  d’un  autre  Religieux 
nommé  le  P.  Olivier.  Les  ftalles  ou 
chaires  du  Chœur  , font  un  excellent 
ouvrage  de  menuiferie  qui  fut  com- 
mencé en  1666.  & ne  fut  achevé 
qu’en  1672.  Les  deux  chaires  qui  le 
terminent  du  côté  du  Jubé , font  plus 
ornées  de  fculptures  que  les  autres  , 
ôc  font  deftinées , l’une  pour  le  Roi , 

& l’autre  pour  le  Dauphin , lorfque  le 
Roy  étant  à Paris  , vient  dans  cette 
Eglife  pour  y faire  la  cérémonie  de 
donner  l’Ordre  du  S.  Efprit. 

Lattique  d’un  des  côtés  de  ce  Chœur 
cft  orné  de  fept  grands  tableaux  enri- 
ch’s  de  magnifiques  bordures.  Le 
premier  de  ces.tableaux , c’eft-à-dire  9 
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celui  qui  eft  le  plus  près  de  l’Autel , 
repréfente  le  Sacrement  de  l’Euchari-* 
ftie  , & toutes  les  figures  de  l’Ancien 
Teftament  qui  y ont  rapport.  Ce  ta-» 
bleau  a été  donné  par  un  Religieux 
de  ce  Couvent , & on  ignore  le  nom 
du  Peintre  qui  l’a  fait. 

Les  cinq  qui  fuivent , nous  font  voir 
chacun  une  Cérémonie  de  l’Ordre  du  S. 
Efprit  fous  les  cinq  Grands-Maîtres  qui 
ont  fucceffivement  régné  depuis  l’in— 
ftitution  & fondation  de  cet  Ordre  5 
qui  font  Henry  III.  Inflituteur  & Fon- 
dateur ; Henry  IV.  Louis  XIII.  Louis 
XIV.  & Louis  XV.  Ce  dernier  eftre- 
préfenté  , donnant  le  Collier  de  l’Or- 
dre à Louis  de  Bourbon  - Condé  > 
Comte  de  Clermont , dans  la  grande 
Promotion  qui  fut  faite  le  3.  de  Juin 
1724.  Ces  cinq  tableaux  ont  été  com- 
polés  & peints  par  trois  des  plus  fa- 
meux Peintres  de  l’Académie  Royale 
de  Peinture.  Henry  III.  a été  peint 
par  Vanlo  3 Henry  IV.  par  de  Troy  3 
Louis  XIII.  par  Champagne  3 Louis 
XIV.  & Louis  XV.  par  Vanlo. 

Le  fujet  du  feptiéme  tableau  eft  pris 
du  Chapitre  cinquième  des  A êtes  des 
Apôtres  , où  il  eft  dit  que  l’onappor- 
toit  les  malades  dans  les  rues,&  qu’on 
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les  mettoit  fur  de  petits  lits  & fur  des 
couchettes  , afin  que  Pierre  venant  à 
pafler , fon  ombre  du  moins  couvrit 
quelqu'un  d’eux  , 8c  qu’ils  fuffent  dé- 
livrés de  leurs  maladies  , 8c  ils  étoient 
tous  guéris.  Ce  tableau  eft  de  Jouve - 
net , & c’eft  en  faire  l’éloge  que  de 
dire  qu’il  eft  digne  de  ce  Peintre. 

Le  Jubé  qui  fépare  le  Choeur  de  la 
Nef,  eft  d’un  deflein  très-médiocre. 
Il  fut  bâti  vers  l’an  1 66 & du  côté 
de  la  Nef , eft  décoré  de  dix  colonnes 
Corinthiennes  de  marbre  de  Dinam 
Entre  les  groupes  de  ces  colonnes  y 
on  a placé  deux  Autels  , dont  l’un  eft 
fous  l’invocation  delà  fainte  Vierge  * 
& l’autre  fous  celle  de  S.  Nicolas  de 
Tolentin. 

La  Chaire  du  Prédicateur  eft  un  ex- 
cellent morceau  de  fculpture  de  Ger- 
main Pilon  qui  la  fit  en  1588.  On  y 
Toit  de  très-beaux  bas-reliefs.  Au  mi- 
lieu faint  Paul  y eft  repréfenté  prê- 
chant au  peuple  $ à droite  eft  S.  Jean- 
Baptifte  qui  prêche  dans  le  défert,  8c 
Jefus-Chrift  eft  à gauche,  fur  le  bord 
du  puy  de  Jacob  , parlant  à la  Sama- 
ritaine. Entre  ces  figures  il  y a fix  An- 
ges en  façon  de  termes  , qui  portent 
les  inftrumens  de  la  PafÉon  de  Jefus- 
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Chrift.  Ou  a ajouté  à cet  excellent  ou- 
vrage une  couronne  de  bois  qui  a huit 
pieds  de  diamètre , 8c  eft  foûtenue  par 
cinq  Anges , 8c  relevée  de  dix  fleurs 
de  lys  auflï  de  bois.  Jufques-îà  il  n’y 
avoit  rien  de  trop  , ni  rien  qui  altérât 
l’excellente  beauté  des  figures  de  Pi- 
lon , mais  en  1684.  on  s’avifa  mal  à 
propos  de  les  faire  dorer  par  le  Frere 
uimiot , Religieux  du  même  Couvent , 
8c  on  ne  s’apperçut  qu’après  coup  du 
tort  qu’on  avoit  fait  à cet  ouvrage  , 
en  voulant  l’enrichir. 

Les  deux  bénitiers  de  marbre  jafpé 
qui  font  à l’entrée  de  cette  Egliie,  ont 
été  faits  aux  dépens  du  petit  pécule 
du  P.  Simian , Docteur  en  Théologie 
de  la  Faculté  de  Paris , & -Religieux  de 
ce  Couvent , mort  au  mois  de  Février 
de  F an  1683.  Ce  Religieux  pour  mar- 
quer fa  reconnoiflance.  envers  Mef- 
fieurs  de  Mefme , fit  fculpter  leurs  ar- 
mes en  marbre  blanc , 8c  les  fit  met- 
tre au  haut  de  ces  bénitiers  , ainfi 
qu’on  les  y voit. 

La  Chapelle  du  S.  Efprit  eft  à côté 
du  grand-Autel  vers  le  nord.  Elle  eft 
décorée  de  plufieurs  tableaux , dont 
celui  qui  eft  fur  l’Autel , repréfente  la 
defcente  du  S.  Efprit  fur  la  fainta 
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Vierge  & fur  les  Apôtres.  Il  eft  de 
Jacob  Bunel  ? Peintre  né  à Blois  en 
1558.  & eftimé.  Cette  Chapelle  fut 
conftruite  & dédiée  en  mémoire  de 
rinftitution  de  l'Ordre  du  S.  Efprit  3 
dont  la  cérémonie  fut  faite  pour  la 
première  fois  dans  cette  Eglife  par  le 
Roi  Henry  III.  le  premier  jour  de 
Janvier  de  Pan  1579.  On  avoit  mis 
dans  cette  Chapelle  un  tableau  où 
Henry  III.  étoit  repréfenté , donnant 
le  Collier  de  l'Ordre  du  S.  Efprit  à 
plufieurs  Chevaliers  -y  8c  au  bas  étoit 
cette  infcription. 

FortiJJimis  gr  prudentijjîmis  utriufque 
militia  Equitibus  prifcœ 
nohilitatis  bclio  gr  pace  optirne 
de  Repnblicâ  mentis  ? Henricus  III* 
G-allia  & Polonia  Rex  jiuguftus  y 
Divini  Spiritüs  apud  Chriftianos 
Symbolum  , pro  equeflri  ftemmate 
ejfe  volait  y juffit  y decrevit  3 
plaudente , acclamante  5 
venerante  populo , g?  voto  pro  falute 
Principis  nuncupante 
ob  fingularem  ipjîus  pietatem . 

Lutetia  Parijionim 
Kalend.Januar . ann . M.  io.  lxxïx* 
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Ce  tableau  fubhfta  jufqu’à  la  mort 
du  Duc  & du  Cardinal  de  Guife  , mais 


que  ces  deux  rebelles  avoient  été  tués 
à Blois  par  ordre  du  Roi  , il  vint  en 
fureur  aux  Au  gu  (tins , & mit  en  piè- 
ces le  tableau  & l’infcription. 

Je  parierai  des  autres  Chapelles 
qui  régnent  le  long  de  cette  Eglife  du 
côté  du  nord  , à mefure  que  je  ferai 
mention  des  perionnes  illuftres  qui  y 
ont  été  inhumées. 

Gilles  de  Berne  eft  le  premier  de 
ceux  qui  font  venus  à maconnoiilan- 
ce.  Il  étoit  iilu  de  l’ancienne  & illui— 
tre  Maifon  des  Colonnes  , qui  adonné 
à l’Eglile  le  Pape  Martin  111.  qua- 
torze Cardinaux , un  grand  nombre 
de  Prélats  ; 8c  au  fiécle  , plu  heurs 
grands  Capitaines.  Il  entra  d’abord 
dans  l’Ordre  des  Hermites  de  S.  Au- 


guftin  5 8c  en  devint  fucceffivemenr. 
Général.  Après  avoir  été  Précepteur 
du  Roi  Philippe  le  Bel , il  fut  élevé  à 
l’Archevêché  de  Bourges.  Il  affifta  au 
Concile  Général  de  Vienne  l’an  1311. 
8c  en  convoqua  un  Provincial  à Bour- 
ges pour  le  lendemain  de  la  Nativité 
de  la  Vierge  la  même  année , félon 
les  uns  , & en  1315.  félon  le  Reii- 
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gieux  de  S.  Sulpice  ^ il  mourut  à Avi- 
gnon en  1 3 1 6.  & fon  corps  fut  tranf- 
porté  à Paris  3 & inhumé  dans  cette 
Eglife  3 avec  cette  Epitaphe, 


BIC  J AC  ET 

Aula  Adorum  5 vita  munditia  , Archi 
philoflop  hia  Ariftotelis  perflpicaciffi - 
mus  Comment  ator  5 Clavis  & Dofior 
Sacra  Theologiœ  5 /##  in  lucem  redu- 
cens  dubia , Frater  Ægidius  de  Ro- 
ui a Ordinis  Fratrum  Ere  mit  arum 
fantli  Auguflini  5 Archiepiflcopns 
Bituricenfis  , 4^770  Domini 

1 5 î <5.  il.  menfis  Decembris , 


Madame  Ifabeau  de  Bourgogne  , 2)4- 
Neaufle  y femme  de  Adonjieur 
Pierre  de  Chambely  le  jeune  , Sei- 
gneur de  Neaufle  3 laquelle  trepajfa 
Fan  de  grâce  mil  trois  cents  vingt  & 
trois . 


La  Dame  Jeanne  de  Valois  9 Comte (fe 
de  Beaumont  - le  - Roger  5 fille  de 
Ado  n fie  tir  Charles  3 fils  du  Roy  de 
France  5 Comte  de  Valois  3 pere  du 
Roi  Phiiippes  de  Madame  CW- 
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therine  Impératrice  de  Confiamino - 
pie  , femme  dudit  Charles , laquelle 
Jeanne /«r  femme  de  Monfieur  Ro- 
bert d’Artois.  Elle  trefpajfa  l'an  mil 
trois  cens  foixante  trois  , le  neuvief  - 
y/ie  y<j«r  de  Juillet. 

Ici  fut  auffi  inhumé  un  enfant , dont 
l'Epitaphe  nous  fait  connoître  le  nom 
& les  qualités.  " 

C Y G 1 ST 

Engelbert  Monfieur , fils  4.  «fe  haut 
& excellent  Prince  Monfieur  Engel- 
bert  de  Cleves , Comte  de  Nevers  9 
, de  Rhetel , dr  d'Auxerre , fils 
& frere  de  Duc , & confia  germain 
du  Très-Chrétien  Roy  Louis  11.  de 
ce  nom  : qui  trépajfa  à Paris  en 
P Hôtel  dudit  Comte  nommé  'C  Ho  fiel 
d'Eu  , le  16.  jour  de  Février  > /'<*;* 

ï45>8. 

Ætt  fub  hoc  nitido  jacei  Engeîbertulus 

infans 

Nornen  habens  patris  ? Carola  mater 
erat  : 

Alter  ab  illuftri  Cliver. fi  fiirpe  créants  3 
Altéra  nobilitm  Vindocinerfe  decus. 
Jlle  Ludovico  bijfeno  Ca"~nine  junElus  a 

H vj 
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H&c  etiam  Francis  Regibus  orta  fuit* 

At  puerym  fovere  dies  cunabula  centum  , 
jQuando  adiit  fuper os  vit  a tenella  fuos . 

Contre  le  mur  on  voyoit  l'Epita- 
phe de  Jean~Baptifle  Sapin  * Confeil- 
ler-Clerc  au  Parlement  de  Paris  5 gra- 
vée fur  une  lame  de  cuivre.  Ce  Ma- 
giftrat*  un  des  plus  vertueux  ôc  des 
plus  fçavans  de  ion  iiécle  5 allant  paf- 
fer  une  partie  des  vacations  en  Tou- 
raine d'où  il  étoit  originaire  , & étant 
accompagné  de  Jean  delroyes , Abbé 
de  Gaftines  * rencontra  en  chemin 
Georges  de  Selve  5 que  le  Roi  & le  Roi 
de  Navarre  envoy oient  en  Ambalfade 
vers  le  Roi  d'Efpagne.  Ces  trois  il- 
luftres  voyageurs  étant  arrivés  à 
Cio  es , bourg  qui  eft  entre  Chateau- 
dun  & Vendôme  5 furent  enlevés  par 
un  parti  de  la  garnifon  Calvinifte  qui 
étoit  dans  Orléans  5 & conduits  pieds 
& mains  liés  dans  cette  ville  > où  par 
vengeance  de  l'Arrêt  du  Parlement* 
donné  contre  les  Calviniftes  Rebelles 
qui  étoient  dans  cette  ville , Jean- 
Baptifte  Sapin  & Jean  de  Troyes  fu- 
rent pendus  à une  même  potence  îe 
2.  Novembre  de  Pan  1562.  Gilles 
Bourdin*  Procureur  Général*  affilié 


wJaigJL-rr- 
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de  du  Mefnil  & de  Boucherat , Avo- 
cats Généraux , fit  la  relation  de  cette 
funefte  avanture  au  Parlement  le  iz, 
du  même  mois.  Le  corps  de  Sapin 
fut  apporté  à Paris , Sc  inhumé  aux 
Auguftins  , où  te-  i8.  du  même 
mois  on  lui  fit  un  Service  auquel  le 
Parlement,  en  forme  de  Cour , affilia. 
Ce  u’eft  pas  pour  vouloir  diminuer 
l’atrocité  du  crime , mais  uniquement 
par  amour  pour  la  vérité , que  je  re- 
marquerai ici  que  de  ces-  trois  illuftres 
perfonnages , de  Selve  étoit  le  feul  qui 
eut  le  cara&ere  d’Ambaftadeur,  quoi- 
que le  fieur  Brice , pour  avoir  copié 
des  Auteurs  qui  n’étoîent  pas  plus 
exaéls  que  lui , les  ait  libéralement 
décorés  tous  trois  de  ce  refpeétable 
caraétere.  Il  allure  auffi  qu’ils  furent 
tous  trois  pendus  , ce  qui  eft  auffi  faux 
que  le  relie , car  il  eft  confiant  que  de 
Selve  fut  échangé  pour  le  fieur  de  Lu- 
zarche  qui  étoit  prifonnier  à Paris 
pour  la  Religion.  Voici  l’Epitaphe  de 
Sapin. 


Joanki-Baptis  tæ  Sa  pin  o 

Jîobili  famili/t,  orto  , Senatori  orna- 
tijjimo  , vire  integerrimo , ornni  doc- 
trinarnm  généré  pr&dito , Civi  optû 
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mo  y qui  cum  obeundi  muneris  erg& 
Tnrones  iter  faceret , a.publicis  hof- 
tibus  pojïtis  latronum  more  infidiis  9 
in  Carnotenji  agro  interceptas  5 Au- 
reliam  ( impiornm  faStionum  arcern  ) 
abduttus  perdueliium  exercitio  tradi- 
iusy  ac  die  s aliquot  mifere  adfervatus, 
demum  quod  Antique  & Catholicœ 
Religionis  affertor  fuijfet  7 turpijfim& 
fie  ci  efi  addifrtus.  Patres  hoc  tanto 
fcelere  commoti  , univerfi  in  purpura 
coeuntes  y banc  in  infontis  collège 
corpore  acceptant  injuriam  5 loti  arn<* 
pliffimo  ordini  irrogatam  & commu - 
nem  cenfuemnt  3 & tanquam  honefl 
tam  & gloriofam  pro  Chrifti  nomine 
& Chrijliana  Republica  mortem  per- 
pejfo  7 fupremis  & ipji  in  eum  officiis 
fungentes  7 folemnem  luBumfieri  pu* 
blicum  parentale  per  agi , aram  pra- 
pitiatoriam  extrni  5 ac  reliquos  om~ 
nés  Senatorios  honores  mortuo  defer- 
ri y ex  voto  publico  decreverum . An , 
reftit.  falut.  î j6z.  Id . Novernb. 

REQJJ1ESCAT  JN  P ACE. 

Remi  Belleauy  Poète  François  3 na- 
tif de  Nogent-le-Rotrou  ^ mort  le  6* 
de  Mars  1577*  fut  aufli  enterré  dans 
ie  Chœur  de  cette  Eglife.  Il  compofa 
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divers  ouvrages  , & traduiiit  les  Poë- 
fies  d’Anacreon  de  grec  en  françois# 
Un  de  fes  meilleurs  ouvrages  eft  un 
Poeme  de  la  nature  & diverjîte  des 
pierres  précieufes , qui  donna  lieu  à 
Ronfard  de  lui  faire  cette  Épitaphe 
qui  fut  gravée  fur  fon  tombeau. 

Ne  taillez. , mains  induftrieufes  ÿ 
Des  pierres  pour  couvrir  Belleau 
Lui-même  a hafii  fon  tombeau  , 
Dedans  fes  pierres  précieufes. 

Outre  cette  Epitaphe , il  y en  avox£ 
une  en  profe3  & qui  étoit  ainfi  conçue^ 

Remigii  Bellaquei  Poeta  Laureati  P 
qui  cum  pietate  & cum  fide , unde~ 
quinquagenariam  , pulcherrim  'e , om- 
nibufque  gratijftmus  vixit  atatem  , 
extinEios  cineres  s Diva  C&cilia  piis 
fodalibus  folicitandos , fupremi  voté 
obfervantifjimi  curatores , pr.  Non . 
jCiart.  M.  d.  lxxvii.  Mæftijftmo 
funere , hoc  in  turnulo  depofuerunt. 

Diftichon  Numérale  : 

Lofera  lux  Sexta  eft  Marti  t tibi  Sella - 
qua  vates  , 

jQua  faciunt  focio  luElibus  exequi(tse 


dê  Paris 
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Toutes  ces  Epitaphes  que  je  viens' 
de  rapporter  , ne  fe  voyent  plus  , & 
ont  été  ou  détruites  ou  cachées  par 
la  nouvelle  décoration  dont  on  a em- 
belli le  Chœur. 

Gui  du  Faur , Heur  de  Pibrac  , fi 
connu  par  Tes  emplois  & par  fes  Qua- 
trains , mourut  le  12.  de  May  de 
Pan  1584.  âgé  de  cinquante-fix  ans  , 
&c  fut  inhumé  dans  ce  Chœur  5 auprès 
du  grand-Autel  à droite  , où  Pon  mit 
cette  Epitaphe. 


T U M U L US 
VlDI  F A BRI  P I BR  A CH  I î. 

Hic  teguntur  cineres  tantum  , & ojfa 
Vidi  F abri  Pibrachii  3 nomen  ejus  y 
virtufque  fpirat  in  ore  & admiration 
ne  populormn  omnium  > cjuos  non 
jolum  Orbis  C hrijiianus , fed  Orient  3 
& intima  Scytharum  ora  videt  : gé- 
mis illi  a flirpe  veterum  Fabrormn  , 
qua  neminem  habuit  5 in  tarn  longa 
ferie  annorum  plus  quam  trecento- 
rum  , qui  non  aut  ex  Ordine  Senato- 
rio  in  toga  illuftris  , aut  inter  fortes 
rei  militaris  ac  b s liiez  gloriâ  f arna- 
que infîgnis  fuerit  j ipfe  qui  nafci  ab 
illis  fortuitmn  neque  ultra  duxit  , 
arn  per  omnes  iret  dignitatum  & 
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honorum  gradus  5 tribunal  emptum 
nummario  pretio  3 nec  infedit  , nec 
appetivit  unquam  j virtute  non  cen - 
fu  y meritarum  aftimatione  7 non  du 
vitiarum  rnagnitudine  ratus  cenfe- 
ri  munas  3 & Rcligionem  judiean- 
tîum.  Sub  Carole  IX.  prirnum  ex  ? ra- 
tura Tblofana  accitus  in  urbem  & 
mijfus  Tridentum  ( qm  tum  fanan- 
dis  z formandifqne  rebus  EccUfia 
adverfus  furemem  impietatem  f Xia* 
riorum  convenerant  leEla  Regnorum 
& Provin  ci  arum  nominis  Chriftiani 
lurnina  ) Jïc  renuntiavit  fummam 
imper  ata  légat  ionis  , fie  Galliei  no - 
minis  prarogativam  y Régi  f que  fui 
jus  3 ac  dirait  atem  fandi  prudentia 
& ubertate  ajferuit , ut  curn  gratta 
caufa  nihil  diceret  , omnia  tamen 
ejfent  illic  omnibus  gr ata  qua  dice- 
ret : illinc  reverfum , non  in  prions 
Provincia  Pratura  & Jldagijiratn 
ociurn  ? fed  altior  honos  ad  negotia 
traxit , eveElum  ad  Regia  Advoca- 
tionis  munus  in  augufiiore  & prirna- 
rio  G allia  totius  Senatu  , ubi  cum 
au  Eli  or  farna  virtutum  in  dies  crefi- 
ceret  & triumpharet  ejus  oratio  3 
raptus  efi  velut  in  feleEliorem  & fan - 
Eliorem  illorum  ordinem  3 qui  arcana 
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Regni  & tarit  as  Principis  méditation 
nés  cognofcit  ac  régit  ^ & mox  deinàû 
Hernie o 111.  quem  tune  Poloni  publia 
co  sfolemni  ? comitiorum  ordinumque 
Regni  fui  decreto  Regem  fibi  renun- 
tiarant  5 datus  omnium  autor  ac 
princeps  Confiliorum  , qua  fie  tem~ 
peravit  arte , judicio  yfapientiaque  , 
ut  brevi  prater  fpem  omnium  y ,in 
tanta  rerum  dijfcultate  avito  eum 
Galliarum  Regno  tuendo  rurfus  inco* 
lumem  & falvum  reddideritj  & qua- 
rentes  nihilominus  per  fecejjionem 
Polonia  proceres  3 cui  fe  * Regniquè 
jura  permitterent  $ aliquandiu  in- 
térim in  prions  Sacramenti  fide  3 & 
Regis  ohfequio  continuerit  j ttm  his 
pérfunShtm  & redditum  fibi  excepte 
rurfum  Sénat-us  5 fed  inter  Profiles 
fptos  3 otiumque  fecit , in  quo  patriis 
ver  bis  tetrafticis  numeris  ea  fuis  vit  a 
prœcepta  compofuit  3 qua  propter  exi- 
rniam  vim  fapientia  populorum  om- 
nium fermone  verfa  teruntur  5 non 
fine  prœcipua  autoris  fui  apud  lur- 
ent 3 etiam  & Barbaros  veneratione . 
Hd  extrernum  quoque  Francifco 
Henrici  Regis  fratri  minori  ? quem 
inferioris  Germant  a populi  ducem  5 
ac  Principern  fibi  dixerant  ? à Rege 
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Qu&ftor  facri  Palatii , & Cancella- 
riusfero  mijfus  ( quia  rebus  jam  de- 
fperatis  ac  pene  everfis  ) cum  inde 
redijfet  , morbo  diem  fuum  gloria 
plenus  féliciter  claufit  an.  1584.  in 
Mali. 

j Et  annis  pofl  ea  fex  ac  viginti  , Je  eu  ta 
virum  è Vafconia  citeriore  conjux  3 
femina  illuflris  Joanna  de  Cuflos  à 
\ Tarabel , hic  idem  Jthi  , quod  vira 
moriens  fatale  conditorium  fccit . an* 
1611* 

JMichael  Faber  Pibrachius  ejufdem  Fa** 
bri  filius  3 natu  maximus  , Regis  in 
facri  Conjiflorii  ordine  Confdiarius  9 
mœrens  monuméntum  pofuit * an* 
1617. 

Aux  deux  côtés  de  ce  Tombeau  il 
y avoit  deux  petites  tables  de  marbre 
noir  y fur  fune  defquelles  on  lifoit  s 


Dieu  tout  premier  3 puis  pere  & mere 
honore  3 


Sois  jufte  & droit  , & en  toute  fa  if  on 
De  l'innocent  prend  en  main  la  raifon 
Car  Dieu  te  doit  la  haut  piger  encore * 
Heureux  qui  met  en  Dieu  [on  efperanc® 
Et  qui  r invoque  en  fa  prof  péri  te'  9 
Autant  ou  plus  quen  fan  adverfté 


i§8  Descri Pé  üe  Paris <, 

Et  ne  fe  fie  en  humaine  ajfurance . 

Sur  l'autre  table  de  marbre  étoient 
gravés  ces  autres  vers  : 


H eji  permis  fouhaiter  un  bon  Prince 
Jldais  tel  qu'il  eji  y il  le  convient  porter 
Car  il  vaut  mieux  un  tyran  fupporter 
(due  de  troubler  la  paix  de  la  Province ♦ 
Songe  longtems  avant  que  de  promettre  s 
JMais  fi  tu  as  quelque  chofe  promis , 
Quoy  que  ce  fait  & fujf'e  aux  Ennemis , 
De  r accomplir  en  devoir  te  faut  métré . 


' 

V 

, 

1 


Sur  la  table  de  marbre  qui  eft  op- 
pofée  à celle  fur  laquelle  eft  l'Epita- 
phe j font  gravés  ces  quatre  vers  ; 

Pibrac  dont  l*  honneur  & la  gloire 
Eclate  par  tout  ï Univers  , 

Ne  veut  ny  prcfe  ny  des  vers 
Pour  en  conferver  la  mémoire . 

Il  cfft  fous  cette  tombe. 

O 

Il  n'y  a rien  à ajouter  à l'Epitaphe 
latine  de  Pibrac , fl  non  que  la  fa- 
mille des  du  Faur  ? dont  il  étoit  5 eft 
établie  à Touloufe  depuis  plufieurs 
fiécles  5 mais  qu'elle  eft  originaire 
d’Auch.  On  y a aulïï  oublié  de  dire 
que  Pibrac  avoit  été  Chancelier  de 


Quart,  de  S.  André’.  XVIII.  18^ 
Marguerite  de  France  Reine  de  Na- 
varre. Ce  fut  pendant  que  Pibrac 
étoit  à fon  fervice  , que  malgré  toute 
fa  fagelfe  , il  ne  put  fe  défendre  des 
charmes  de  cette  Princelfe  , 8c  qu’il 
ola  élever  fes  delîrs  jufqu’à  elle.  Quoi- 
qu’il fut  bien  fait  de  fa  perfonne  , & 
qu’il  eut  beaucoup  de  douceur  & d’a- 
grément dans  l’elprit , la  Reine  n’a- 
voit  aucun  goût  pour  lui , & fe  fai- 
fant  honneur  d’une  réfîftance  qui  ne 
lui  coûtoit  rien  , elle  lui  fit  écrire  une 
lettre  fiere  où  elle  lui  reprochoit  fa 
témérité.  Cette  avanture  mortifia 
infiniment  Pibrac  qui  tâcha  de  fe  ju- 
ftifier  par  une  réponfe  qu’il  fit&  qu’il 
montra  à de  Thou  9 qui  la  trouva 
écrite  avec  beaucoup  d’efprit  8c  de 
délicatelîe , mais  plus  propre  à con- 
vaincre de  la  vérité  des  reproches  que 
lui  faifoit  cette  Princelfe  , qu’à  l’en 
defabufer. 

Lorfqu’eil  1675.  ou  entreprit  de 
.décorer  le  grand  Autel  comme  nous 
le  voyons  à préfent , on  tranfporta 
derrière  cet  Autel  les  cendres  8c  le 
tombeau  de  Pibrac. 

Proche  la  Sacriftie  de  cette  Eglife 
l’on  voyoit  l’infcription  fuivante  gra- 
vée fur  une  table  de  marbre. 


il 


ipo  Descrïp.  b e Paris, 

Le  Samedi  veille  de  Pâques  10.  joufi 
à'  Avril  i 585.  trepaffaa  neuf  heures 
du  matin  au  faubourg  S.  Germain 
des  Pre\ f le^  Paris  , rue  de  Seine  9 
haute  & puijfante  Dame  Diane  de 
Rohan  , femme  & époufe  de  haut  & 
-puijfant  Seigneur  Alefjire  François 
de  la  Tour-Land>ry  , Chevalier  de 
V Ordre  du  Roi  , Comte  de  Ch afi eau- 
roux  , & Baron  dudit  lieu  de  la 
Tour -Landry  ; de  laquelle  Dame  les 
entrailles  font  icy  devant  enterrées  , 
avec  celles  de  feu  illuftrifjime  & re- 
verendiffime  Prélat  , François  de  Ro~ 
han  fon  grand  oncle  , en  fon  vivant 
Archevêque  de  Lion  Primat  des 
Gaules , & Evêque  d'Angers* 

PRIEZ  DIEU  POUR  EUX. 

De  Fautre  côté  du  grand  Autel  , 
c’eft-à-dire  du  côté  de  FEvangile , 
font  la  Tombe  & FEpitaphe  d’un 
des  plus  fameux  Théologiens  du  der*> 
nier  fiécle  , & du  plus  confulté  de 
fon  tems  fur  les  cas  de  confcîence. 

HIC  SITUS  EST 

1[acobu s de  Sainte-Beuve,  Parijïnus * 
Prefbyter  Doêior  , 
etc  Socius  Sorbonicus , Regiu$ 


Qitart.  de  S.  André5.  XVÏIL  ip  i 
S.  Tkeologia  Profejfor  y 
qui  vixdrnm  xxvm.  tranfgrejfus 
annum  , ^ C/er#  Ecclefiœ  Gallicane 
anno  M„  d ç.  xu. 
fv'feduniû  congregato , aliquot  vins 
eruditis  ad  componendum  Théologie 

Adoralis  corpus  5 efl  delePtus  : 

& biennio  pofi  in  Schola  Sorbona 

Theologiam  docuit  magna  famd 
magna  ftudioforum  frequcîitia  doEtrinam 
ejus  eximiam  cmn  fingulari  pietate 
fapientiaque  conjunElam 
tefiantur  nonnullarum  Ec  défi  arum 
Breviaria  ac  Ritualia  diligemijfimb 
ernendata  ; 

plnrirni  Haretici  ad  Catholicam 
Religionem  felicijjime 
adduEli  $ 

Jldultœ  Controverfia  privatorum  9 
-i qui  ipfum  ultra  arbitrum  clegerunt  * 

compofita  ÿ 

comphires  omnium  ordinum 
ad  emendationem  morum  prudentijfimis 
admonitionibus  confiliif  'juc  compulfi. 

Cmn  idem  undiquc  non  a civibus 
& popularibus  modo  9 
fed  etiam  ab  exteris  y 

de  rébus  ad  Difciplinam  Ecclefiafiiçar& 
& ad  mores  pertinentibus 
quotidie  confulcretur  9 


içi  Descri p.  de  Paris,1 

cunHifque  indefejfus  fatisfaceret  : 
Antiftites  , 

qui  ex  omnibus  Regni  Francici 
Frovinciis  anno  Domini  M.  dc.  lxx, 
apud  Pontern  Ifarœ  Conventum 
bdbebant  5 

vîrum  optime  de  Ecclefia  meritum 
honorario  donavere . 

Vixit  annos  oav.  Obiit  xvm. 
ICalenuas  Junuarias 
anno  m.  d c.  lxxvii. 

Hieronimus  de  Sainte  Béuve 
frior  Montis  Aureoli , fratri  optimo 
atque  carijftmo  mœrens  pofuit. 

On  doit  voir  dans  la  Sacriftie  un  fort 
beau  tableau  de  Vignon  qui  repréfen- 
te les  Mages  profternés  en  terre  qui 
adorent  l'enfant  Jefus  , & lui  pré- 
fentent  de  l’or  , de  l’encens  & de  la 
myrre.  Ce  tableau  fut  donné  à ce 
Couvent  par  le  Maréchal  d’Ancre. 

Dans  la  nef,  on  voit  au  pilier  qui 
eft  en  face  de  la  Chapelle  de  la  Vier- 
ge , une  ftatue  d’homme  armé  , plus 
petite  que  le  naturel , laquelle  repré- 
fente Jacques  de  la  Fontaine  , Cheva- 
lier , Seigneur  de  Malgeneftre  , &cc, 
dont  voici  l’Epitaphe  : 


LOUANGE 


Qu  art.  de  S.  André'.  XVIII.  195 
LOUANGE  SOIT  A DIEU, 
CT  C J S T 

SOUS  CETTE  GRANDE  TOMBE 

Mcjfire  Jacques  de  la  Fontaine  ? 
Chevalier  5 Seigneur  de  Aialgene - 
fire  ijfn  & forti  de  la  Aiaifon  des 
Princes  Sovvvverains  de  la  Rom  a- 
gne  Adalatefie  Comte  Dajîes  & di 
Cala  Solare  en  Italie  defquels 
il  s'efl  toujours  montré  digne  par 
fa  valeur  durant  fa  vie  partie  de 
laquelle  il  a ufé  dans  les  armées 
au  fervice  & près  de  S.  A.  Serenif- 
fime  Carolo  Efmanuel  Duc  de  Sa - 
voje  lefpace  de  XX  années  & du 
depuis  Aîonfeigneur  Henry  de  Sa- 
voy e Duc  de  Nemours  le  ramena 

y 

de  Piedmont  en  France  en  162.0  luy 
donnant  une  Compagnie  dordonance 
& le  refle  de  fes  jours  la  employé 
près  fa  perfonne  de  celles  de  PAef da- 
me s les  Duché  fes  & de  Aîefeigncurs 
les  Princes  leurs  enfants . Lequel  dé- 
céda le  2e  Octobre  1651  âgé  de  66 
ans  & 

Priés  Dieu  pour  ion  amec 

Vive  Jésus, 

Tome  VI 


I 


îç>4  De  s cri  p.  de  Paris; 

C’eft  une  opinion  ^généralement 
répandue  dans  les  branches  differen- 
tes  qui  portent  le  nom  de  la  Fon~  1 
taiiie  Solaire  ? quelles  tirent  leur 
origine  de  la  Maifon  de  Solare  une 
des  plus  illuftres  du  Comté  d'Afti  en 
Pie  dm  ont  ♦,  & que  Jean  de  Solare  , 
puifné  des  Comtes  de  Morette  , ayant 
été  attiré  en  France  par  Charles  Duc 
d'Orléans  5 du  tems  des  guerres  des 
Maifons  d'Orléans  Sc  de  Bourgogne  5 
il  s'y  maria  à une  Demoifelle  du  nom  ! 
de  la  Fontaine  qui  Fohligea  de  join- 
dre fon  nom  à celui  de  Solare  dont 
les  defcendans  ont  toujours  confervé 
les  armes  qui  font  bandé  d'or  & d'a- 
zur de  fix  pièces  3 les  bandes  d'or 
échiquetées  de  gueules  de  trois  traits. 

j'ai  lû  cette  origine  dans  plusieurs 
Généalogies  manufcrites  ? mais  je  ne  I 
l'ai  vû  prouvée  nulle  part.  Si  Mef- 
fieurs  de  la  Fontaine  Solare  vouloient 
bien  communiquer  au  public  les  preu- 
ves qu'ils  en  ont  5 ils  feroient  grand 
plaifir  à ceux  qui  aiment  la  Généa- 
logie. 

<(D 

Les  branches  qu’on  dit  defcendues 
de  ce  Jean  de  Solare  qui  vint  s’éta- 
blir  en  France  , font  celles  d 'Oignon , 
ou  de  Verton  ; de  Bitry  , qui  fubfifte 


/ 


H 

J 

,Vf  I 


“S 

I- 

h 
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art.  de  S.  André5.  XYIIL  t^e 
dans  les  enfans  d’au  puifné  nommé 
Philippe  de  la  Fontaine , mort  Ecuyer 
de  S.  A.  S.  Madame  la  Ducheftè  du 
Maine  le  10.  Janvier  1731.  Il  a tou- 
jours porté  le  nom  de  Solare , 6c  fes 
üls  le  portent  auffi  3 de  la  Fontaine 
Seigneurs  de  la  Boijfiere  dont  eft  le 
Major  de  Dieppe  , & de  laquelle 
étoit  Jofeph  de  la  Fontaine  de  la 
Boilîiere  , Prêtre  de  F Oratoire  , dont 
les  Sermons  ont  été  imprimés  en 
1730.  enfix  volumes  in  11,  Il  étoit 
né  le  4.  Aouft  de  l’an  1649.  & eft 
mort  le  18.  d’ Aouft  de  l’an  1732.  de 
la  Fontaine  Seigneurs  de  Bachets , 6cc, 
Artus  de  la  Fontaine,  Baron  d’Oignon, 
Gouverneur  de  Soilîons  ôc  de  Laon  , 
Chevalierde  l’Ordre  du  Roi,  Ton  Lieu- 
tenant général  en  l’Hle  de  France 
fon  Maître  d’Hôtel  ordinaire , fit  e 
cette  derniere  qualité  les  fonctions 
que  fait  aujourd’hui  le  Grand  Maître 
des  Cérémonies , lous  les  Rois  Henry 
U.  François  IL  Charles  IX.  6c  Henry 
III.  6c  c’eft , dit-on,  de  lui  qu’eft  venu 
le  proverbe  d’être  affis  en  rang  d’oignon. 

Dans  la  Chapelle  de  S.  Nicolas  de 
Tolentin  , contre  le  mur  méridional , 
eft  un  tombeau  de  pierre  fur  lequel 
eft  un  homme  armé,  6c  au  delïus  011 
lit  : I ij 


Des  cr, ip.  de  Paris; 

CT  G 1 S T 

Mejjire  Pierre  Duss  ayez  , en  fott  ' 
vivant  Chevalier  , Seigneur  & Ba- 
ron du  Boy  et  qui  trépajfa  le  io.  jour 
à3 Avril  après  Pafques  1548. 

Pries  Dieu  pour  fon  ame . 

Y * J I 

Proche  la  Chaire  du  Prédicateur, 
eft  une  table  de  marbre  noir , élevée  , 
ôç  fur  laquelle  eft  gravée  TEpitaphè 
A'Eufiachs  du  Caurroy  , un  des  plus 
grands  Muficiens  de  fonfiécle»  Sauvai 

^ j __ 

dit  qu’il  ne  refte  de  lui  qu’une  Méfié 
des  T répafies  qui  fe  chante  tous  les 
ans  le  jour  des  Morts  dans  le  Chœur 
de  Notre-Dame  ; & que  la  mufique 
de  cette  Melle  eft  très-lugubre  , fça. 
vante  & achevée  ; quelle  attendrit 
les  cœurs  les  plus  durs  , & même 
épouvante.  Je  né  fçai  fi  on  chante 
encore  cette  Mefle  le  jour  des  Tré- 
pafies  à Notre-Dame  , mais  cette 
Méfié  m’a  paru  telle  que  le  dit  Sau- 
vai. Au  refte  cet  Ecrivain  étoit  mal 
informé  quand  il  décidoit  qu’il  ne 
reftoit  de  du  Caurroy  que  cette  Méf- 
ié. J’ai  vu  autrefois  des  livres  -de 
mufique  chez  l’Abbé  Paul  Tallemant 
de  l'Académie  Françoife , qui  étoient 


QyART.  dê  S.  André',  XVIII.  19? 
de  la  compofition  de  du  Caurroy  , 6c 
appartenoient  à Charles  Perrault  akifî 
de  l'Académie  Françoife.  D’ailleurs 
c’elt  une  tradition  affez  généralement 
répandue  parmi  ceux  qui  1 ça  vent 
l’hiftoire-  de  nôtre  Mufique  , que  la 
plupart  des  Noëls  que  l’on  chante  , 
font  des  gavotes  & des  menuets  d’un 
Palet  que  du  Caurroy  avoit  çompofé 
pour  le  divertilfement  du  Roi  Char- 
les IX.  Voici  l’Epitaphe  de  cet  hom- 
me admirable. 

D.  O.  M.  S. 

Sufipice  Viator , & fiupefice  j quifiquts 
es  , fatebere  me  efiari  vera  s fi  hoc 
imam  audies  ; Eustatius  dut 
Caurroy  Bellovacenfis  hic  fitus 
ifi  y fatis  efi  pro  titulo  , fatis  pro  tu- 
mulo , fatis  fiuperque  cineri  pio  , mo - 
deftoque  , quem  virum  non  Iberia , 
non  G allia  , non  ltalia  modo  ,fed 
cmnis  Europa  , Aîuficorum  princi- 
pem  invidiâ  admirante  confie  fia  efit  ; 
quem  Carolus  IX.  Henricî  duo  colue - 
re  y Regioque  mufices  fiacello  prœfece - 
re  , quem  harrnoniarn  ipj am  e Cœla 
devocafie  , & in  Xempla  divurn  in- 
duxifie  tefianturingenii  monument  a y 
. fiupore  & filentio  venerandum  negas  ? . 

J1) 


te, g Dis  cr ip.  de  Paris, 
tôt  bona  , brevis  urna  non  claudit  * 
hofpes  , œternitas  h&c  fibi  vindicat , 
non  moriuntur  mortales  imrnortalés 
famây  oriuntur  ut  foies  y & fi  quoti- 
âie  occiàant  $ vale  & bene  compre—  1 
eare . Vixit  6 o.  ann,  devixit  an*  1 

j 6 09.  ' 

N.  Forme'  Parifinus  eidem  [ 

Regio  muneri  fuccedens. 

H.  M.  F.  C. 

Dans  une  petite  Chapelle  qui  eft 
derrière  celle  du  S.  Eïprit  5 & quî 
eft  fermée  à clef  5 eft  le  tombeau  de 
Philippe  de  la  Clite  , plus  connu  fous 
ïe  nom  de  Comines  5 à caufe  que  fes,  ; 1 
ancêtres  avoient  été  Seigneurs  de  ! t 
cette  ville  ? mais  dont  la  Clite  étoit  ! 1 
le  véritable  furnom.  Tout  le  monde  ! 
connoît  l'excellence  de  fon  efprit  , 

6c  celle  des  Mémoires  qu'il  a laiftes. 

Il  quitta  le  fervice  du  Duc  de  Bour- 
gogne  3 fon  Prince  naturel  , pour 
s’attacher  au  Roi  Louis  XI.  fans  qu'on 
ait  jamais  fçû  au  vrai  quel  avoit  été 
le  fujet  de  ce  changement.  Il  fut  Sei- 
gneur £ Argent  on  en  Poitou  ? &;  mou- 
rut en  1509.  âgé  de  64.  ans.  Mar- 
ville  dit  qu'on  voyoit  autrefois  fur 


Quart,  de  S.  André3.  XVIII.  î'99 
ce  tombeau  un  Globe  en  relief  & un 
Chou  Cabus  , avec  cette  devife  : le 
Jldonde  n’efl  qu’abus. 

Il  y a une  Epitaphe  qui  auroit  mieux 
mérité  d’être  mile  fur  ce  tombeau  , 
& c’eft  pour  réparer  cette  omifiïon 
que  je  la  tranfcris  ici. 

Gallorum  & noftra  laus  una.  & glana 
gentis  y 

Hic  C o m x n b faces  } fi  modo  fôrtè 
faces, 

Hiftoria  zntarn  potuiftt  reddere  vivus  , 
ExtinBo  vitam  reddidit  Hiftoria. 

Dans  cette  même  Chapelle  ont  été 
inhumées  Helene  de  Chambes  , femme 
de  Philippe  de  Comines  , & Jeanne 
de  la  dite  de  Comines  leur  fille , fem- 
me de  René  de  Brolle  Comte  de 
Penthievre  en  Bretagne.  Voici  l’Epi- 
taphe de  cette  derniere. 

E P I T A P H I U M 

Dominæ  Joannæ  de  Commîmes, 

* 

Qain gentis  annis  bis  feptem  & mille 
peraÜis , 

In  lucem  quartam  pofi  Mus  Alartlus 
ibat  , 

OEtavamque  parens  3 Vhæbits  propemkn 


ad  hormn 


1 nij. 


200  Des  cri  p,  de  Paris, 

Comminia  occubuit  generofa  a proie  Jo - 
arma , 

Pontebrid  Comitis  Prit  ami  fponfa  Re- 
nati  y 

jiîque  Argentonii  Domino  prognata 
Philippo  y 

Chambeaque  Helena  mens  hic  in  pac$ 


Dans  la  Chapelle  d’Alluye  , qui 
eft  aujourd’hui  celle  de  Meilleurs 
Charlet  5 on  a vû  pendant  longtems 
la  ftatue  d’un  Evêque  repréfenté  h 
genoux  fur  fou  tombeau  où  l’on  lifoit 
ees  deux  Epitaphes  y l’une  en  vers  3 
& l’autre  en  profe  : 

E P I T A P H I U M 

Domini  Pétri  Quiquerani  5 
Epifcopi  Senecenlis. 


Dum  juve7Ùlis  honos  prima  lanugine 
malas 

Vefiit  y & in  calido  pettore  fervet 


amor  : 

Me  rapuit  qua  cuntta  rapit  y mors  ïn~ 
vida  doiïis  y 

Hei  mihi  ! car  vit<z  tam  brevis  h or  a 


fuit  ? 

Cur  brevis  hora  fuit  : rentra  fie  volvitur 
ordo  y 


Quart,  de  S.  André5.-  XVIII,  ior. 

Alternatque  fnas  , ternpus  & hors 
'vices . 

Si  fera  longàva  tribuijf mt  fatd  fenecla 
Tempora  3 venturis  poma  dedijfet  œgsr* 
Flos  periit  y periere  fimul  cum  c ortie  e 
fruEtus  y 

*Aridaque  ante  fms  poma  fuere  die  s: 
Nemo  tamen  lachrimis  $ nec  trifiia  fu 
net  a fleBu 
Fœdet  5 car  ? Volito  âoEta  per  ors 
virum * 


Q* 


cas? 


HIC  J A C E T 

JSfobilis  vir  reverendus  in  Chrifio  pater  y 
Dominas  Petrus  Quictueranus 
Epi feopus  Senecenjîs  j filins  Domint 
Antonii  Qniquerani  5 Equins  & 
Maronis  Bellofocani  ïlluftrijjimi  ïrt 
Provincia  l cujus  libri  très  de  tandis 
bus  Provincia  extant  difeipiinarum 
ac  rerum  cognitione  effiorefeentes* 
Obiit  anno  Domini  155,0.  15.  K at- 
tend. Septembris , annos  natns  2.4. 


Pierre  de  Quiqueran  dont  je  viens 
de  rapporter  les  Epitaphes  étoit 
Evêque  de  Senez  , & mourut  à î’âge' 
de  vingt-quatre  ans.  Il  étoit  fils  d’An- 
toine de  Quiqueran  Baron  de  Baujeu 
Sc  d’Anne  de  Forbin  > fille  du  fameux 

lv?  : 


toz  Descri p.  de  Paris, 
Palamedes  de  Forbin  Seigneur  cîe 
Soliers»  Ce  Prélat  avoir  beaucoup  I 
d’efprit  , & compofa  un  livre  à la 
louange  de  fa  patrie  intitulé  de  lau- 
dibus  Provinci&.  La  famille  des  Qui- 
queran eft  une  des  plus  illuftres  de  la 
ville  d’Arles  par  fon  ancienneté  , 

f>ar  les  emplois  qu’elle  a eus  , & par 
es  alliances  qu’elle  a faites.  Roft'an 
de  Quiqueran  fuivoit  le  parti  de  la 
Princeffe  Eftiennette  des  Baux  , dans 
la  guerre  qu’elle  avoir  l’an  1150.  avec 
le  Comte  de  Provence.  Honoré  de 
Quiqueran  de  Beaujeu,  mort  Evêque 
de  Caftres  y connu  & eftimé  par  la 
régularité  de  fa  conduite  & par  fon 
fcavoir  étoit  de  cette  famille. 

Le  tombeau  de  marbre  noir  qu’on 
voit  dans  la  Chapelle  qui  eft  à côté  , 

& prefque  vis-à-vis  la  petite  porte 
du  chœur  , eft  celui  de  la  famille  de 
Barentîn  , c’eft-à-dire  de  la  branche 
qui  eft  établie  à Paris.  Des  deux  bu- 
lles qui  accompagnent  ce  tombeau 
l’un  eft  celui  d 1 Honoré Barentin , Con- 
feiller  d’Etat  , Secrétaire  du  Roi  , 
Maifon  & Couronne  de  France  ,, 
mort  le  10.  de  May  de  l’an  1639., 

& l’autre  , celui  PP  Arme  du  Hamel  la 
femme , morte  le  10»  de  Novembre 
de  la  même  année,. 
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Les  autres  perfonnes  du  même  nom 
& de  la  même  famille  qui  ont  été 
inhumées  dans  cette  Chapelle  où  l’on 
lit  les  Epitaphes  ou  Infcriptions  que 
je  vais  rapporter  font  : 

Jacques- Honoré Barentin , Chevalier , 
Vicomte  de  la  Motte  , Baron  de  Mau- 
riac , ôcc.  Maître  des  Requêtes  hono- 
raire , ancien  Préfident  au  Grand— 
Confeil  , mort  le  dernier  Février 
1689.  âgé  de  63.  ans  Sc  trois  mois. 

Dame  Françoife  de  PJbeyre  , fem- 
me de  Charles-Honoré  Barentin  s 
morte  le  25.  Juillet  165)3.  âgée  de- 
26..  ans. 

uichiie  Barentin  , Confeiller  de  la 
Grand-Chambre  qui*  mourut  le  17*. 
Juin  16 9 8»  âgé  de  68.  ans.. 

Cette  Epitaphe  a été  pofée  par 
Charles-Honoré  Barentin  , Intendant 
de  Flandres  , fils  aîné  de  Jacques- 
Elonoré  Barentin,  mari  de  F rançoife 
de  Ribeyre  ,,  & neveu  d’Achile  Ba— 
rentin.. 

Outre  cette  branche  des  Barentïns 
établie  à Paris , il  y en  a une  autre 
connue  lous  le  nom  de  Barentin  Chip- 
fay  , laquelle  ’eft  reftée  dans  te  Ven- 
dômois  , & a une  belle  fépuïture  aux 
Cordeliers  de  V en  dôme  ou  Ion  vois: 

ivi . 
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plufieurs  de  ce  nom  armés  de  toutes 
pièces. 

Dans  la  Chapelle  de  S,  Charles 
eft  un  bufte  de  mabre  blanc  fur  un 
piedefcal  de  marbre  noir  3 & au  def~ 
fous  eft  écrit  en  lettres  d'or  • 

HIC  J AC  ET 

Carolus  Brulartus  à Leonio  5 Co- 
rnes Confijiorianus  , Pétri  Brularti  a 
Secretis  Augufii  filius  j qui  quatuor 
ac  viginti  5 tam  legationibus  quam 
mandatis  Regiis  perfunÜus  , omni- 
bufque  fœliciter  geftis  5 milia  labo - 
rum  mercede  5 nec  accepta  3 nec  po - 
fiulata  j bonis  paternis  ac  Regia  be- 
nignitate  inter  tôt  ingcntes  atatisfuœ: 
fortunas  contentas  5 intégré  ac  libe - 
raliter  vixît  ± nec  minus  confianter 
cbiit , huncque  tumulum  fibi  morituro 
vivens  extruendmn  curavit . Anna 
JDemini  1 6 49.  die  25.  Julii  3 éitatis 
fuœ  anno  78. 

Amelot  de  la  Houiïaye  dit  dans 
fes  Mémoires  Hiftoriques,  que  Char- 
les Brulart  dont  on  vient  de  lire  l'E- 
pitaphe ? étoit  furnommé  de  Léon  d'un 
Prieuré  qu'il  avoir  en  Bretagne.  Il 
qu'en  1612.  il  avoir  fuecedé  à 
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AL  de  Champigni  en  l’Ambaffade  de 
Venife  , où  il  rélida  fix  ou  fept  ans  3 
& qu’il  y gagna  plus  de  cent  mille 
écus  par  les  affaires  fecretes  qu’il  y 
fit  avec  les  Marchands  du  Levant, 
Si  cela  eft  vrai , il  s’étoit  récompenfé 
par  fes  mains , & l’Auteur  de  ion  E- 
pitaphe  n’a  pas  eu  raifon  de  dire  qu’il 
n’avoit  ni  reçu  , ni  demandé  la  ré- 
compenfe  de  l'es  fervices.  Un  hom- 
me de  cette  humeur  n’avoit  eu  garde 
de  s’oublier  lui-même  dans  les  vingt- 
trois  autres  Ambaffades  ou  Commit- 
fions  importantes  où  il  avoifc  été  em- 
ployé pour  le  Roi.  Ame  lot  dit  encore 
qu’il  ordonna  par  Ton  teftament  que 
tous  ceux  de  Ton  nom  , qui  affifte- 
roient  à Tes  aniverfaires  , auroient 
chaque  fois  trois  écus  d’or  , & que  les 
^revenus  provenant  de  la  vente  de  fa 
maifon  de  la  rue  Dauphine  où  il  de- 
meuroit  , feroient  employés  à faire 
apprendre  un  métier  à leurs  pauvres 
domeftiques. 

Dans  la  Chapelle  qui  eft  après 
celle  de  S.  Charles  , eft  un  tombeau 
de  pierre  élevé  , & au  milieu  eft  un 
Ange  de  marbre  blanc  , tenant  une 
tête  de  mort.  Au  deffus  font  deux 
ftatues  à genoux  dont  l’infcriptioü 
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qui  fuit  nous  fait  connoîcre  les  noms  v, 

Hieronxmus  Lixillier  in  fan  cl.  Ré- 
gis Confilio  Conf  & in  Caméra  Com- 
■putorum  Procurator generalis  5 vivus 
fîbi  j & Elifabetha  Dreux  conjugi 
ben  a mérita  vofierif que  pofuit . 

Obiit  hac  14,  Jlpïilis  i6iy.  lile 
16.  Septemb . 1633. 

La  Chapelle  de  S»  Àuguftin  eft  au- 
près  de  la  grand-Porte  de  cette  E- 
glife.  On  y remarque  un  Maufolée 
de  marbre  noir  6c  deux  figures  de 
marbre  blanc  5 qui  font  de  grandeur 
naturelle  , & à genoux  devant  un 
prié-Dieu  & fur  la  même  ligne.  Ces 
figures  repréfentent  Nicolas  âe  Gri~ 
mouville  , Baron  de  I Ar chant  5 Ca- 
pitaine des  Gardes  des  Rois  Henry 
III.  & Henry  IV.  Commandeur  de 
l’Ordre  du  S.  Efprit  5 mort  d’une 
bleffure  qu’il  reçut  au  talon  étant  au 
fiége  de  Rouen,  l’an  1591.  8c  Diane  de 
Vivonnt  fa  femme,  fille  de  François  de 
Vi vomie  de  la  Chataignerée  ? qui  fut 
tué  par  Gui  Chabot  Comte  de  Jarnac  0 
dans  ce  fameux  combat  qui  fe  fit  en 
prélence  du  Roi  Henry  IL  Sur  ce 
Maufolée  eft  gravée  une  Epitaphe 
latine  5.  mais  qui  ne*  dit  autre  chofe 
que  ce  que  je  viens  de  dire^ 
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Dans  le  Cloître  ou  voit  une  ftatue' 
fie  S,  François  d’AjJife  en  habit  de  Ca- 
pucin , à genoux  , & dans  l’attitude 
où  l’on  fuppofe  qu’il  étoit  lorfqu’il 
reçut  les  Stigmates.  Cette  figure  qui 
n’eft  que  de  terre  cuite  eft  de  Germain 
Pilon  j & le  modèle  d’une  de  marbre 
que  cet  illuftre  Artifte  avoir  faite 
pour  la  Chapelle  du  Louvre  , & que 
le  Maire  dit  qu’on  voit  dans  un  des 
Cabinets  de  cette  Maifon  Royale, 
Sur  le  plinte  qui  porte  cette  ftatue 
en  lit  : 


Stigma  ta  Domini  mei  Jefn  Cbrijlî 
in  corpore  meo  porto. 


L’Ordre  du  S.  Efprit  a fait  décorer 
deux  fales  de  ce  Monaftere  , qui  lui 
font  affectées  , de  boiferie  , fculpture  „ 
dorure  , & des  portraits  en  bufte  s 
avec  les  armes  & principales  qua- 
lités de  tous  les  Cardinaux,  Prélats  s. 
Commandeurs  & Chevaliers  reçus 
dans  cet  Ordre  depuis  fon  établillè- 
ment  julqu’à  ce  jour.  C’eft  F Abbé 
de  Pomponne  , Commandeur  & 
Chancelier  dés  Ordres  du  Roi , Con» 
feiller  d’Etat  ordinaire  , 8c  le  Mar- 
quis dé  Breteuil  , Commandeur  s, 
Prevoft  8c  Maître  des  Cérémonies 
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des  mêmes  Ordres  , & Secrétaire 
d’Etat  au  département  de  la  guerre  >. 
qui  ont  pris  le  foin  de  faire  exécuter 
ces  ouvrages  qui  ont  été  faits  en  173  3 * 1 

Le  Pc  Bouge , Religieux  de  ce  Cou-  , 
vent eft  chargé  par  les  Chevaliers 
Commandeurs  de  POrdre  de  tenir 
ces  fales  ouvertes  , & d’y  accompa- 
gner les  curieux  tous  les  mercredi  & 
jeudi  de  chaque  femaine  5 fête  ou  î 
non  fête,  depuis  onze  heures  & demie 
du  matin  5 jufquà  quatre  heures  après  j 
midi.  j 

Ce  Couvent  ifeft  d’aucune  Pro- 
vince  , ainfi  que  celui  de  Rome  & 1 
quelques  autres  , & eft  immédiate- 
ment fournis  au  Général  de  l’Ordre. 

Il  fert  de  College  à toutes  les  Pro- 
vinces de  France  qui  y envoyeur  des 
Religieux  pour  y faire  leurs  études  de 
Fhilofoph-ie  & de  Théologie  , & les 
faire  enfuite  paifer  Docïeurs  dans 
cette  Univerfité  la  plus  fameufe  qui! 
y ait  au  monde. 

C’eft  dans  ce  Couvent  que  fe  tien- 
nent ordinairement  les  Aifemblées 
générales  du  Clergé.-  La  Chambre 
de  Juftice  établie  par  Edit  du-  mois 
de  Mars  de  l’an  1716.  y tint  aufli  fes 
Séances.,  La  Chambre  des  Vacations 
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formée  en  1720.  pendant  que  le  Par- 
lement étoit  féant  à Pontoife  , tint 
| auffi  les  fiennes  dans  les  faîes  de  ce 
Couvent. 

Un  incendie  affreux  ayant  confir- 
mé le  28.  d’Oélobre  de  Fan  1737.  le 
I corps  de  logis  du  Palais  où  la  Cham- 
bre des  Comptes  tenoit  fes  Séances  , 
cette  Compagnie  les  alla  tenir  dans 
des  fales  de  ce  Couvent  5 & les  y a 
continuées  juiqu’au  3.  de  May  1740. 
qu’elle  alla  fieger  pour  la  première 
fois  dans  le  corps  de  bâtiment  qu’on 
a conftruit  au  Palais  en  la  place  de 
celui  qui  a été  brûlé. 

Un  vers  de  feu  M.  des  Préaux  * 
auroit  fait  prendre  ce  Couvent  pour 
une  efpece  de  place  de  guerre  qui  a 
foûtenu  des  héges  , ou  auroit 

Aux  Saumaifes  futurs  préparé  des  tortures , 

fi  M.  Broiïete  ne  nous  en  eut  donné 
l’intelligence.  Les  Auguftins  de  ce 
Couvent  nomment  tous  les  deux  ans 
en  Chapitre  trois  de  leurs  Religieux 
Bacheliers  pour  faire  leur  licence  en 
Sorbonne  , y ayant  trois  places  fon- 
dées pour  cela.  L'an  1658.  le  P.  Ce- 
lefiin  Villiers  , Prieur  de  ce  Couvent  , 

* J’aurois  fait  foûtenir  un  fiége  aux  Augu*. 
ftini. 


zio  Descri  p.  de  Paris  y 
voulant  favoriser  quelques  Bacheliers  5 
en  fit  nommer  neuf  pour  les  trois  licences 
fuivantes . Ceux  qui  s en  virent  exclus 
par  cette  élection  prématurée  * fie  pourvu- 
rent au  Parlement , qui  ordonna  que  P on 
fieroit  une  autre  nomination  en  préfence 
de  Mefifiieurs  de  Catinat  & de  Saveufe  y 
Confieillers  de  la  Cour  j & de  Jldahre 
Janan  3 Subfiitut  du  Procureur  Général 
Les  Religieux  ayant  refiufié  dé obéir  5 la 
Cour  fut  obligée  d’employer  la  force  pour 
faire  exécuter  fan  Arrêt.  On  manda  tous 
les  Archers  5 qui  apres  avoir  invefii  le 
Coupent  5 eff nyerent  dé  enfoncer  les  portes  % 
mais  ils  ré  en  purent  venir  a bout  3 parce 
que  les  Religieux  prévoyant  ce  qui  de  voit 
arriver  3 les  av oient  fait  murer  par  der- 
rière y cr  avaient  fait  pravifion  de  cail- 
loux & de  toutes  fortes  d'armes.  Les  Ar- 
chers tentèrent  dé  autres  voyes  : les  uns 


montèrent  fur  les  toits  des  maifons  vei - 
fines  pour  entrer  dans  le  Couvent  ? tan- 
dis que  les  autres  travailloient  défaire 
une  ouverture  dans  la  muraille  du  jar- 
din du  coté  de  la  rue  Chrifiine.  Les 
Augufiins  s étant  mis  en  défenfe  ifonne- 
rent  le  toefin  y & commencèrent  a tirer 
dé  en- b as  fur  les  ajfiégeans.  Ceux-  ci  ti- 
rèrent d leur  tour  fur  les  Jlioines  5 dont 
il  y en  eut  deux  de  tuez  2 & autant  de 
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hlejje z*  Cependant  la  brèche  étant  faite  P 
les  Religieux  eurent  la  témérité  dy  por- 
ter le  faim  Sacrement  3 efpérant  d*  arrêter 
par  là  les  affiégeans . Mais  comme  ils 
virent  que  cette  rejfmrce  leur  étoit  inuti- 
le 5 & qu'on  ne  laijfoit  pas  de  tirer  fur 
eux  , ils  demandèrent  à capituler  > & 
l'on  donna  des  otages  de  part  & d'autre* 
Le  principal  article  de  la  capitulation 
fut  que  les  affiégez  auraient  la  vie  fau- 
ve 5 moyennant  quoi  ils  abandonnèrent 
la  brèche  5 & livrèrent  leurs  portes.  Les 
Commijf  aires  du  Parlement  étant  entre ^ * 
firent  arrêter  on^e  de  ces  Religieux  ? qui 
furent  menez  en  prifon  à la  Conciergerie 0 
Ce  fut  le  i ^.d'Aoufi  1658.,  Le  Cardi- 
nal Mazarin  qui  naimoit  pas  le  Par- 
lement , fit  mettre  les  Religieux  en  li- 
berté par  ordre  du  Roi  , après  vingt  & 
fiept  jours  de  prifon.  ils  furent  mis  dans 
des  carojfes  du  Roiy  & ment'f  en  triom- 
phe dans  leur  Couvent  5 au  milieu  des 
Gardes-Françoifes  rangées  en  haye  de - 
puis  la  Conciergerie  jufqu  aux  Auguf- 
tins  5 &c* 

A l’angle  que  forme  FEglife  des 
Auguftins  > à an  des  coins  de  la  rue 
& du  Quay  du  même  nom  , eft  un 
bas-relief  gothique  dont  les  figures 
xepréfentent  une  fatisfa&îon  publiY 


/ 
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que  qui  fut  faite  à la  Juftice , aux  Au- 
guftins  &c  à TUniverfité  , pour  répa- 
ration d’un  crime  commis  envers 
deux  Religieux  de  ce  Couvent.  Voici 
le  fait  tel  qu’il  eft  rapporté  par  dit 
BreuL  En  1440.  Jean  Boyart,  Colin 
Feucher  & Arnoulet  Pafquier , Set- 
gens  à Verge,  accompagnés  de  Gilet 
Rolant , Meunier,  & de  Guillaume 
de  Bezençon  , faifeur  de  Cadrans  , 
étant  entrés  dans  le  Couvent  des  Au- 
guftins  fous  prétexte  de  quelqu’ex- 
ploit , tirèrent  du  Cloître  par  violen- 
ce le  P.  Nicolas  Nimeri , Maître  de 
Théologie  , ce  qui  caufa  un  gra  ndt 
tumulte  , dans  lequel  Pierre  Gougis  , 
Religieux  de  la  Maifon , fut  tué  par 
l’un  des  Huiffiers.  Les  Auguftins  en 
portèrent  auffitôt  leur  plainte , & le 
Reéteur  de  lTJniverfité  & le  Procu- 
reur du  Roi  au  Châtelet  fe  joignirent 
à eux.  Le  Prévôt  de  Paris  fai  faut 
droit  à ces  plaintes  , rendit  fa  Senten- 
ce le  13.  Septembre  de  la  même  an- 
née , par  laquelle  les  Huiffiers  furent 
condamnés  à aller  en  chemifes  fans 
chaperon , nuds  jambes  & nuds  pieds, 
tenant  chacun  en  fa  main  une  torche 
ardente  & du  poids  de  quatre  livres  , 
faire  amende-honorable  au  Châtelet 
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en  préfence  du  Procureur  du  Roi  ; 
d’aller  faire  pareille  amende  au  lieu 
où  la  violence  &c  le  meurtre  avoient 
été  commis  -,  & pareille  chofe  à la 
Place  Maubert  ou  autre  lieu  déligné 
par  rUniverfité.  De  plus  ils  furent 
condamnés  à faire  faire  & édifier 
une  Croix  de  pierre  de  taille  près  du 
lieu  où  le  meurtre  avoit  été  commis  , 
avec  images  , c’eft-à-dire  bas-reliefs , 
repréfentans  ladite  réparation.  En 
outre  tous  leurs  biens  meubles  8c 
immeubles  , héritages  & polfellions , 
furent  déclarés  acquis  & confifqués 
au  profit  du  Roi  ; préalablement  pris 
fur  iceux  la  fomme  de  mille  livres 
parifis  pour  être  employée  en  Méfiés  s 
Prières  & Oraifons  pour  l’ame  du 
défunt , & l’autre  partie  appliquée 
au  profit  dudit  Nicolas  ou  Nicole 
Aimeri  , de  l’Univerfité  , du  Prieur 
êc  des  Religieux  Auguftins  , & de 
ceux  qui  avoient  pourfuivi  lefdites 
réparations.  Enfin  la  même  Sentence 
banit  les  coupables  du  Royaume  de 
France  à perpétuité. 


5 
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XIX.  Le  Quartier  de  Luxembourg, 

E Quartier  de  Luxembourg  elt 
borné  à l’Orient  par  la  rue  du 
Faubourg  S.  Jacques  excluhvement  j 
au  Septentrion  par  les  rues  des  Fofifez 
de  S.  Michel  ou  de  S.  Hyacinthe  , 
des  Francs-Bourgeois  , &c  des  FofFez 
de  S.  Germain  des  Prez  inclufive- 
ment  ; à l’Occident  par  les  rues  de 
Buffy  , du  Four  & de  Sève  incluhve- 
ment  -,  & au  Midi  par  les  extrémitez 
du  Faubourg  inclufivement  , depuis 
la  rue  de  Seve  jufques  au  Faubourg 
S.  Jacques. 

LE  PALAIS  D’ORLEANS, 
ou  de  Luxembourg. 


LE  Palais  d'Orléans,  communé- 
ment appellé  le  Luxembourg  , 
pour  avoir  été  bâti  fur  les  ruines  de 
l'Hôtel  de  Luxembourg  , a donné  le 
nom  à ce  Quartier.  La  Reine  Marie 
de  Medicis  , veuve  d'Henry  IV.  vou- 
lant faire  bâtir  un  Palais  où  elle  pût 
être  logée  plus  commodément  qu  elle 
ne  fétoit  au  Louvre  5 acheta  le  27. 
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de  Septembre  de  Tau  1611.  l’Hôtel 
de  Luxembourg  qui  tomboit  eu  rui-j 
ne.  Ce  fut  Henry  de  Luxembourg  , 
Duc  de  Piney  , & dernier  mâle  de 
cette  ancienne  &c  illuftre  Mailon  , 
qui  le  vendit  à cette  Princelfe  pour 
la  fomme  de  quatre-vingt-dix  mille 
livres.  Elle  y joignit  quelques  autres 
m aidons  voilures  , entre  autres  une 
qu’elle  acheta  de  M.  Arnauld  pete 
de  M.  d’Andilly  , & choilit  Jacques 
de  Brojfe  pour  en  être  l’Architeéle , 
lui  ordonnant  d’imiter  , autant  que 
le  terrein  le  pourroit  permettre  , le 
d die  in  du  Palais  Pitti , qui  eft  le  Pa- 
lais où  le  Grand  Duc  de  Tofcane 
fait  fa  demeure  lorfqu’il  eft  à Floren- 
ce. Le  deftein  de  de  Brode  ne  fut  pas 
plutôt  fini  , qu’on  l’envoya  en  Ita- 
lie , & à tout  ce  qu’il  y avoit  d’ Archi- 
tectes de  réputation  en  Europe  ; auflr 
ce  Palais  eft— il  un  des  plus  réguliers  & 
des  plus  fuperbes  qu’il  y ait,  je  dirois 
même  qu’il  eft  parfait , fi  les  connoif- 
feurs  ne  trouvoient  pas  que  le  por- 
tail en  eft  trop  étroit  pour  une  aufïï 
grolfe  mafle  de  bâtiment  -,  que  les  ar- 
cades des  portiques  font  trop  hautes 
pour  leur  largeur  , trop  égayées  , Sc 
les  pilaftres  trop  gros  pour  la  gayeté 
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des  arcades  • que  les  deux  pavillons 
du  principal  corps  de  bâtiment  qui 
font  du  côté  de  la  cour  , font  trop 
prefîes  5 & font  un  creux  trop  fom- 
bre  & trop  noir  ; que  le  veftibule  eft 
trop  étroit  pour  un  édifice  aulîï 
grand  5 &c.  Avec  tous  ces  défauts  3 
& quelques  autres  qu’on  y peut  blâ- 
mer avec  railon  y ce  Palais  eft  cepen- 
dant un  de  ceux  qui  approchent  le 
plus  de  la  perfection.  Les  fondemens 
en  furent  jettés  en  1615.  8c  quoi- 
qu’on y travaillât  fans  difcontinua- 
tion  , il  ne  fut  achevé  quen  1620. 

La  face  qui  eft  fur  la  rue  eft  en 
terraffe  ou  galerie  découverte  , au 
milieu  de  laquelle  eft  un  Pavillon 
orné  d’architeéture  en  relfault  ou 
corps  avancé  ? enrichi  de  deux  ordres 
de  colonnes  l’un  fur  l’autre  5 qui  font 
le  Tofcan  &c  le  Dorique.  Ce  Pavillon 
eft  couronné  d’un  dôme  terminé  par 
une  lanterne  de  figure  ronde  , &c  au 
pourtour  duquel  on  a pofé  plufieurs 
ftatues  pour  lui  fervir  d’accompagne- 
ment. Le  Portail  ou  principale  porte 
de  ce  Palais  eft  dans  ce  Pavillon 
_ dont  le  pa {fige  eft  décoré  de  colon- 
nes Doriques  5 8c  de  niches  entre 
, deux.  L’étage  fupérieur  eft  ouvert  de 

quatre 


QUAUT.  DE  LüXEMB.  XIX.  2 IJ 
quatre  côtés  par  de  grands  arcs  donc 
chacun  eft  accompagné  de  quatre  co- 
lonnes de  marbre , & d’ordre  Dori- 
que. A chaque  extrémité  de  cette 
terralTe  font  deux  gros  Pavillons 
quarrés  qui  avec  celui  du  milieu  for- 
ment trois  avant-corps.  Les  faces  de 
ces  deux  Pavillons  qui  donnent  fur 
la  terralTe  , font  décorées  de  deux 
ftatues  en  pied  , & de  marbre  , lef- 
| quelles  reprélentent  le  Roi  Henry 
le  Grand  , & la  Reine  Marie  de  Me- 
dicis  fa  femme.  L’architeéture  elL 
par  tout  décorée  d’un  bolfage  qui 
fait  un  alfez  bel  effet.  Ces  deux  Pa- 
villons font  joints  au  grand  corps  de 
logis  qui  eft  entre  la  cour  &c  les  jar- 
dins par  deux  Galeries  plus  balfes  que 
de  refte  du  bâtiment , 8c  qui  font  fou- 
tenues  chacune  par  neuf  arcades  avec 
!de  grands  corridors  voûtés  fous  left- 
iquels  on  eft  à couvert  des  injures  du 
stems. 

La  cour  , qui  eft  formée  par  tous 
ces  bâtimens , eft  grande  8c  quarrée  , 
8c  il  n’a  même  tenu  qu’à  l’Architeéfe 
quelle  ne  fut  plus  grande  8c  plus 
commode  quelle  n’eft  , car  on  y a 
pratiqué  une  petite  terrafte  qui  en 
occupe  toute  la  largeur  , 8c  qui  eft 
Tome  VL  " K 
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terminée  fur  le  devant  par  une  bain- 
ftrade  dont  les  baluftres  font  de  mar- 
bre blanc  5 de  même  que  les  appuis. 
Les  pilaftres  qui  en  retiennent  les 
travées  fervoient  autrefois  de  focles 
à des  ftatues  de  marbre  qui  furent 
vendues  avec  les  meubles  de  la  Rei- 
ne Marie  de  Medicis  9 lorfque  Tes 
mauvais  traitemens  du  Cardinal  de 
Richelieu  obligèrent  cette  Princeffe 
à fortir  du  Royaume.  On  monte  de 
la  cour  à cette  terrafle  par  un  grand 
perron  qui  avec  l'élévation  de  la  ter- 
ralfe  empêchent  que  les  carolfes  n ail- 
lent plus  loin  5 & font  que  quelque 
tems  qu'il  faiïè  on  ne  peut  entrer 
dans  le  principal  corps  de  bâtiment 
fans  être  expofé  aux  injures  du  tems. 

Le  principal  corps  de  logis  eft  au 
fond  de  la  cour  & de  cette  terralfe. 
Il  eft  accompagné  aux  angles  de  qua-, 
tre  grands  Pavillons  & d'un  corps 
avancé  au  milieu  qui  en  fait  un  cin- 
quième. C'eft  dans  celui-ci  que  font 
de  face  trois  bayes  ou  portes  par  lef- 
quelles  ou  Ton  monte  aux  apparte- 
ment , ou  l’on  va  aux  jardins.  Ces 
bayes  font  de  differentes  grandeurs  , 
celle  du  milieu  étant  beaucoup  plus 
grande  que  les  deux  qui  font  à les 
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côtés.  Sur  ces  portes  lont  trois  buftes 
de  marbre  qui  font  les  portraits  du 
Roi  Henry  IV.  de  la  Reine  Marie  de 
Medicis  , ôc  du  Roi  Louis  XIII.  leur 
fils.  Les  ordres  d’architeéture  qui 
régnent  fur  tout  ce  vafte  édifice , font 
le  Tofcan  Ôc  le  Dorique  , ôc  un  atti- 
que  au  defliis  ; mais  fur  les  quatre 
Pavillons  qui  font  aux  angles  du 
principal  corps  de  logis  , on  a ajouté 
Tordre  Ionique  aux  deux  ordres  que 
je  viens  de  nommer  , parce  que  ces 
Pavillons  font  plus  élevés  que  le  re- 
lie. Les  entablemens  qui  font  au 
pourtour  des  combles  , font  ornés 
d’une  baluftrade  avec  des  pilaftres  qui 
en  retiennent  les  travées  , ôc  cette 
baluftrade  régné  également  par  tout. 
Les  faces  principales  des  Pavillons 
font  décorées  de  frontons  fur  lef- 
quels  font  des  ftatues  couchées. 


Le  grand  efcalier  a été  ordonn 
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par  Marin  de  la  Vallée , ÔC  conduit 
par  Guillaume  de  Toulon fe , les  plus 
habiles  de  leur  tems  dans  leur  art.  Les 
moulures  de  cet  efcalier  ne  fe  fuivent 
ôc  ne  fe  continuent  pas. 

Ce  Palais  , malgré  la  folidité  de 
fon  architeélure  , avoit  befoin  des 
grandes  réparations  que  le  Roi  y a 
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2.10  Descrip.  de  Paris; 
fait  faire  en  1735.  1734-  1 755.  i73<>* 
&cc. 

Les  appartemens  ont  toute  la  gran- 
deur 8c  tous  les  ornemens  convena- 
bles aux  perfonnes  Royales  aufquel- 
les  ils  font  deftinés.  La  Chapelle  a des 
peintures  fur  bois  qu'011  croit  être 
d’ Albert  Durer . Elle  eft  fur  une  voû- 
te en  cul  de  four  qui  eft  fort  hardie  3 
& qui  fut  exécutée  par  Dominique  de 
la  Dons.  Sur  la  cheminée  de  la  grand- 
fai  e qui  eft  après  la  fale  des  Gardes  3 
011  voit  un  tableau  du  Guide  qui  re- 
préfente la  Richelfe  & les  principaux 
attributs  qui  lui  conviennent,.  Sur  la 
cheminée  d'une  autre  piece  eft  le 
portrait  de  Marie  de  Medicis  peint 
ça.?  Prandeik±  Dans  lafrife  d'une  autre 
piece  font  repréfentés  les  Princes  8c 
grands  hommes  de  la  Maifon  de  Mé- 
dias. Dans  le  faîon  qui  précédé  la 
galerie  de  Rubens  5 font  peintes  les 
Mufes  en  neuf  tableaux.  Le  tableau 
qui  eft  fur  la  cheminée  eft  du  Guide  5 
& repréfente  le  jeune  David  nud  9 
tenant  la  tête  de  Goliath,  On  doit 
voir  auffi  l'appartement  qu'a  autrefois 
occupé  Mademoifelle  5 fille  aînée  de 
Gafton  de  France  Duc  d'Orléans  3 
dans  lequel  011  remarque  un  plafond 
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où  il  y a un  morceau  de  peinture  de 
Charles  de  la  Fojfe  , qui  effc  un  des 
meilleurs  de  ce  Peintre  • mais  tous  les 
differens  morceaux  qu’on  voit  ici  ne 
font  que  préparer  l’attention  8c  l’ad- 
miration é[u  on  doit  à la  Galerie  qui 
a été  peinte  par  Pierre- Paul  Rubens. 

DESCRIPTION  DES  TABLEAUX 
peints  par  Rubens  dans  me  des 
Galeries  du  Palais  de  Luxembourg, 

C> 

Feu  M.  de  Piles  5 homme  d’efprit  * 

& grand  tonnoi fleur  en  peinture  5 dit 
dans  fon  Abrégé  de  la  Vie  des  Pein- 
tres * que  la  Reine  Marie  de  Médias  * p,c  4 
ayant  fouh ait ê que  Rubens  peignit 
deux  Galeries  de  fon  Palais  de  Luxem- 
bourg > le  fit  venir  a Paris  pour  voir  les 
lieux  5 & pour  en  faire  fes  de  feins* 

Vune  de  fes  Galeries  , continue-t-il  3 
étoit  deftinée  pour  PHiftoire  de  la  vie 
de  cette  Reine  ? & l'autre  pour  la  vie 
d/4  Roi  Henry  IV.  Rubens  commença  par 
V Hiftoire  de  la  Reine  & l'acheva  : mais 
la  mort  du  Roi  qui  arriva  incontinent 
apres  , ne  lui  permit  pas  d'achever  L' Hi- 
ftoire de  ce  Prince  , de  laquelle  il  avoit 
commencé  beaucoup  de  tableaux . De  Pi- 
les n’y  penfoit  point  „ fans  doute  y 
iorl qu'il  écrivoit  ce  q.u’011  vient  de 

Kiij 


& 


0V3 


2.2.2  Descri p.  de  Paris, 
lire.  Le  Roi  Henry  le  Grand  mourut 
en  1610.  la  Reine  Marie  de  Medicis 
acheta  l’Hotel  de  Luxembourg  en 
1611.  on  ne  commença  à bâtir  ce 
Palais  quen  1615.  & Rubens  ne  vint 
à Paris  pour  en  peindre  la  Galerie 
qu’en  1620.  De  pareilles  méprifes 
ne  font  point  excufables  dans  un 
homme  de  Lettres  , & qui  même 
ayant  été  employé  dans  des  négo- 
ciations importantes  , devoir  au 
moins  fçavoir  la  date  de  la  mort  du 
Roi  Henry  IV. 

La  Reine  Marie  de  Medicis  fit  donc 
venir  Rubens  à Paris  fur  la  fin  de 
l’année  1620.  & lui  ordonna  de  pein- 
dre dans  cette  Galerie  l’Hiftoire  de  fa 
vie  , depuis  fa  nailfance  jufques  à 
l’accommodement  qui  fut  fait  à An- 
gers entre  elle  & le  Roi  fon  fils  en 
1610.  Comme  cette  Galerie  eft  éclai- 
rée par  des  fenêtres  qui  donnent  d’un 
côté  fur  la  cour , & de  l’autre  fur  les 
jardins,  les  tableaux  font  placés  fur  les 
trumeaux  qui  font  entre  ces  fenêtres. 
Ils  ont  neuf  pieds  de  large  fur  dix 
pieds  de  haut.  Il  y en  a dix  de  cha- 
que côté  , & un  au  bout  de  la  Ga- 
lerie. Rubens  Commença  ces  tableaux 
en  1621.  &'Ies  finit  en  1623.  Trois 
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Ecrivains  en  ont  donné  la  defcription 
en  differens  tems  • Bellori  en  167?,. 
André  Féiibien  en  1690.  & M.  Moreau 
de  Aiatitour  en  1704.  Toutes  ces  pein- 
tures ont  été  parfaitement  bien  gra- 
vées fous  la  conduite  de  Nattier  , 
Peintre  de  l’Académie  Royale  de 
Peinture. 

1.  Le  premier  tableau  eft  du  côté 
du  jardin  , en  entrant , & nous  repré- 
fente les  trois  Parques  qui  en  prc- 
fence  de  Jupiter  &c  de  Junon  qui  pa~ 
roiifent  dans  le  Ciel  , filent  les  jours 
de  Marie  de  Medicis.  Clotho  qui 
tient  la  quenouille  , &c  Lachefis  qui 
tourne  le  fufeau  , font  affiles  fur  des 
nuages  , mais  Atropos  qui  tire  le  fil 
de  la  vie  de  la  Princeiïè  eft  à terre. 
L’attitude  de  la  première  des  Parques 
a donné  lieu  à la  draperie  dont  on  l’a 
couverte  après  coup. 

2.  Le  fécond  reprélente  la  naiflan- 
ce  de  la  Reine.  On  y voit  la  Déefte 
Lucine  qui  le  flambeau  à la  main  dif. 
fipe  l’obfcurité  de  la  nuit  , & après 
avoir  procuré  un  accouchement  heu- 
reux , met  l’enfant  entre  les  mains 
d’une  femme  affife  , vêtue  d’un  habit 
bleu  couvert  d’une  ample  draperie 
touge  , Sc  ayant  une  couronne  de 
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fleurs  & une  tqur  fur  la  tête.  Cette 
femme  repréfente  la  ville  de  Floren- 
ce qui  reçoit  l5enfant  & la  regarde 
avec  admiration.  Le  jeune  homme 
qui  eft  au  haut  du  tableau  y & qui 
tient  une  corne  d’abondance  de  la- 
quelle fortent  un  fceptre  5 une  main 
de  Juftice  3 une  palme  3 8cc.  exprime 
le  génie  heureux  de  la  Princefle. 
L'A  me  3 fleuve  qui  paife  à Florence  3 
eft  peint  fur  le  devant  du  tableau 
fous  la  figure  d'un  vieillard  couronné 
de  rofeaux  5 8c  appuyé  fur  une  urne. 
Auprès  de  lui  eft  le  Lion  que  portoit 
la  Maifon  de  Medicis  dans  l'écu  de 
les  Armes.  Un  enfant  qui  eft  fur  le 
bord  de  ce  fleuve  5 tient  un  écu  aux 
armes  de  Florence  qui  font  une  fleur 
de  Lys  épanouie.  Deux  Amours  en 
l’air  répandent  à pleines  mains  des 
fleurs  fur  la  Princefle.  Le  figue  du 
Sagittaire  quon  remarque  au  haut 
du  tableau  5 y a été  peint  apparem- 
ment pour  défigner  le  mois,  de  No- 
vembre 5 qui  eft  celui  de  la  naiflance 
de  cette  Princefle. 

3.  Ce  tableau  nous  repréfente  l'é- 
ducation de  la  Princefle..  On  y voit 
Minerve  , la  Déefle  des  Sciences  % 
occupée  à montrer  à écrire  à la  Pria.» 
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celle.  A fa  droite  eft  l’Harmonie 
figurée  par  un  beau  jeune  homme 
qui  joue  de  la  baffe  de  Viole  , foie 
pour  nous  apprendre  que  la  mulique 
& la  ilm phonie  doivent  entrer  dans 
l’éducation  des  jeunes  perfonnes  da 
plus  haut  rang  , foit  pour  nous  aver- 
tir que  l’on  doit  commencer  de  bon- 
ne heure  à regler  les  pafîîons  de  l’av 
me  , & toutes  les  allions  de  la  vie  , 
& ne  rien  faire  qu’avec  ordre  & mc- 
fure.  À la  gauche  on  voit  les  trois 
Grâces  , non  pas  telles  qu’elles  fort!- 
rent  des  mains  de  Rubens , mais  telles 
qu’elles  font  depuis  pluheurs  années 
qu’on  a pris  foin  de  couvrir  d’une 
draperie  leurs  beautés  les  plus  tou- 
chantes & les  plus  capables  de  faite 
des  impreffions  dangereufes.  Une  de 
ces  Grâces  préfente  une  couronne  de 
fleurs  à la  Princeffe  pour  lignifier 
quelle  lui  cede  le  prix  de  la  beauté 
êc  de  ces  grâces  piquantes  qui  font  art 
deffus  de  la  beauté  même.  Mercure 
defcend  du  Ciel  pour  lui  faire  part 
de  l’Eloquence  dont  il  eft  le  Dieu. 
Sur  le  devant  du  tableau  font  plu- 
heurs  inftrumens  propres  aux  Arts 
liberaux  , & dans  le  fond  eft  un  ro- 
cher percé  d’une  grande  ouverture  , 
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d’où  fort  de  l’eau  8c  par  où  palfe  la 
lumière  qui  éclaire  les  Grâces  , & 
répand  un  grand  jour  fur  la  beauté 
de  leurs  carnations.  Ce  tableau  eft 
un  des  plus  beaux  de  cette  Galerie  , 
& les  corps  des  trois  Grâces  étoient 
le  chef-d’œuvre  de  Rubens. 

4.  Dans  la  peinture  qui  fuit  , 011 
voit  l’ Amour  & Y Hymen  , Dieux  qui 
vont  rarement  de  compagnie.  Le 
dernier  eft  ici  fous  la  figure  d’un  jeu- 
ne homme  couronné  de  fleurs  , &: 
tenant  le  flambeau  nuptial.  Ils  pa— 
roiffent  tous  deux  en  l’air  , tenant  le 
portrait  de  la  Princdïe  qu’ils  pré- 
lentent  au  Roi  Henry  IV.  Ce  Prince 
eft  debout  , couvert  d’armes  riches 
& brillantes.  Il  regarde  avec  plaifir 
ce  portrait  dont  l’Amour  lui  fait  re- 
marquer les  grâces  8c  les  beautés.  La 
France  fous  la  figure  d’une  femme 
qui  a le  cafque  en  tête  , & eft  vêtue 
d’un  manteau  de  couleur  bleue  , femé 
de  fleurs  de  Lys  d’or  , regarde  atten- 
tivement ce  portrait , & femble  ap- 
plaudir au  choix  du  Roi.  Jupiter  ôc 
Junon  font  affis  dans  le  Ciel  fur  un 
nuage  , & aux  pieds  du  Roi , il  y a 
deux  Amours  , dont  l’un  tient  fou 
cafque  & l’autre  fon  bouclier» 
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j.  Ce  tableau  repréfente  le  maria- 
ge de  leurs  Majeftés  , célébré  à Flo- 
rence au  mois  d’Oétobre  de  l’an  1 600» 
Le  Cardinal  Aldobrandin  , Légat  & 
neveu  du  Pape  Clement  VIII.  revêtu 
de  les  habits  Pontificaux  fait  cette 
cérémonie  "dans  une  Eglife  de  Flo- 
rence. La  Reine  eft  devant  lui , cou- 
verte d’une  robe  blanche  enrichie  de 
fleurs  d’or  , & ayant  un  voile  fur  la 
tête.  Le  Cardinal  Aldobrandin  tient 
la  main  de  la  Reine  , à qui  le  Grand 
Duc  Ferdinand  de  Medicisfou  oncle  , 
au  nom  du  Roi  , met  un  anneau  au 
doigt.  Il  eft  accompagné  de  Roger  de 
S.  Lary  Duc  de  Bellegarde  , Pair  & 
Grand  Ecuyer  de  France  , Chevalier 
des  Ordres  du  Roi , &c.  & de  Nico- 
las Brulart  , Seigneur  de  Sillery  s 
depuis  Chancelier  de  France  , qui 
avoir  négocié  & conclu  le  mariage. 
La  Reine  a derrière  elle  Jeanne 
d’Autriche  , Grande  Duc  h elfe  de 
Tofcane  fa  mere  , &c  El'eonord  de 
Medicis  , Duchefle  de  Mantoue  , 
foeur  aînée  de  fa  Majefté  , ayant  cha- 
cune une  couronne  Ducale  fur  la 
tête. 

6.  On  voit  dans  le  fixiéme  tableau 
l’arrivée  de  la  Reine  à Marleille  le 
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3.  de  Novembre  1600 . La  France 
fous  la  figure  d’une  belle  femme 
couverte  d’un  manteau  bleu  5 femé 
de  fleuri  de  Lys  d’or^Sc  accompagnée 
d’une  autre  femme  couronnée  de 
tours  5 laquelle  repréfente  la  ville  de 
Marfeille  , 8c  des  Seignetirs  & Da- 
mes de  la  Cour  que  le  Roi  avoir  en- 
voyés à Marfeille  pour  rendre  cette 
cérémonie  plus  majeftueufe  , vont 
au  devant  de  la  Reine  , 8c  la  recoi- 
vent  au  loi  tir  d’une  Galere  de  Flo- 
rence fuperbement  équipée  qui  Fa- 
voit  tranfportée  ici.  L’Evêque  de 
Marfeille  vient  aufli  au  devant  d’elle 
avec  le  dais  qu’011  lui  préfente.  La 
Renommée  paroît  en  l’air  5 & avec 
fa  trompette  annonce  l’arrivée  de  la 
Reine. 

7.  Dans  le  feptiéme  tableau  , le 
Peintre  a repréfenté  le  mariage  du 
Roi  avec  la  Reine  qui  s’accomplit  à 
Lion  le  9.  du  mois  de  Décembre  de 
Tan  1600.  Ces  auguftes  époux  y font 
peints  fous  les  figures  de  Jupiter  8c 
de  Junon^  afïis  fur  des  nuages.  Der- 
rière eux  eft  le  Dieu  Flymen  qui 
porte  la  Torche  nuptiale  5 8c  eft  ac- 
compagné de  trois  petits  Amours  qui 
portent  des  flambeaux  allumés*  Au 


Quart,  de  Luxemb.  XIX.  iïf 
bas  eft  la  ville  de  Lion  figurée  par 
une  femme  vécue  de  pourpre  s 8c 
ayant  une  couronne  murale  fur  la 
tête.  Elle  eft  affile  dans  un  char 
tiré  par  des  lions  montés  par  deux 
Amours  tenant  chacun  un  flambeau  , 
& admirant  les  nouveaux  mariés. 

8.  La  naiffance  du  Roi  Louis  XIII. 
arrivée  à Fontainebleau  le  zy,  Sep- 
tembre i6or.  fait  le  fujet  du  huitiè- 
me tableau.  C’eft  un  des  plus  beaux 
qu'il  y ait  dans  cette  Galerie  , car 
outre  qu’il  a été  entièrement  peint 
par  Rubens  même  , on  y admire  la 
belle  expreffion  de  joie  & de  douleur 
qu  on  voit  fur  le  vifage  de  la  Reine  , 
qui  regarde  le  nouveau  né.  Une  fem- 
me qui  repréfente  la  Juftice  le  tient 
entre  les  bras  , & femble  le  donner 
comme  en  dépôt  entre  les  mains  du 
bon  Génie  figuré  par  un  jeune  homme 
qui  a un  ferpent  au  tour  de  fes  bras. 
Derrière  le  lit  de  la  Reine  , eft  un 
autre  jeune  homme  qui  a des  ailes 
au  dos  , & qui  foûtient  une  grande 
draperie  attachée  au  tronc  d’un  ar- 
bre. Entre  cette  draperie  & ce  Gé- 
nie , eft  la  Fortune  qui  tient  un  gou- 
vernail. A droite  eft  la  Fécondité 
conjugale  avec  une  corne  d’abondan- 
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€e  d’ou  Portent  cinq  petits  enfans 
mêlés  parmi  des  fleurs.  Ils  défignent 
ceux  que  le  Roi  eut  de  ton  mariage 
avec  la  Reine  Marie  de  Medîcis  5 & 
qui  furent  depuis  y le  Roi  Louis  XIIL 
Gafton  Duc  d’Orléans  * Elifabeth 
Reine  d'Efpagne  5 Cbriftine  Duchefl'e 
de  Savoye  5 & Henriette-Marie  Rei- 
ne d'Angleterre.  La  femme  qui  a 
une  tour  fur  fa  tête  ? & qui  tient  une 
maniéré  de  fceptre  de  la  main  gau-» 
che  , repréfente  la  ville  de  Paris,. 
Apollon  paraît  dans  le  Ciel  fur  un 
Char  tiré  par  des  Courfîers  blancs  ; 
& le  cheval  Pégafe  & une  étoile  qui 
eft  au  deflfus  5 & qui  font  tout  au 
haut  dans  un  petit  nuage  5,  marquent: 
la  Conftellation  fous  laquelle  Louis 
XIIL  eft  né. 

ci.  Le  Roi  Henry  IV.  ayant  pro~ 
jette  de  grands  de  (le  in  s 5 avoir  réfolir 
avant  que  de  partir  de  donner  à la 
Reine  la  Régence  du  Royaume.  Cet- 
te réfolution  eft  exprimée  dans  le 
neuvième  tableau  de  la  maniéré  qui 
fuit.  Le  Roi  accompagné  de  fes  Gé- 
néraux armés  , met  entre  les  mains 
de  la  Reine  fuivie  de  deux  Dames  5 
tin  Globe  d'azur  femé  de  fleurs  de  Lys 
d'or.  Le  Dauphin  eft  au  milieu  d'eux 
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Sc  toute  la  Cour  à leux  fuite.  Dans  le 
fond  de  ce  tableau  eft  un  grand  por- 
tique d’architeéfcure  du  même  ordre 
que  celle  du  Palais  de  Luxembourg, 
io.  Pour  donner  plus  d’autorité  à 
la  Reine  qui  devoir  être  Regente 
pendant  l’abfence  du  Roi , ce  Prince 
jugea  à propos  de  la  faire  facrer  & 
couronner  à S.  Denis  le  13.  de  May 
1610.  8e  Rubens  a repréfenté  cette 
grande  cérémonie  dans  le  dixiéme 
tableau.  Ce  Peintre  a pris  ici  le  mo- 
ment où  la  Reine  à genoux  reçoit  la 
Couronne  des  mains  du  Cardinal  de 
Joyeufe  qui  la  lui  mit  fur  la  tête.  Le 
Dauphin  vêtu  de  blanc  , 8c  Madame, 
fille  aînée  de  France  , fa  four  , font 
à fes  côtés.  La  Reine  Marguerite  eft 
derrière  eux  avec  toute  la  Cour.  Le 
Roi  n’eft  ici  que  fpeétateur  , 8c  pa- 
roît  à la  fenêtre  d’une  tribune. 

Ces  dix  tableaux  rempliftènt  le 
côté  de  cette  Galerie  qui  donne  fur 
les  jardins.  Au  bout  de  cette  Galerie 
eft  un  tableau  qui  en  remplit  toute 
la  largeur  , 8c  qui  repréfente  deux 
aétions  qui  n’ont  que  trop  de  liaîfon,. 
D’un  côté  c’eft  la  mort  du  Roi  arrî- 
•vée  le  vendredi  14.  May  r<Sio.  8e 
daias  l’autre  eft  la  Régence  de  la 
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Reine  qui  fut  déclarée  Régente  I<i 
Jour  même  de  la  mort  du  Roi. 

1 1 . La  première  de  ces  aétions  eft 
reprélentée  par  le  tems  qui  enleva 
le  Roi  dans  le  Ciel  où  il  eft  reçu 

s 

entre  les  bras  de  Jupiter  accompagné 
d’Hercule  & de  quelques  autres  Di- 
vinités. La  Viétoire  eft  affife  fur  les 
armes  de  ce  Monarque  ayant  à les 
pieds  un  ferpent  percé  de  coups. 
Elle  a les  mains  jointes  , & regarde 
attentivement  le  Roi. 

Dans  l’autre  partie  du  tableau  , on 
voit  la  Reine  en  habit  de  deuil  &c 
affile  fur  un  trône.  Elle  a auprès 
d'elle  la  Prudence  figurée  par  Mi- 
nerve 5 & en  Fair  eft  une  femme  qui 
par  le  gouvernail  quelle  tient  ? re- 

Î>réfente  la  Régence*  La  France  fous 
a figure  d’une  femme  affligée  5 & 
toute  la  Noblefle  mi  genou  a terre , 
rendent  leurs  refpefts  à la  Reine  3 oc 
lui  jurent  obéiiTance,  Au  milieu  de 
tout  le  tableau  ? font  deux  femmes 
dont  l’une  tient  la  lance  du  Roi  ou 
eft  attaché  fon  cafque  ? F autre  fous 
la  figure  de  Bellone  fe  defefpere  & 
s’arrache  les  cheveux. 

12.  Le  douzième  tableau  eft  de 
fuite  * mais  du  côté  de  la  cour,  La 
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Rébellion  & les  defordres  de  l’Etat 
font  repréfentés  fous  des  figures 
monftrueufes.  Les  Dieux  de  la  Fable 
font  différemment  occupés  à a (lifter 
la  Reine.  Apollon  & Pallas  font  à 
terre  , & combattent  contre  ces  for- 
tes de  monftres.  L’un  les  attaque  à 
coups  de  flèches  , & l’autre  les  perce 
de  la  pique  , foulant  aux  pieds  la 
Difcorde  , la  Fureur  , la  Tromperie  , 
& les  autres  vices  qui  fe  cachent  dans 
les  tenebres  , & qui  ne  font  éclairés 
que  des  flambeaux  qu’ils  tiennent  à 
la  main  , & de  la  lumière  qui  envi- 
ronne Apollon  , laquelle  les  éblouir. 
Les  autres  Divinités  font  fur  des  nua- 
ges. D’un  côté  font  Saturne  & Mer- 
cure , & de  l’autre  Mars  & Venus. 
Jupiter  & Junon  font  proche  l’un  de 
l’autre.  Junon  montre  avec  le  doigc 
l’Amour  qui  conduit  le  Globe#  du 
Monde  tiré  par  les  Colombes  de  Ve- 
nus 3 & comme  cette  aétion  fe  pâlie 
dans  l’obfcurité  de  la  nuit  , on  voie 
Diane  dans  le  Ciel  qui  répand  au- 
tour d’elle  une  foible  lumière. 

ï 3 . La  Reine  fur  un  Courfier  blanc 
eft  repréfentée  dans  le  treiziéme  ta- 
bleau. Elle  a un  cafque  fur  fa  tête  r 
& fon  habit  eft  blanc  3.  ôc  eft  couvert 
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d'un  manteau  de  drap  d’or.  Les  grâ- 
ces & la  fierté  paroiftent  fur  fon  vifa- 
ge  , & lui  donnent  un  air  victorieux 
& triomphant.  On  voit  dans  le  ciel  , 
qui  eft  pur  & ferein , la  Viéboire  ac- 
compagnée de  la  Force  & de  la  Re- 
nommée qui  fui  vent  la  Reine. 

14.  On  voit  dans  le  quatorzième 
tableau  l’échange  qui  fut  fait  le  9. 
Novembre  1615.  d’Anne  d’Autriche 
Infante  d’Efpagne  , époufe  du  Roi 
Louis  XIII.  avec  Ifabelle  de  France 
époufe  de  Philippe  IV.  Roi  d’Efpa- 
gne. Ces  deux  Princefles  paroiîlent 
fur  un  pont  richement  paré  , qui  fut 
conftruit  fur  la  riviere  de  Bidaffoa  , 
ou  d’Andaye  , qui  fait  Sa  féparation 
des  deux  Royaumes.  Deux  femmes 
qui  repréfentent  la  France  & l’ El  pa- 
gne , fe  donnent  & reçoivent  mutuel- 
lement  les  deux  nouvelles  Reines.  La 
Félicité  placée  au  haut  du  tableau  , 
répand  à pleines  mains  des  richefies 
fur  elles.  Elle  eft  dans  un  ciel  éclai- 
ré, au  milieu  de  plufieurs  Amours  qui 
tiennent  des  flambeaux  , & qui  fem- 
blent  danfer.  Le  Dieu  du  fleuve  eft 
fur  le  devant  du  tableau , & eft  ac- 
compagné d’un  Triton  qui  Tonne 
d’une  conque  &c  d5une  Nymphe  qui 
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préfente  aux  deux  Reines  des  bran- 
- ches  de  corail  & des  perles. 

15.  Le  Roi  Louis  XIII.  quoique 
majeur , & quoique  marié  , laifta  en- 
core quelque  te  ms  le  gouvernement 
du  Royaume  entre  les  mains  de  la 
Reine  la  mere , & ce  ne  fut  qu’aptes 
la  mort  du  Maréchal  d’ Ancre  , qu’il 
pria  la  Reine  de  trouver  bon  qu’il 
prit  lui-même  le  gouvernail  de  ion 
Etat.  C’eft  à ce  fujet  qu’ont  été  faits 
les  deux  tableaux  fuivans. 

Dans  le  quinziéme , on  voit  la  Rei- 
ne mere  afîîfe  fur  un  trône  , vêtue 
d’un  manteau  royal,  & tenant  des 
balances.  Minerve  eft  à côté  d’elle  , 
accompagnée  de  l’Amour  qui  s’ap- 
puye  fur  les  genoux  de  la  Reine. 
Tout  auprès  font  deux  femmes  dont 
l’une  tient  les  fceaux , & l’autre  une 
corne  d’abondance.  Au  deftbus  & fur 
le  devant  du  tableau  , font  attachées 
l’Ignorance  , la  Médifance  & l’Envie. 
La  première  eft  repréfentée  par  une 
femme  qui  a des  oreilles  d’âne  ; la  fé- 
condé par  un  fatyre  qui  tire  la  lan- 
gue, & la  troifiéme  par  une  femme 
maigre  renverfée  par  terre.  O11  voit 
aulîî  quatre  jeunes  enfans  nuds , avec 
des  inftrumens  de  mufique , ou  d’arts. 
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liberaux  à leurs  pieds.  L’un  tient  des 
pinceaux  5 &c  repréfente  la  Peinture  ; 
l’autre  tient  une  flûte  ? un  autre  badi- 
ne ? tire  Pareille  à l’Ignorance  5 & 
foule  aux  pieds  FEnvie.  D’un  autre 
côté  du  tableau  5 eft  Saturne  qui  lem- 
bleuconduire  la  France  dans  des  teins 
plus  heûreux. 

1 6.  Le  feiziéme  tableau  nous  fa;t 
voir  le  Roi  fur  un  vaiireau  dont  !a 
Reine  lui  met  en  main  le  gouvernail  3 
& dont  les  vertus  tiennent  les  rames  * 
& le  font  voguer.  Pallas  eft  debout 
au  milieu  du  vailfeau  , & au  haut  des 
voiles  font  Caftor  & Pollüx  délignés 
par  deux  étoiles. 

17.  La  Reine  voulut  que  parmi  les 
fuccès  les  plus  heureux  de  ion  admi- 
nift'ration  3 le  Peintre  traçât  ici  une 
image  de  fes  difgraces  ? 8c  peignit 
dans  ce  dix-feptiéme  tableau  Féva- 
fion  de  cette  Prînceffe  du  Château  de 
Blois  où  elleétoit  prifônniere.  Ce  fat 
le  Duc  d’Efpernon  qui  fut  Fauteur  & 
le  fauteur  de  cet  événement  5 & qui 

J JL 

conduifit  cette  Princefle  à Loches  , &c 
de-là  à Angoulême.  L’évafion  de  la 
Reine  eft  marquée  dans  un  coin  du 
tableau  par  une  Dame  qui  defcend  du 
haut  d’une  tour  5 comme  avoir  fait. la. 
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Reine,  La  nuit  figurée  par  une  fem- 
me avec  des  ailes  de  chauve-fouris , 
la  couvre  d’un  grand  manteau  noir 
étoilé.  A côté  de  la  Reine  , eft  Pallas 
avec  plufieurs  perfonnes  de  qualité  , 

8c  une  fuite  de  Gardes  qui  l’environ- 
nent. Quoique  le  Peintre  ait  pris  le 
moment  de  la  fortie  de  la  Reine  du 
Chat  eau  de  Blois  , & que  Felibien 
convienne  que  le  Duc  d’Efpernon  n’y 
vint  point , 8c  qu’il  attendit  la  Reine 
auprès  de  Montrichard  , il  auroit  dû 
dire  à une  lieue  de  Loches , cepen- 
dant le  même  Ecrivain  , & après  lui 
.Moreau  de  Mautour  , trouvent  la 
figure  de  ce  Seigneur  dans  ce  tableau, 

& dilent  que  c’eft  lui  qui  reçoit  la 
Reine  à la  l'ortie  du  Château  de  Blois. 

C’eft  quelque  chofe  de  rifible  de  voir 

que  Felibien  8c  Adore  an  de  Adautour 

prétendent  mieux  connoître  la  figure 

du  Duc  d’Efpernon  , que  ce  Duc  & 

les  amis  ne  la  connoifloient , car  ni 

lui , ni  eux  ne  la  trouvoient  abfolu- 

ment  point  dans  ce  tableau.  L’Hifto- 

ïien  fecretaire  du  Duc  d’Efpernon  , * Girard  ? 

nous  1’alTûre  pohrivement  : voici  h qt  de  u 

r,  „ „ . ’ Vie  du  Due 

•comme  il  en  parle  : Ce  Seigneur , dit-  d’Efpernon, 

il  * , étant  un  jour  allé  en  fort  bonne 

.compagnie  à l’ Motel  de  Luxembourg  que  161%. 
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la  Reine  rnere  faij oit  achever , on  entra 
dans  la  galerie . Cette  P rince fe  y avait 
fait  feindre  Phifioire  de  fa  fortie  de 
Blois , comme  la  plus  célébré  partie  de 
fa  vie . Un  des  plus  fignalés  témoigna- 
ges que  le  Duc  pouvoit  recevoir  de  la 
méconnoifance  de  fes  fervices  } c étoit 
de  ri avoir  aucune  part  à cette  peinture  , 
lui  qui  étoit  l9  auteur  dé  Vaélion  y & les 
Valets  de  pied  qui  avoient  levé  les  por- 
tières du  carafe  , ri y avoient  pas  été  ob- 
mis . Il  fçavoit  que  cette  injufiice  lui 
avoit  été  faite  , mais  il  ri av oit  jamais 
rien  témoigné  de  fa  douleur  , quoiqrielle 
fut  tries  fenfible  j il  rien  eut  pas  même 
parlé  en  cette  occafon  3 fi  la  compagnie 
ne  ly  eut  obligé . Chacun  lui  fit  des  quef— 
tiens  fur  la  vérité 
repréf entée  5 comm 
voit  mieux  dire  la  vérité \ Enfin  quel- 
qu'un plus  libre  que  les  autres , lui  ayant 
demandé  comment  on  l* avoit  obmis  > lui 
qui  avoit  tant  de  part  a la  chofe , il  re- 
partit modxfiement  quil  ne  fçavoit  pas 
qui  lui  avoit  fait  cette  injufiice  j mais 
que  ceux  qui  avoient  eu  defein  de  le 
def obliger  en  cela  , avoient  fans  doute 
plus  ofenfé  la  Reine  que  lui ÿ quil  étoit 
tries- afiûré,  bien  quil  ri  eut  pas  départ 
à la  peinture  , qrion  ne  le  bldmeroit  ja- 


de r hi fi o ire  qui  etoit 
? a celui  qui  en  pou ~ 
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mais  d’avoir  manqué  h l'aéiion , ni  a ce 
qu’il  avait  promis  a la  Reine  , les  effets 
en  étant  affez  publics  3 mais  qu  an  ne  la 
louerait  peut  être  pas  de  lui  avoir  dénié 
une  fi  foible  reconnoiffance. 

18.  Dans  le  dix-huitiéme  tableau  , 
on  voit  raccommodement  fait  à An- 
gers entre  la  Reine  mere  & les  Dé- 
putés du  Roi  ion  fils.  La  Reine  en  ha- 
bit de  deuil , & ayant  un  voile  blanc 
fur  fa  tête  , eft  aiîîfe  fur  un  trône.  A 
fa  droite  eft  le  Cardinal  de  Guife , & 
à fa  gauche  eft  une  femme  ayant  un 
ceil  ouvert  au  delfus  de  fa  tête  , & un 
de  fes  bras  entouré  d’un  ferpent  pour 
marquer  la  Vigilance  ou  la  Pruden- 
ce. Vis-à-vis  de  la  Reine  eft  le  Car- 
dinal de  la  Rochefoucaud  qui  lui 
montre  Mercure  qui  defcend  du  Ciel , 
Sc  apporte  un  rameau  d’Olive , fini- 
bole  de  la  paix  qui  fe  traite. 

19.  Dans  ce  tableau  eft  repréfentée 
la  réconciliation  de  la  Reine  avec  le 
Roi  fon  fils.  Cette  Princelfe  eft  con- 
duite au  Temple  de  la  Paix  par  Mer- 
cure qui  lui  en  montre  l’entrée  avec 
fon  Caducée.  Une  femme  qui  repré- 
fente l’Innocence  , parolt  exciter  & 
pouffer  la  Reine  par  le  bras  pour  y 

entrer.  La  Paix  paroît  elle-même  , 

. 1 »- 
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&:  éteint  le  flambeau  de  la  guerre  fur 
ua  amas  de  toutes  fortes  d'armes  ? 
pendant  que  Mercure  préfente  fon 
Caducée  à la  Reine.  D'un  côté  eft  une 
des  Furies  qui  fe  defefpere  , & de 
Pautre  la  Fraude  5 avec  plufieurs  au- 
tres vices  qui  font  abbatus  & acca- 
blés de  douleur  & de  ra^e. 

zo.e  Ce  fut  au  Château  de  Cmjïeres 
près  de  Tours  3 appartenant  au  Duc 
de  Montbazon  ? que  fe  fit  l'entrevue 
du  Roi  Louis  XIII.  & de  la  Reine  fa 
raere  5 le  mercredi  5.  de  Septembre 
1619,0  Le  Peintre  a exprimé  cette 
entrevue  par  ce  tableau.  Le  Roi  pa- 
roi t defcendre  du  Ciel  vers  la  Rein? 
qui  eft  affife  fur  des  nuages  où  plu- 
fieurs  Zephirs  femblent  répandre  par 
leurs  haleines  un  air  doux  & plein 
de  tendrelfe.  Auprès  de  la  Reine  eft 
repréfentée  la  Nature  - même  avec 
des  enfans  nuds.  Dans  une  grande 
lumière  , on  voit  l Elperance  fous  la 
forme  d'une  belle  femme  vêtue  de 
vert  & aflife  , qui  tient  un  Globe 
fur  Les  genoux  , & un  timon  de  vaif- 
fèau  d'une  main.  Plus  loin  eft  la  Va- 
leur figurée  par  un  jeune  homme 
fufpendu  en  l'air  , lequel  de  la  fou  - 
dre  qu'il  lance  de  la  main  droite  5 
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abbat  l’hydre  de  la  rébellion  & plu- 
fieurs  ferpens  entortillés  les  uns  dans 
les  autres. 

2i.  Dans  ce  dernier  tableau  paroît 
le  Tems  qui  découvre  la  Vérité.  L’un 
& l’autre  font  figurés  par  Saturne  qui 
foûtient  8c  porte  en  l’air  une  jeune 
fille  fans  voile  8c  fans  draperie  , 8c 
comme  on  dit , toute  nue.  Le  Roi  8c 
la  Reine  fa  mere  font  ailis  fur  des 
: nuages  dans  le  Ciel.  Le  Roi  préfente 
à la  Reine  une  couronne  de  laurier 
qui  environne  deux  mains  jointes  s 
8c  un  cœur  au  delfus  pour  marquer  la 
fincerité  de  leur  réconciliation. 

1 Au  bout  de  la  Galerie  , fur  la  che- 
minée  , eft  la  Reine  Marie  de  Me- 
dicis  , debout , 8c  peinte  en  Pallas. 

Au  delfus  des  portes  qui  font  aux 
deux  côtés  , on  a mis  les  portraits  du 
Grand  Duc  François  de  Medicis  8c 
de  la  Grande  DuchelTe  Jeanne  d’Au- 
triche qui  étoient  le  pere  8c  la  mere 
de  la  Reine  Marie  de  Medicis. 

Le  tems  qui  détruit  tout  avoir 
tellement  endomagé  tous  les  tableaux 
de  cette  Galerie , qu’on  a été  obligé 
de  les  faire  racommoder.  On  a conhé 
ce  foin  à trois  perfonnes  qui  font  les 
Rieurs  Godefroy , Vanbrtda  8c  Colens.  Le 
Tome  VL  L 
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premier  a un  fecret  particulier  pour 
rentoiler  les  tableaux , & y excelle 
même.  C’eft  lui  qui  les  remet  fur 
toile  & remplit  le's  crevaftes  ; les  deux 
autres , qui  font  des  Peintres  Flamans , 
les  repeignent  s ayant  été  choifis  pour 
cela  après  la  mort  du  fieur  Falens. 

Les  jardins  font  vaftes  & en  bel  air. 
Le  parterre  qui  eft  en  face  de  ce  Pa- 
lais eft  grand  & beau.  L’étendue  de 
ces  jardins  n’étoit  pas  d’abord  auffi 
grande  quelle  l’eft  à préfent , car  le 
ter  rein  des  Chartreux  venoit  jufqu’au 
baffin  qui  eft  au  milieu  du  parterre  , 
mais  Marie  de  Medicis  acquit  d’eux 
cette  portion , & leur  donna  en  é- 
change  un  grand  terrein  du  côté  de 
la  campagne. 

Il  feroit  à fouhaiter  que  le  jardin 
fut  en  face  du  Palais  , de  même  que 
le  parterre , mais  il  eft  à côté.  Au 
refte  tout  eft  grand  dans  ces  jardins  » 
grand  parterre , grandes  paliftades  , 
grandes  & longues  allées  , &c. 

Il  n’y  a pas  de  Maifon  Royale 
dans  Paris  qui  fe  préfente  auffi  bien 
que  celle-ci  qui  a en  face  la  rue  de 
Tournon  qui  lui  fert  d’avenue  ; il  n’y 
eut  peut-être  pas  eu  dans  aucune  ville 
du  monde  une  avenue  plus  longue  , 
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ni  plus  magnifique  que  celle-ci  , fi 
le  Pont  Neuf  6c  la  rue  Dauphine 
eulfent  conduit  en  ligne  droite  au 
portail  de  ce  Palais. 

Quoique  cette  Maifon  Royale  ait 
été  bâtie  de  fond  en  comble  par  Ma- 
rie de  Medicis  , & qu’il  y ait  un  mar- 
bre noir  fur  la  grand-porte  où  eft 
écrit  en  lettres  d’or  : Palais  d’Or- 
leans , le  public  s’eft  obftiné  à le  nom- 
mer le  Luxembourg  , en  mémoire  de 
l’Hôtel  qui  étoit  anciennement  fur 
ce  terrein  , 6c  qui  appartenoit , ainll 
que  je  l’ai  dit  , à la  maifon  de  Lu- 
xembourg. 

Dans  la  rue  de  Tournon  il  y a 
deux  ou  trois  Hôtels  qui  méritent 
d’être  remarqués. 

L’Hôtel  des  AmbalTadeurs  étoit 
autrefois  celui  de  Concino  Concini  con- 
nu fous  le  nom  de  Maréchal  d' Ancre  t 
qui  fut  tué  dans  le  Louvre  le  24. 
d’Aouft  1617.  Sa  maifon  fut  pour 
lors  pillée  par  le  peuple  , 6c  l’avoit 
même  été  auparavant  , lorfque  le 
Roi  fit  arrêter  au  Louvre  Henry  de 
Bourbon  Prince  de  Condé , parce  que 
les  gens  de  ce  Prince  firent  courir  le 
bruit  que  les  amis  du  Maréchal  d’ An- 
cre avoient  alTalîiné  leur  maître.  Ce&. 
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te  maifon  appartient  au  Roi,  & c’efl: 
ici  que  logent  les  Ambajfadeurs  extra- 
ordinaires après  leur  entrée.  Ils  y font 
traités  pendant  trois  jours  aux  dé- 
pens du  Roi , mais  ceux  qui  vien- 
nent des  pays  fort  éloigné? , comme 
ceux  de  Mofcovie  , de  Maroc  , de 
Siam  , de  Turquie  , &c.  y font  lo- 
gés & traités  pendant  tout  le  féjour 
qu’ils  font  à Paris. 

Le  Roi  Louis  XIII.  à fon  retour 
de  Savoye  en  1619.  alla  loger  dans 
cet  Hôtel  qu’il  préfera  pour  lors  au 
Louvre  pour  des  vues  particulières  , 
& fur  tout  parce  qu’il  eft  fort  près 
du  Luxembourg  où  la  Reine  fa  mere , 
qu’il  vifitoit  fouvent , faifoit  fon  fc- 
jour. 

L’Hôtel  qui  fuit , du  même  côté,' 
fe  nommoit  autrefois  l' Hôtel  de  Ven- 
tadour  , & occupe  un  grand  empla- 
cement. Dans  ces  derniers  tems  il  fut 
acheté  par  Chartraire  , Tréforier  gé- 
néral des  Etats  de  Bourgogne  , qui 
l’a  fait  rebâtir  de  fond  en  comble 
l’an  1713.  Il  appartient  aujourd’hui 
à fon  légataire  univerfel  , ôc  a été 
habité  dans  ces  derniers  tems  par  M. 
Chauvelin  Confeiller  d’Etat  ordi- 
naire* 
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La  maifon  de  feu  M.  Terrât , mort 
en  17 1 9.  Chancelier  du  feu  Duc  d'Or- 
léans eft  à côté  de  la  précédente.  La 
grand-porte  eft  ün  morceau  d’archi- 
teéture  fort  eftimé.  Aujourd’hui  il  y 
a ici  une  Académie  Royale  où  l’on 
apprend  tous  les  exercices  convena- 
bles à la  Nobleftèf 

& Hôtel  de  Châtillon  eft  un  Hôtel 
garni  qui  a fou  entrée  dans  la  rue  da 
Tour  non  , & qui  fait  le  coin  de  la 
rue  du  Petit  Bourbon.  Autrefois  c’é- 
toit  ici  un  des  Hôtels  que  les  Ducs  de 
Montpenfier  avaient  à Paris , mais 
la  principale  entrée  étoit  alors  dans 
la  rue  du  Petit  Bourbon.  Ce  fut  dans 
ce  logis  que  Catherine  de  Lorraine  Du* 
shejfe  de  Montpenfier , reçut  la  nou- 
velle du  meurtre  de  fes  freres  à Bloi&> 
par  ordre  du  Roi  Henry  III.  & ce  fut 
de  là , dit  Sauvai , qu’elle  fortit  comme 
forcenée  3 & quavec  les  enfans  orphelins 
du  Duc  de  Guife , courant  par  tout  Paris , 
fondant  en  larmes  , & vomijfant  toutes 
fortes  d’injures  contre  le  Roi  , elle  fit 
tant  de  compafjion , & émut  fi  bien  la 
populace  , quelle  fut  en  quelque  façon 
le  fiambeau  fatal  de  la  Ligue . 
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La  Foire  Saint  Germain. 

Le  lieu  où  fe  tient  cette  Foire  eft 
au  bas  de  la  rue  de  Tournon  , & dans 
l’étendue  du  quartier  de  Luxembourg. 

Il  y avoit  anciennement  une  Foire 
dans  le  faubourg  S.  Germain  , laquel- 

| / • r*  • ^ r * • 

le  etoit  n ancienne , que  Ion  origine 
n’eft  point  parvenue  à nôtre  connoif- 
fance.  Tout  ce  qu’on  en  fçait , c’eft 
que  vers  l’an  1175.  le  Roi  Louis  le 
jeune  demanda  à Hugues  , Abbé  de 
S.  Germain  des  Prez  & à fa  Commu- 
nauté , la  moitié  de  cette  Foire  qui 
commençoit  tous  les  ans  quinze  jours 
après  Pâques  , & duroit  trois  femai- 
nes.  Il  promit  de  n’en  jamais  rien 
aliéner , & permit  à l’Abbé  & aux 
Religieux  de  rentrer  de  plein  droit 
dans  cette  moitié  dont  ils  lui  faî- 
ioient  ceflion  , auffi-tôt  qu’il  n’en 
jouiroit  plus.  La  Charte  ne  parle 
point  du  fujet  qui  porta  le  Roi  à 
faire  cette  demande  à la  Commu- 
nauté , ni  de  ce  qu’il  lui  devoir  don- 
ner pour  la  dédomager.  Le  Roi  Phi- 
lippe le  Hardi  demanda  en  1285.  à 
l’Abbé  8c  aux  Religieux  , l’autre  moi- 
tié de  cette  Foire  dont  ils  jouilfoient  ; 
êc  le  Roi  fe  chargea  de  payer  tous 
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les  ans  à l’Univerfité  les  quarante 
livres  que  l’Abbé  8c  la  Communauté 
de  l’Abbaye  de  S.  Germain  des  Prez 
étoienc  obligés  de  lui  payer  pour 
l’entretien  de  deux  Prêtres  delfervans 
les  deux  Chapelles  de  S.  Martin  & 
du  Val  des  Ecoliers.  L’aéte  de  ceffion 
eft  du  mois  de  Juin  de  la  même  an- 
née. Comme  l’envie  qu’avoit  le  Roi 
Philippe  le  Hardi  d’attirer  tout  le 
commerce  aux  Halles , étoit  la  prin- 
cipale raifon  qui  l’avoit  porté  à ac- 
quérir entièrement  cette  Foire  , il 
n’en  fut  pas  plutôt  enpolfeflion , qu’il 
la  fupprima  , & il  le  palla  près  de 
deux  cens  ans  fans  quelle  fut  réta- 
blie. Geoffroy  Florem  , Abbé  de  S» 
Germain , voyant  les  revenus  de  fou 
Abbaye  extrêmement  diminuez  pat 
les  pertes  qu’elle  avoit  faites  pendant 
les  guerres  des  Anglois  , préfenta 
Requête  à Louis  XI.  en  1481.  poûtr 
lui  demander  des  fecours  8c  la  per- 
mifïïon  d’établir  dans  le  faubourg  S. 
Germain  une  Foire  franche , fembla- 
ble  à celte  qui  fe  tient  à S.  Denys  , 
8c  de  laquelle  ils  pulfent  toucher  les 
revenus  8c  les  profits.  Le  Roi  lui  ac- 
corda fa  demande  , &:  par  des  Lettres 
Patentes  du  mois  de  Mars  de  l’a» 
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148 z.  ordonna  qu’il  s’y  tiendroit  tous 
les  ans  à perpétuité  une  Foire  fran- 
che pendant  huit  jours  à commen- 
cer au  premier  d’Oéfcobre.  Les  Reli- 
gieux de  S.  Denys  y formèrent  op- 
pofition  , alléguant  que  cette  Foire 
préjudiciroit  infiniment  à celle  qui 
fe  tenoit  à S.  Denys  le  9.  du  même 
mois  & les  jours  iuivans.  Sur  cette 
oppolîtion  , le  Parlement  ordonna 
que  la  Foire  de  S.  Germain  ne  com- 
menceroit  qu’à  la  S.  Martin.  Les 
Moines  de  S.  Denys  n’étant  pas  en- 
core fatisfaits  , obtinrent  le  iz.  Mars 
148a.  un  fécond  Arrêt  du  Parlement 
qui  rejetta  la  tenue  de  la  Foire  S. 
Germain  au  3.  de  Février  de  chaque 
année.  Les  Moines  retirèrent  pour 
lors  des  mains  du  fieur  Benoife  les 
jardins  d’un  des  Hôtels  du  Roi  de 
Navarre  , qui  lui  avoient  été  cédés 
par  Jean  Duc  de  Berry  , & qu’ils  lui 
avoient  donnés  fa  vie  durant  à titre 
de  cens  , & y firent  conftruire  trois 
cens  quarante  loges  qui  furent  louées 
a pluiieurs  Marchands  au  profit  de 
l’Abbaye.  Cette  Foire  fe  tint  pour  la 
première  fois  le  3.  de  Février  i486. 
Charles  VIII.  par  Lettres  Patentes 
du  mois  de  Février  de  l’an  1487.  &c 
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Louis  XII.  par  les  liennes  de  l’ai* 
1499.  confirmèrent  celles  de  Louis 
XI.  qui  ordonnent  l’établilfement  de 
cette  Foire.  Guillaume  Briçonet , Car- 
dinal de  l’Eglife  Romaine  , & Abbé 
de  S.  Germain  des  Prez  , fit  bâtir  ers 
1512.  les  Halles  où  fe  tient  la  Foire  ,, 
& les  murs  qui  les  environnent.  Cet- 
te Foire  fut  aliénée  en  1624.  à plu- 
sieurs Marchands  pour  la  fornme  de 
trente  mille  livres  par  Louife-Mar- 
guerite  de  Lorraine  , Princelfe  de 
Conti  , qui  jouilfoit  des  revenus  de 
F Abbaye  de  S.  Germain  des  Prez 
fous  Fadminiftration  du  nommé  BuiJ- 
fon  qui  avoir  le  titre  d’Abbé.  Fran— 
cois  de  Bourbon  3 Prince  de  Conti  , 
ion  mari , en  avoir  auparavant  joui 
fous  celle  du  nommé  Porcheron.  Le 
.Cardinal  de  Furftemberg  , Abbé  de 
S.  Germain  , voulut  faire  calfer  l'a- 
lienation en  1690.  de  fur  l’oppofition 
des  Marchands  en  faveur  defquels 
elle  avoir  été  faite  , il  y eut  procès 
qui  fut  terminé  en  1698.  par  Arrêt 
du  Confeil  qui  ordonna  que  le  Préau 
de  la  Foire  feroit  réuni  au  Domaine 
de  l’Abbaye  S.  Germain  des  Prez 
£c  que  les  Marchands  ou  autres  quî. 
jouilfoiem.  des  Halles,,  fer  oient  main- 
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tenus  dans  leur  pofleffion  moyennant 
la  fomme  de  trente  mille  livres 
qu’ils  payeraient  une  fécondé  fois  , 
parce  qu’ils  n’avoient  pas  fait  donner 
d’employ  de  la  première  fomme 
payée  à la  Princefïè  de  Conty.  Quoi- 
qu’il ait  palfé  en  coutume  de  proro- 
ger cette  Foire  jufqu’au  Dimanche 
ae  la  Paffion  exclufivement , la  fran- 
chife  n’y  a lieu  que  pendant  les  huit 

Jjremiers  jours  , fuivant  les  termes  de 
’inftitution.  Nos  Rois  accordent  la 
prolongation  de  cette  Foire  en  fa- 
veur de  leurs  Valets  de  pied  , à qui 
les  Marchands  font  quelques  grati- 
fications. On  annonce  tous  les  ans 
au  public  la  Foire  S.  Germain  par 
une  Ordonnance  du  Lieutenant  Gé- 
néral de  Police  , publiée  à fon  de 
trompe , & affichée  dans  les  carre- 
fours 8c  places  de  Paris  : ce  qui  fe 
fait  pareillement  de  l’Arrêt  du  Con- 
feil  par  lequel  le  Roi  en  accorde  la 
continuation  au  de-là  de  la  premiers 
huitaine. 

Germain  Brice  dit  dans  faDefcrip- 
tion  de  Paris  que  le  lieu  où  fe  tient 
cette  Foire  n’a  rien  de  remarquable. 
Bien  loin  de  penfer  8c  de  parler  com- 
me lui  j je  dirai  d’après  tous  les  Con- 


Quart,  de  Luxemb.  XIX.  1$  t 
iioilleurs  , que  les  Halles  fous  les- 
quelles fe  tient  cette  Foire  , &c  qui 
ont  été  confiantes  par  ordre  du  Car- 
dinal Briçonet , ainfï  que  je  l’ai  déjà 
remarqué  , paflent  pour  le  plus  hardi 
morceau  de  charpenterie  qu’il  y ait 
au  monde  ; & que  les  plus  fameux 
Architectes  , ainfi  que  les  Charpen- 
tiers les  plus  habiles , viennent  tous 
les  jours  admirer.  Ce  merveilleux 
bâtiment  eft  comme  divifé  en  deux. 
Halles  différentes , qui  cependant  ne 
compofent  qu’une  feule  St  même 
enceinte  Sc  font  contiguës.  Elles  ont 
cent  trente  pas  de  longueur  fur  cent 
de  largeur.  Neuf  rues  tirées  au  cor- 
deau , Sc  qui  s’entrecoupent  les  unes 
les  autres , les  partagent  en  vingt- 
quatre  parties  ou  ifles.  Les  loges  qui 
forment  Sc  bornent  ces  rues  font 
compofées  d’une  boutique  au  rez  dé 
chauffée  , Sc  d’une  chambre  ou  petit 
magazm.au  deffus.  Il  y a quelques- 
unes  de  ces  loges  derrière  lefquelies 
©n  a ménagé  des  cours  où  il  y a des 
puits  pour  éteindre  le  feu  en  cas  d’ac- 
cident. Au  bout  d’une  des  Halles  eft 
Une  Chapelle  où  l’on  dit  tous  les 
jours  la  Meffe  pendant  la  durée  de  la 
Foire,  Les  rues  font  ici  diftinçuées 
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pat  le  nom  des  difFerens  Marchanda 
qui  y étalent  • ainfi  il  y a la  rue  aux 
Orfèvres  5 la  rue  aux  Merciers  5 la 
rue  aux  Drapiers  5 la  me  aux  Pein- 
tres ? la  rue  aux  Table  tiers , la  rue  aux 
Fayanciers  3 la  rue  aux  Lingeres , &c«, 

L’enclos  extérieur  ou  preau  de  la 
Foire  S.  Germain  eft  très-vafte  5 & 
outre  la  Halle  aux  draps  5 la  Halle  à 
la  filafFe  ? Se  le  Marché  fermé  que 
le  Cardinal  de  Bifîî  y a fait  confirai-, 
re  ÿ il  y refte  encore  de  grandes  pla-~ 
ces  capables  de  contenir  le  grand 
nombre  de  carolfes  qui  y abordent 
tous  les  foirs  pendant  la  tenue  de  la. 
Foire  qui  n eft  jamais  plus  belle  ni 
plus  brillante  qu'aux  flambeaux  , car 
c'eft  alors  que  les  Gens  de  Qualité 
s'y  rendent  5 8c  que  les  petits  fpeéfca— 
clés  qu'on  y donne  5 le  jeu  & les 
Gaffes  5 y attirent  un  grand  con- 
cours de  monde  de  toute  condition, 
8c  de  tout  pays./ 

Le  Marché  que  le  Cardinal  de 
Bifli>  Abbé  de  S.  Germain  des  Prez  ,, 
y a fait  conftruire  en  1716*  dans  le 
preau  5 au  lieu  où  étoient  des  loges 
de  charpente  pour  des  Danfeurs  de 
corde  8c  autres  petits  fpeélacles  5 eft 
fermé  de  quatre  portes  > la  plus  grau- 
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de  defquelles  eft  en  face  de  la  rue  de' 
Buffi.  Cette  porte  dont  la  première 

Fierre  fut  pofée  le  9.  de  Juillet  de 
an  iyz6.  eft  au  milieu  d’un  plan 
circulaire  qui  a quinze  toifes-  de  lon- 
gueur. Elle  conlifte  en  une  grande 
Baye  ou  ouverture  , & deux  petites 
à côté  pour  la  commodité  des  gens 
de  pied.  La  baye  principale  a onze 
pieds  de  largeur  , & vingt-un  pieds 
de  hauteur  , mais  les  deux  petites 
n’ont  pas  la  moitié  de  fa  largeur  , 
les  ornemens  ne  Fuyant  pas  permis. 
Cette  porte  , qui  eft  d’ordre  Dorique  , 
eft  furmontée  d’un  attique  qui  a de 
proportion  le  tiers  de  toute  la  hau- 
teur ; 8c  d’un  couronnement  où  font 
les  armes  du  Cardinal  de  Biffi  fou- 
tenues  de  chaque  côté  par  une  corne 
d’abondance  renverfée  de  laquelle 
tombent  des  fruits  , &c„  Au  milieu 
de  l’attique  eft  une  table  de  marbre 
noir  fur  laquelle  eft  gravée  en  lettres 
d’or  l’infcription  qui  fuit  , & qui  eft 
de  la  compontion  du  heur  Jttllien , un 
des  Officiers  du  Cardinal  de  Biffi. 

-x  % 

Régnante  Ludovico  XY. 
Henricus  de  Thiard  de  Biffi  S.  R,  E» 
RreJbjtier  Carâinaîis  s 
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Epifcopus  Aieldenfis  , 
fanEH  Germant  a Pratis  Abbas9 
Regii  Oràinis  Comrnendator  ; 
dimtis  hifirionurn  Theatris , 
mam , dornos , O’  ampliflirnum  forum 
ad  Civturn  utilitatem , 

& TJrbis  ornamentum  magna  cura  3 
& irnpenfa  inchoavit  & abfolvit 
annoDomini  M.  dccxxvj. 

Au  revers  des  armes  de  ce  Car- 
dinal , font  pofées  celles  de  l’Abbaye 
de  S.  Germain  des  Prez  , lefquelles 
font  d’azur  à trois  fleurs  de  Lys  d’or 
qui  eft  de  France  } &c  fur  le  tout  de 
fable  à trois  Befans  d’argent.  Au 
deflous  de  ces  armes  eft  cette  infcri- 
ption  qui  eft  de  l’Abbé  Raguet. 

jibite  jHirni  5 India  face jjï te 
Hinc  impudentem  exturbat  Hijtrïoniam 
Dum  Civitatis  cornmoàa  Ht  mien  s par.at . 
Quod  edule  P ont  us  , fumen  3 agri  pro- 
créant 

Exuberanti  deerit  haud  unquarn  foro, 
jidefle  Cives  3 eligite  5 ernite  y vivite . 

Cette  porte  eft  du  deftein  d’un  jeu- 
ne Architecte  nommé  Bofcri , a qui 
on  reprocha  d’avoir  rendus  biais  tous 
les  pilaftres  & les  corps  qui  en  déco- 
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ïent  les  faces  intérieures  8c  extérieu- 
res , mais  on  ne  fait  point  attention 
qu’il  a été  obligé  de  fuivre  la  dire- 
ction de  la  rue  , 8c  que  c’eft  cet  affu- 
jetiflement  qui  a rendu  l’architeéture 
ôc  la  fculpture  biaifes.  Toute  la  fcul- 
pture  de  cette  porte  eft  du  nommé 
JDurif. 

Ce  nouveau  Marché  a fix  cens  toL 
fes  de  fuperficie  , 8c  peut  contenir 
quatre  cens  Echoppes  ou  petites  lo- 
ges , fans  que  les  rues  ou  les  paflages 
nécelfaires  pour  en  faciliter  le  com- 
merce 5 en  foient  nullement  emba- 
ralfés. 

Au  deffus  de  la  porte  qui  eft  du 
côté  de  la  rue  de  Tournon  , il  y a 
une  table  de  marbre  noir  lur  laquelle 
font  ces  deux  vers  de  feu  M.  de  la 
Monoye  * 

Hic  uki  fe  ludis  pafcebat  inanibus  elirn  , 
Sorte  capit  folidas  urbs  meliore  dapes. 

Dans  la  rue  des  Foliés  de  S.  Ger- 
main des  Prez  , on  remarque 

I/Hôtee  des  Come’diens  du  Roy  a 

entretenus  par  Sa  Majesté’. 

Les  trois  troupes^  de  Comédiens 


( 


%fff'  DeSCRïP,  DE  P A Kl S iy 
François  ayant  été  réunies  en  une  qui 
avoit  fon  Téatre  dans  un  Jeu  de  Pau- 
me de  la  rue  des  Folles  de  Nefle 
qu  on  nomme  la  rue  Mazarine  depuis 
qu'on  a bâti  le  Collège  Mazarin  T 
elle  joua  la  Comédie  en  cet  endroit 
j,ufquen  1687.  Pour  lors  le  College 
Mazarin  ayant  été  ouvert  pour  l'e- 
xercice des  claiTes  5 le  concours  du 
College  & celui  de  la  Comédie  étant: 
devenu  incommode  à l'un  & à l'au- 
tre y le  Roi  ordonna  aux  Comédiens* 
de  chercher  dans  Paris  3 & dans  le 
terme  de  fix  mois  5 un  lieu  propre  à 
leurs  repréfentations.  Ils  jetterent 
d'abord  les  yeux  fur  l'Hôtel  de  Lujfan> 
lïtué  dans  la  rue  des  Petits  Champs- r 
& fur  une  mai  ion  contiguë  à cet  Hô~ 
tel  laquelle  appartenoit^à  des  Reli- 
gieufes.  Ce  fut  le  5.  Décembre  1687. 
que  les  Comédiens  achetèrent  ces 
deux  maifons  5,  mata  le  Roi  ayant 
été  informé-  des  obftacles  qui  s'bp- 
pofoient  à cette  acquifition  3 il  ren- 
dit en  fon  Confeil  d'Etat  le  premier- 
Mars  168S.  un  Arrêt  en  commande- 
ment , qui  calfant  & annulant  tout 
ce  qui  avoit  été  fait  pour  l’acquifi— 
tion  des  deux  maiions  dont  je  viens 
de  parler  % permet  aux  Comédiens» 
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d’acheter  le  Jeu  de  Paume  de  l’Etoile  , 
fitué  dans  la  rue  des  Foliés  S.  Ger- 
main des  Prez  , & d’y  établir  leur 
Téatre.  Les  Comédiens  achetèrent 
I auffî-tôt  ce  Jeu  de  Paume  qui  leur 
coûta  foixante  mille  livres  , 8c  une 
I maifon  qui  étoit  à côté  , & qui  leur 
j fut  vendue  douze  mille  livres.  On 
! travailla  fans  perte  de  rems  à la  con- 
l ftruétion  du  Téatre  8c  à tous  les  ac~ 
! compagnemens  nécelfaires  On  alfu- 
re  que  la  dépenfe  générale  de  ce  bâ- 
'!  timent  monta  à deux  cens  mille  li- 

1 vres.  On  divila  cette  fornme  en 

| 

) vingt-trois  parts  , luivant  l’état  qui 
fut  arrêté  par  le  Roi , & ceux  des 
; Comédiens  qui  ont  une  part  entière 
1 dans  les  profits,  entrent  auffi  dans 
t|  cette  dépenfe  pour  une  part  entière  ; 
ceux  qui  n’ont  qu’une  demie  part, 
un  quart  de  part  , à proportion  ; 
ainfi  c’eft  un  vingt-troifiéme  au  total , 

I ou  un  quarante-fixiéme  , ou  un  qua- 
tre  vingt-douzième. 

I Cet  Hôtel  qui  a été  élevé  far  les 
j delfeins  de  François  d'Orbay  , Archi— 
j teéte  de  réputation , occupe  un  ter- 
rein  de  dix  toifes , 8c  eft  d’une  archî- 
1 teélure  fimple,  mais  alfez  régulière» 
1 La  face  eft  de  pierres  de  tailles  , à deux 
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étages , 6c  percée  par  fix  croifées  à 
chaque  étage.  Elle  eft  couronnée  par 
un  fronton  triangulaire,  dans  le  tim- 
pan  duquel  eft  une  figure  de  Minerve 
en  demi-relief.  Au  deiïus  font  les  ar- 
mes de  France  auflî  en  demi-relief  5 
6c  plus  bas  eft  un  cartouche  ou  eft 
cette  infcription  en  lettres  d’or,  fur 
un  marbre  noir  : 

HO  STE  L DES  COMEDIEN  S 

nu  Roy, 

entretenus  yar  Sa  Majesté’, 

M.  DG  LXXXVIII. 

Un  grand  balcon  de  fer  qui  a qua- 
tre pieds  de  faillie  , régné  fur  toute 
la  largeur  de  cette  façade  ; Sc  au  def- 
fous  font  quatre  portes  quarrées  6c 
de  même  proportion  , par  lefquelles 
on  entre  dans  cet  Hôtel.  La  falle  où 
eft  le  Téatre  , eft  grande  6c  ornée 
de  loges  aflez  commodes.  Le  parterre 
& 1 amphiteatre  peuvent  contenir  un 
grand  nombre  de  fpeétateurs.  Le  pla- 
fond a été  peint  par  Bon  Boullongne  3 
& c’eft  un  très-bon  morceau  de  pein- 
ture 5 mais  il  eft  ft  négligé  &c  tenu  fi 
nial-proprement , qu'on  a aujourd'hui 
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bien  delà  peine  à y conftoître  quelque 
chofe.  La  troupe  des  Aéleurs  eftnonr- 
breule , & la  plupart  réuffillent  par- 
faitement , ou  pour  le  comique  , ou 
pour  le  ferieux.  Ils  ont  d’ailleurs  dans 
l’un  8c  l’autre  genre , des  pièces  d’une 
fi  grande  beauté  , que  l’on  trouve  or- 
dinairem  ent  chez  eux  un  grand  nom- 
bre de  fpeéfcateurs.  Les  habits  dont 
ils  fe  fervent  dans  les  repréfentations 
font  riches  ; ceux  des  femmes  fur- 
tout  font  ordinairement  d’une  grande 
magnificence  , d’un  excellent  goût , 
8c  ne  leur  coûtent  gueres.  Les  per- 
fonnes  qui  ne  demeurent  point  à la 
Cour  , & qui  font  curieufes  de  bien 
prononcer  nôtre  Langue  , doivent 
s’attacher  à la  prononciation  des  Ac- 
teurs. 

Germain  Brice  en  parlant  des  Aéteurs 
de  l’Opera,  a remarqué  comme  un 
privilège  qui  leur  étoit  particulier, 
que  ceux  qui  étoient  Gentilshommes 
ne  dérogeoient  point  , mais  il  s’eft 
trompé  dans  cette  reftriétion , car  il 
en  eft  de  même  des  Comédiens  du 
Roi , ainfi  qu’il  fut  décidé  par  Arrêt 
du  Confeil  d’Etat  du  Roi , rendu  à S. 
Germain  en  Lave  le  io.de  Septem- 
bre 1668 . en  faveur  de  JoJias  de  Sou- 
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las  y Ecuyer  Sifiur  de  Floridor>  Comé- 
dien du  Roi  , contre  les  Commis  à 
la  recherche  des  ufurpateurs  de  no- 
bleffe. 

La  me  des  Foffés  de  M*  le  Prince 
aboutit  d’un  côté  aux  coins  des  rues 
des  Cordeliers  8c  de  Condé  y 8c  de 
l’autre  au  coin  de  la  rue  Vaugirard  ? 
vis-à-vis  la  rue  des  Francs-Bourgeois. 
Celle-ci  commence  au  coin  de  la  rue 
Vaugirard  , 8c  finit  â la  rue  d’Enfer. 
Elle  a été  ainfi  nommée  comme  les 
autres*  de  même  nom  ? parce  qu’au- 
ciennement  elle  étoit  habitée  par  des 
gens  fi  pauvres,  qu  ils  étoient  exempts 
8c  francs  de  toutes  les  impofitionsmu- 

» * t v£ 

mcipales. 

La  me  d*  Enfer  va  de  la  porte  S,  Mi- 
chel au  bout  du  faubourg.  Sauvai  dit 
quen  iziq.  elle  fe  nommoit  le  che- 
min dLJfî  j en  fui  te  la  me  de  Vauvert , à 
caufie  du  Château  ainfi  nommé  ; puis 
la  rue  de  la  Porte-Gibard  y pour  les  rai- 
fons  que  j’ai  dites  en  parlant  de  cette 
Porte;  enfin  vers  bail  1258.  on  com- 
mença à la  nommer  la  rue  a Enfer y 
dans  l’opinion  où  étoit  la  Peuple  que 
les  diables  avoient  rendu  le  Château 
de  Vauvert  inhabitable  ; mais  d’autres 
qui  foûtiennent  être  fondés  fur  de$ 
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vieux  titres , difent  que  c’eft  parce 
quelle  efb  au-deffous  de  la  rue  S.  Jac- 
ques qu’on  appelloit  via  fuperior  , &c 
celle-ci  via  inféra  , d’où  on  l’a  nom- 
mée la  me  â' Enfer , au  lieu  de  la  nom- 
mer la  rue  Baffe.  Enfin  le  fameux  M. 
Huet  , Evêque  d’Avranches  * , dit  * 
qu’elle  a été  nommée  la  me  d’ Enfer  , ifl 
non  pas  parce  quelle  eft  balle  , mais 
parce  que  c’étoit  un  lieu  de  débauche 
ôc  de  voleries. 

A l’entrée  de  cette  rue  on  remar- 
que le  College  du  Mans.  Le  Cardinal 
Philippe  de  Luxembourg  , Evêque 
du  Mans  , ayant  réfolu  de  fonder 
un  College  dans  l’Univerfité  de  Pa- 
ris pour  douze  pauvres  Ecoliers  de 
fon  Diocefe  , & ayant  été  prévenu 
par  la  mort , en  lailfa  l’exécution  à 
Chriftophe  de  Chauvigné , Chanoine 
du  Mans , & à fes  autres  exécuteurs 
teftamentaires.  Ceux-ci  choilirent 
l’ancien  Hôtel  des  Evêques  du  Mans 
fitué  dans  la  rue  de  Reims  , fur  la 
montagne  fainte  Genevieve  , & qui 
tomboit  en  ruines.  Le  Cardinal  Louis 
de  Bourbon  , fucceffeur  de  Philippe 
de  Luxembourg  en  l’Evêché  du  Mans, 
entra  dans  leurs  vues  en  leur  donnant 
eet  Hôtel , à condition  que  le  Procu- 
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reur  des  Bourfiers  en  rendroit  tous 
les  ans  à lui , & à Tes  fuccefteurs  Evê- 
ques du  Mans  , le  jour  de  S.  Julien  , 
la  fournie  de  vingt-cinq  livres  , juiL 
qu’à  ce  que  le  College  lui  eut  fourni 
un  fonds  d’indemnité  qui  fut  d’un 
pareil  revenu.  Ce  fut  fur  l’emplace- 
ment de  ce  Palais  Epifcopal  que  les 
exécuteurs  du  teftament  de  Philippe 
de  Luxembourg  bâtirent  un  College 
tout  neuf  qui  contenoit  une  Chapel- 
le , trente-fix  chambres  pour  loger 
les  Bourfiers  , les  Regens  8c  les  Pen- 
fionnaires  , les  clafles , 8c  les  autres 
commodités  néceffaires , ce  qui  coû- 
ta plus  de  quatorze  mille  livres.  Du 
nombre  des  Bourfiers , il  y en  a un 
qui  eft  le  Supérieur  ou  Principal , 8c 
un  autre  qui  eft  tout  enfemble  Pro- 
cureur 8c  Chapelain.  Ce  dernier  eft 
tenu  de  célébrer  trois  Mefles  qu’il 
doit  chanter  à haute  voix  les  Diman- 
ches 8c  les  Fêtes.  Le  Principal  , le 
Procureur  8c  les  Bourfiers  , font  te- 
nus d’ailleurs  à célébrer  quatre  grands 
Services  par  an  pour  le  Cardinal 
leur  Fondateur.  Les  exécuteurs  tefta- 
mentaires , fuivant  les  vues  du  Fon- 
dateur , affignerent  à chaque  Bour- 
fiêr  vingt-cinq  livres  de  revenu  , 8c 
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le  double  au  Principal  &c  au  Procu- 
reur Chapelain  , avec  défenfe  d’aug- 
menter les  Bourfes , de  peur  que  le 
bien  être  ne  les  portât  à négliger  l’é- 
tude , & à la  diilïpation.  Les  ftatuts 
lont  dattés  du  Mans , le  9.  Juin  15 ad. 
Les  revenus  de  ce  College  étoient 
tellement  diminués  en  1615.  que 
Charles  de'Beaumanoir  , Evêque  du 
Mans , confentit  à la  fufpenfion  des 
exercices  publics  5 & permit  aux  Prin- 
cipal , Procureur  Sc  Bourfiers  de  louer 
les  chambres  du  College  à leur  pro- 
fit. On  n’enfeigna  dès  lors  dans  ce 
College  que  la  Philofophie  , & l’on 
ne  l’y  enfeignoit  même  plus  , lorfi- 
que  les  J éfuites  du  College  de  Cler- 
mont achetèrent  celui  du  Mans  la 
fomme  de  53156.  livres  que  le  Roi 
Louis  XIV.  paya  pour  eux  .des  de- 
niers de  Ton  Tréfor  Royal  , ce  qui 
paroît  par  deux  Arrêts  du  Confeil  , 
l’un  du  18.  May  1682.  & l’autre  du 
mois  de  Juin  fuivant.  Comme  il  étoit 
ordonné  par  ces  Arrêts  du  Confeil 
que  les  deniers  provenans  de  la  ven- 
te du  College  du  Mans  feroient  em- 
ployés à l’achat  d’une  rnaifon  qui 
porteront  le  titre  de  College  du  Mans } 
cela  fut  exécuté  en  1683.  qu’on  ache- 
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ta  une  maifon  fituée  à l’entrée  de  la 
rue  d’Enfer  , laquelle  coûta  3 7000, 
livres.  Ainfi  il  reftoit  plus  de  16000. 
livres  , 8c  cette  fomme  fut  fi  bien 
mife  à profit,  qu’en  1690.  les  Bour- 
fes  de  ce  College  rapportoient  100. 
livres  chacune  , 8c  150.  livres  en 
1701.  Cette  même  année , Louis  de 
la  Vergue  Montenard  de  Treffim  , 
Evêque  du  Mans  ^-Et  un  Reglement 
. daté  du  6.  Décembre  par  lequel  le 
revenu  du  Principal  8c  au  Procureur 
Chapelain , eft  fixé  à 400.  livres  pour 
chacun  , outre  leur  logement , 8cc.  Il 
n’y  a plus  aujourd’hui  d’exercice 
d’Humanités  , ni  de  Philofophie  , 
mais  en  1716.  la  vie  commune  y fut 
rétablie  comme  dans  fon  origine. 
C’eft  toujours  l’Evêque  du  Mans  qui 
nomme  le  Principal  , le  Procureur 

Chapelain  8c  les  Bourfiers. 

* • 

Le  petit  SeîvIinaire, 

OH  LE  SEMINAIRE  DE  S.  LOUIS. 

Louis-Antoine  de  Noailles  , Ar- 
chevêque de  Paris  , qui  fut  enfuite 
Cardinal  de  l’Eglife  Romaine  , fut  à 

_ O ' 

peine  ams  far  le  Siégé  Archiepifcopal 
de  cette  ville , qu’il  inftitua  ce  Sémi- 
naire 
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naire  pour  y élever  des  enfans  qui 
auroient  de  la  vocation  à l’état  Ec- 
cléfiaftique.  Feu  Louis  de  Adarillac  , 
Curé  de  S.  Jacques  de  la  Boucherie  , 
fut  le  premier  promoteur  de  cet  utile 
& pieux  établilfement , car  il  donna 
en  1696.  quelques  maifons  & 1x50. 
livres  de  rente  pour  le  commencer. 
L’Archevêque  de  Paris  de  l'on  côté 
folicita  auprès  du  Roi , & en  obtint 
des  Lettres  Patentes  datées  du  mois 
de  Décembre  169  G.  par  lefquelles  S a 
Majefté  outre  une  rente  de  3000.  liv.. 
qu’il  accorda,  permit  l’union  de  quel- 
ques Bénéfices  (impies  à ce  Séminaire, 
8c  accorda  à ceux  que  l’Archevêque 
de  Paris  commettroit  pour  fa  direc- 
tion , la  faculté  d’accepter  les  legs  du 
feu  Abbé  de  Aiarillac , 8c  toutes  les 
autres  donations  8c  fondations  qu’on 
y feroit  dans  la  fuite.  Le  Roi  permit 
auflfi  qu’on  enfeignât  dans  ce  Sémi- 
naire les  Humanités  , la  Philofophie 
& la  Théologie  à ceux  qui  y feroient 
admis , fans  néanmoins  que  le  tems 
qu’ils  employeroient  ici  à l’étude  de 
ces  fciences  , pût  leur  être  compté 
pour  prendre  des  degrez  dans  l’Uni- 
verfité.  Ces  Lettres  furent  regiftrées 
au  Parlement  le  18.  de  Février  de  l’an 
1697. 

Tome  VL 
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i66  Descri  P.  de  Paris, 
Louis-  Bernard  Ourfel , Prêtre,  Doc- 
teur en  Théologie  de  la  Faculté  de  ’ 
Paris , Chanoine  & grand-Pénitencier 
de  l’Eglife  de  cette  Y ilîe,  donna  parfon 
teftament  fa  Bibliothèque  , qui  étoit 
très-curieufe , à ce  Séminaire.  Il  mou- 
rut le  io.  Janvier  1730.  âgé  de  65. 
ans. 

Dans  cette  même  rue,  8c  du  même 
côté  que  le  Séminaire  de  S.  Louis , 
font  les  Ecuries  du  Palais  d’Orléans 
ou  Luxembourg.  Il  y a dans  cette 
baffe  cour  un  réfervoir  , 8c  une  fon- 
taine d’eau  d’Arcueil  qui  efb  prefque 
publique. 

De  ce  même  côté  font  quelques 
maifons  qui  appartiennent  aux  Char- 
treux. Les  deux  qui  ont  le  plus  d’éten- 
due 8c  de  beauté  , ont  été  bâties  en 
170 6.  8c  1707.  La  plus  grande  a été 
conftruite  fur  les  dellèins  de  le  Blond , 
Architeéle  qui  avoit  beaucoup  de  gé- 
nie , 8c  qui  eft  mort  au  fervice  du 
Cz.ar  Pierre  1.  Cette  maifon  a été  oc- 
cupée & embellie  par.  la  Duchelîe  de 
Vendôme  qui  l’avoit  achetée  à vie. 
C’eft  aujourd’hui  le  Duc  de  Chaulnes 
qui  y demeure.  Cet  Hôtel , un  des 
plus  parfaits  qu’il  y ait  à Paris  , feroit 
digne  de  loger  un  Prince  du  Sang  , 
mais  les  écuries  Sc  les  remifea  fuffi- 
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ïoient  à peine  à un  Bourgeois  ren- 
forcé. 

Vis-à-vis  , mais  de  l’autre  côté  de 
la  rue  , eftun  Couvent  de  Feuillans. 

Le  Couvent  des  Feuillans 
fous  l’ invocation  des  Anges  Gardiens. 

\ 1 \ y 

Ce  Monaftere  fut  d’abord  deftiné 
pour  fervir  de  Noviciat.  La  première 
pierre  en  fut  pofée  le  2 1 . Juin  1633. 
par  Pierre  Seguier , pour  lors  Garde 
des  Sceaux  de  France.  On  mit  fur  cet- 
te pierre  une  lame  de  cuivre  fur  la- 
quelle eft  cette  infcription  : 

DEO  OPTIMO  MAXIMO, 

Lapis  ifte  , 

pro  ’fundamento  hujus  Monaflerii 
Congregationis  Pulienfis , 
fitb  anfpiciis  SS.  Angelorum  Cufiodum 
erigendi  ab  Illuftriffmo  ac  Nobilijfme 
viro  Petro  Seguier, 
f rocancellario  meritiffimo , pofitus  efi  } 
anno  1633.  1 1 . Calendas  Julii. 

Les  deux  pierres  fondamentales  de 
FEglife  y furent  pofées  le  18.  de  Juil- 
let de  l’an  1(559.  ayant  chacune  ion 
infcription  particulière. 

Sur  l’une  on  mit  ; 

M ij 


i68'  Descrip.  de  Paris, 

i-  * . - v . 

Nobilifjimüs  & îlluftrîjjlmus  Domirms 
Anïonius  de  Barillon  > 
rfoparcha  de  Aiorangis  , 
jMarchio  de  Branges , Cornes 
Conffiorianus  y 

ï\fec  non  ararii  G allia  DireElor generalis 
hune  primum  lapident  angularem 
in  hoc  Oratorio  d.  o.  m. 

& SS.  Angelis  Cujlodibus  facro  y 
pofuit  anno  1 6$  y.  die  i S.Julii. 

Sur  l’autre  pierre  eft  écrit  : 

Nobilijfmus  & lllufirijjimus  Dominas 
Iajdovîcus  de  Rochechou art  , 
Eques  5 Cornes  de  Maure  , 
marnas  Aqnitania  Senefchallus , 

& Régis  in  eodem  Senefchalldtu 
Proprœtor  y 

hune  primum  lapidem  angularem 
in  hoc  Oratorio  d.  o.  m, 

* CÊ*  SS.  Angelis  Cuftodibus  facro , 
pofuit  anno  1659.  die  1 S.Julii . 

Cette  Eglife  ayant  été  achevée  dans 
la  même  année  1659,  elle  fut  benite 
le  premier  d’Oétobre  par  Dom  Pierre 
de  S.  Jofeph,  Provincial  de  la  Pro*? 
yince  de  France, 
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LES  CHARTREUX. 

Saint  Louis  , dont  le  zélé  pour  îa 
propagation-  des  Ordres  Religieux 
etoit  prefque  fans  bornes , fut  ii  édi- 
fié du  récit  qu’on  lui  faifoit  de  la  vie 
folitaire  & pénitente  des  Difciples  de 
S.  Bruno,  qu’en  1157.  il  demanda  à 
Dom  Bernard  de  la  Tour , Prieur  de  la 
grande  Chartreufe , Général  de  tout 
l’Ordre  , quelques-uns  de  fes  Frétés 
qu’il  vouloir  établir  près  de  Paris. 
Dom  Bernard  envoya  auffitôt  au  Roi 
Dom  Jean  de  Jofferan , Prieur  du  Val- 
Sainte-Marie , au  Diocèfe  de  Valen- 
ce , avec  quatre  autres  Religieux.  Le 
Roi  les  établit  à Gentilli  dans  la  mai- 
fon  , vignes  & terres  qu’il  avoir  ache- 
tées des  en  fans  de  Pierre  le  Queux. 
Après  un  an  de  féjour  en  cet  endroit, 
ces  cinq  Chartreux  fuppliérent  le  Roi 
de  vouloir  bien  leur  accorder  fon  Hô- 
tel de  Valvert  ou  Vattvert , maifon  de 
plaifance  que  le  Roi  Robert  avoit  fait 
bâtir  , & qui  étoit  abandonnée  , à 
caufe , difent  les  bonnes  gens , que  les 
diables  s’en  étoient  emparés , 8c  y 
faifoient  un  tintamarre  épouventa- 
ble , mais  que  S.  Louis  l’ayant  accor- 
dée aux  Chartreux  , la  créfence  & les 


%yo  Des  en  ip.  de  Paris, 
prières  de  ces  faints  Religieux  les  en 
chafferent  : aniies  fabuU.  Le  motif 
que  ces  Religieux  alléguèrent , étoit 
que  la  doétrine  qui  fe  répandoit  de  la 
ville  de  Paris  dans  toute  l’Eglife,  fe- 
roit  refleurir  leur  Ordre.  Quoique 
cette  raifon  11e  fut  gueres  valable  , 

{mifque  Gentilli  n’eft  qu’à  une  petite 
ieue  de  Paris  , & que  d’ailleurs  faint 
Bruno  ait  voulu  plutôt -former  des  So- 
litaires & des  Saints , que  des  Sç«- 
vans  , cependant  le  Roi  leur  accorda 
leur  demande  , 8c  non  feulement  leur 
donna  le  lieu  & l’Hôtel  de  Yauvert, 
avec  toutes  fes  appartenances  8c  dé- 
pendances , mais  même  leur  laiifa  la 
maifon,  les  vignes  8c  terres  où  il  les 
avoir  établis  à Gentilli,  8c  ajouta  à 
tous  ces  bienfaits  cinq  muids  de  bled 
de  Goneflè , à prendre  tous  les  ans  à 
la  Toulïaints  dans  les  greniers  de  Pa- 
ris. L’aéte  de  cette  fondation  eft  daté 
de  Melun  8c  du  mois  de  May  de  L’an 
Iif9.  Un  homme  d’un  profond  iça- 
voir,  mais  qu’il  failoit  fouvent  fer- 
vir  aux  illuftons  de  fon  imagination 
également  féconde  & dangereufe  5 
prérend  que  cette  Charte  a été  fabri- 
quée à plailir.  La  raifon  qu'il  en  don- 
ne ^ c eft  qu  elle  commence  par  ces 
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mots  5 in  nomme  faniïa  & individus 
Trinitatis  ; & que  , félon  lui , 011  ne 
mettoic  pas  cet  intitulé  dans  les  Char- 
tes dutems  de  S.  Louis.  Combien  de 
pieufes  8c  de  magnifiques  fondations 
leroient  renverfées  fi  ce  principe  étoit 
reçu  ? Un  tel  Ecrivain  détruiroit  plus 
de  Chartes  d’un  feul  trait  de  plume  , 
que  le  prétendu  Dom  Titrier  n’en 
pourroit  fabriquer  en  un  an.  Si  avant 
S.  Louis , il  n’y  avoir  eu  aucune  Char- 
te avec  cet  intitulé , & que  ce  fut  la 
feule  que  ce  Roi  eut  commencée  a in  fi, 
c’en  feroic  allez  pour  la  faire  foupçon- 
11er  5 mais  ne  fuffiroit  pas  cependant 
pour  la  faire  déclarer  fauiïe  , car  en-, 
fin  les  ufages  ont  leurs  commence- 
ra ens  comme  toutes  les  autres  chofes 
de  ce  monde  ; mais  cet  intitulé  avoit 
d’ailleurs  été  en  ufage  longtems  avant 
S.  Louis,  le  fut  fous  fon  Régné  & 
après.  Sans  pouffer  les  recherches  plus 
loin , il  n’y  a qu’à  ouvrir  le  premier 
volume  des  Preuves  de  l’Hiftoire  de 
la  ville  de  Paris , compofée  par  Dom  . 
Félibien  8c  Dom  Lobineav , 8c  on  ver- 
ra l’ancienneté  8c  la  continuation  de 
cet  intitulé.  On  y trouvera  la  Charte 
de  fondation  de  l’Abbaye  de  S.  Maur 
des  Foifés  par  Blidegifile , qui  eft  de 
• ' M iîij 


iyz  Descri p..  de  Paris, 

Tan  640.  une  du  Roi  Charles  III.  en 
faveur  de  FEglife  de  S.  Marcel  , & de 
Fan  918.  une  du  Roi  Henry  I.  por- 
tant fondation  de  f Abbaye  de  S.  Mar- 
tin des  Champs  de  Fan  1060.  une  dri 
même  Roi,  8c  en  faveur  du  même 
Monaftere , de  Fan  1070.  une  de  Phi- 
lippe I.  en  faveur  de  cette  même  Ab- 
baye , de  Fan  1073.  une  par  laquelle 
ce  même  Prince  donne  S.  Martin  des 
Champs  à FAbbaye  de  Cluni,  de  Fan 
1079.  une  du  même  Prince  pour  Fex- 
puliion  des  Religieufes  de  S.  Eloy , de 
Fan  1 107.  des  Lettres  de  Galon,  Evê- 
que de  Paris,  touchant  la  collation 
des  Prébendes  de  fainte  Opportune  , 
de  Fan  1 108.  du  Roi  Louis  VL  en  fa- 
veur des  Serfs  de  faint  Martin  des 
Champs  , de  Fan  1110.  Charte  de 
fondation  de  FAbbaye  de  S.  Viétor , 
de  Fan  1113.  donation  de  S.  Denis 
de  la  Chartre  faite  à S.  Martin  des 
Champs  par  Eftienne , Evêque  de  Pa- 
ris , Fan  113  3.  Lettres  de  Pierre  le 
Vénérable  Abbé  de  Cluni,  pour  Fé- 
change  de  Montmartre  8c  de  S.  De- 
nis de  la  Chartre,  de  Fan  1133.  Let- 
tres du  Roi  Louis  VL  pour  FAbbaye 
de  Montmartre,  de  Fan  1134.  Let- 
tres du  Roi  Louis  VIL  en  faveur  de 
FHopital  Saint  Benoît  près  des  Ther- 
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mes , de  l’an  1158.  donation  du  mê- 
me Prince  à fai n ce  Opportune , de 
l’an  11^4»  Charte  de  Robert Comte 
de  Dreux  , pour  l’Hôpital  de  S.  Ger- 
vais,  de  l’an  1171.  Lettres  du  Roi 
Louis  VIL  en  faveur  de  faince  Op- 
portune , de  l’an  1176.  Charte  de 
Philippe-Augufte  pour  S.  Martin  des 
Champs,  de  l’an  1190.  Lettres  de 
Maurice,  Evêque  de  Paris,  en  fa- 
veur de  l’Eglifè  de  S.  Germain  l’Au- 
xerrois , de  l’an  1192.  Lettres  du  Roi 
Philippe-Augufte  portant  confirma- 
tion d’une  Charte  de  Gaieran , Com- 
te de  Meulant , de  l’an  1195.  Lettres 
de  Maurice  , Evêque  de  Paris  , en  fa- 
veur de  S.  Mauud.es  Foifés , auffi  de 
l’an  1195.  première  fondation  de  la 
Sainte  Chapelle  de  Paris  par  S.  Louis, 
de  l’an  1245.  fécondé  fondation  de  la- 
dite Sainte  Chapelle  par  le  même  S» 
Louis, de  l’an  x 2 4 8. Lettres  Patences  du 
même  Prince  8c  de  la  même  année,  en 
faveur  de  Bouchard  de  Marly  , 8c  de 
i Abbaye  de  Porrois,  Lettres  du  mê- 
me Roi  portant  conceffion  de  huit 
muids  de  froment  iur  la  Prévôté  de 
Sens  , en  faveur  de  la  .Sainte  Cha- 
pelle de  Paris  , de  l’an  12Ç6,  Toutes 
ces  Chartes , 8c  pluiieurs  autres  que 

M y * - 


27+  Des cr  xp.  de  Paris, 
je  ne  citerai  point  ici,  commencent 
par  ces  mots  5 in  nornine  fanctœ,  , & in- 
âividuû  Trinitatis  , & feroient  iup pô- 
le es  li  l’on  vouloir  s’en  rapporter  à 
nôtre  fçavant  vilionaire. 

Dès  que  les  Chartreux  furent  en 
pofleffion  de  l’Hôtel  de  Vau  vert , ils 
bâtirent  à la  hâte  fept  ou  huit  cellules., 
8c  n’eurent  d’abord  pour  Eglife  que 
l’ancienne  Chapelle  de  cet  Hôtel,  qui 
leur  fert  encore  aujourd’hui  de  Re- 
feétoir  ; mais  leur  piété  & leur  vie 
exemplaire  leur  gagnèrent  l’eftime  de 
plufieurs  perfonnes  , qui  par  leurs 
pieufes  libéralités  leur  donnèrent  les 
moyens  de  faire  bâtir  des  lieux  régu- 
liers , & de  fe  loger  convenablement* 
Saint  Louis  avant  que  de  partir  pour 
fon  voyage  d’Outre-Mer  ? fit  com- 
mencer l’Eglife  qu’on  y voit  encore 
aujourd’hui , 8c  ce  fut  Eudes  de  Mon- 
treul  qui  en  fut  l’Architeéte.  La  mort 
du  Roî  fufpendit  l’exécution  de  ce  bâ- 
timent qui  n’étoît  pas  fort  avancé.  Il 
fut  plufieurs  fois  repris  8c  continué 
dans  la  fuite  , de  forte  qu’en  1324.  il 
fut  entièrement  fini , 8c  que  le  2 
May  de  l’an  1325.  cette  Eglife  fut 
dédiée  par  Jean  d' Aubigni , Evêque 
de  Troyes  , fous  l’invocation  de  la 
fainte  Vierge  8c  de  S.  Jean-Baptifte* 
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J’ai  remarqué  que  les  huit  premiè- 
res cellules  de  cette  Chartreuiê  furent 
bâties  du  tems  de  S.  Louis.  Marie  ou 
Marguerite  dluoudun  , ConTtefla 
d’Eu  , hile  de  Raoul  de  Luhgnan,  & 
d’Yoland  de  Dreux  , Sc  femme  d’Al— 

f'honfe  de  Brienne  , grand-Cbambel- 
an  de  France,  légua  par  fonteftament 
de  l’an  12.60.  quinze  livres  de  rente 
, pour  l’entretien  d’un  Religieux  Prêtre» 
Thibaud  II.  du  nom  , Roi  de  Navar- 
re , Comte  de  Champagne  & de  Brie  , 
gendre  de  S.  Louis,  fonda  auffi  li 
place  d’un  autre  Religieux  en  x 170. 
avant  qu’il  partit  pour  la  Croifade» 
Ainii  il  n’v  avoir  que  dix  cellules  , «5e 
autant  de  Chartreux  a Vauvert , îorf» 
que  Jeanne  de  Châtillon  , Comtelîe 
d’Alençon,  de  Blois  , de  Chartres, 
femme  de  Pierre  de  France  , Comte 
d’Alençon,  troifiéme  fils  de  S»Louis, 
fonda  quatorze  cellules  pour  autant 
de  Religieux,  comme  il  paroït  par 
fes  Lettres  du  mardi  après  l’Annon- 
ciation 1290.  ( c’eft  1291.)  données 
en  la  maîfon  de  l’Evêque  de  Wince— 
ftre  , appellée  la  Grange  aux  Queux  » 
au  delTus  de  GentillL  Cette  Prineeffe 
-y  fuppofe  qu’il  y avoir  déjà  ieize  cel- 
lules à Yauvert , & que  fa  fondations 


y 
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achevèrent  le  nombre  de  trente  Reli- 
gieux qu'on  dit  que  S.  Louis  avoir  ré- 
iolu  d’y  mettre.  Pour  l’entretien  de 
ces  quatorze  Religieux  , elle  légua 
deux  cens  vingt  livres  de  petits  tour- 
nois de  rente  , a tenir  en  main  morte  , 
à prendre  au  tréfor  du  Temple  à Pa- 
ris , fur  mille  livres  tournois  de  rente 
amortie,  quelle  avoir  au  tréfor  du 
Roi,  à caule  de  l’échange  du  Comté 
les  de  Chartres  Cela  ne  remplilfoit 
encore  le  nombre  de  trente 


l’Hift. de Pa-  c*  t * • < r 

xis , tom.  t.  Chartreux  que  S.  Louis  avoit  eu  dei- 

f * 1 o.  fein  de  mettre  dans  cette  Chartreufe , 
mais  les  fix  autres  cellules  furent  fon- 
dées,la  première  par  André  deTaran, 
8c  par  Pierre  de  Chofant , îorfqu’il 
fe  fit  Religieux  dans  cette  Maifon  ; 
la  fécondé  par  Pierre  Bourguignon , 
Prêtre , qui  donna  pour  cet  effet  fa 
terre  de  Rouillon  -,  la  troifiéme  par 
Jean  Defmoulins , &c  trois  ou  quatre 
autres  par  Hervé  de  Neauville  , Sei- 
gneur du  Val-Coquatrix  près  de  Cor- 
beil , 8c  Guillaume  de  Neauville  fon 
frere  ; fans  compter  quelques-autres 
places  de  Religieux,  fondées  en  cette 
Maifon  par  differentes  perfonnes  , 8c 
en  differens  tems , fur-tout  par  Pierre 
de  Navarre , Comte  de  Mortagne  au 
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Perche , fils  de  Charles  II.  Roi  de  Na- 
varre , & de  Jeanne  de  France,  fille 
du  Roi  Je  an  , qui  en  1 3 9 6.  donna 
cinq  mille  livres  à ce  Monaftere  pour 
l’entretien  de  quatre  Chartreux.  Cet- 
te fomrne  fut  employée  par  les  Char- 
treux de  Yauvert  à l’achat  de  la  terre 
de  Villeneuve-le-Roi  ? qu’ils  achetè- 
rent de  ceux  de  la  grande  Chartreufe, 
Jeanne  d’Evreux  , troifiéme  femme 
de  Charles  le  Bel , fit  bâtir  l’Infirme- 
rie avec  fix  cellules  , accompagnée 
de.  Jardins , Se  d’une  Chapelle  quelle 
fournit  de  tous  les  meubles  Se  orne- 
mens  nécelïaires.  L’Infirmerie  fut 
achevée  en  134r.Sc  pour  l’entretenir 
elle  donna  fa  terre  d’Yeres  *.  Aujour- 
d’hui cette  Chartreufe  eft  d’environ 
quarante  Religieux , fans  compter  les 
Freres , ni  les  Donnés. 

On  entre  dans  ce  Monaftere  par 
un  portail  qui  eft  fur  la  rue  d’Enfer, 
Se  une  avenue  aflëz  longue , Se  plan- 
tée d’arbres , conduit  à la  grand-porte 
intérieure  de  cette  Maifon.  L’on  entre 
ici  dans  la  première  cour  de  ce  Mona- 
ftere , Se  l’on  remarque  , à main  gau- 
che , une  Chapelle  allez  grande  qu’on 
nomme  la  Chapelle  des  femmes , parce 
que  c’eft  la  feule  où  les  femmes  ayent 


* H ivoire 
de  la  ville  <k 
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xj8  D e s c r x P.  de  Paris  , 
entrée.  Elle  fut  confacrée  fous  l’invo» 
cation^  la fainte  Vierge  Sc  de  faint 
£laife}  le  14.  de  May  de  l’an  1460. 
Dans  cette  Chapelle  eft  une  tombe 
plate  de  pierre  de  liaiz  , fur  laquelle 
eft  une  Epitaphe  qui  nous  apprend 
que  c’eft  en  cet  endroit  qu’a  été  in- 
humé Laurent  Bouchel , Avocat  fa- 
meux au  Parlement  de  Paris  , mort 
l’an  1629.  âgé  de  70.  ans.  j’aurois 
rapporté  ici  cette  Epitaphe , fi  la  ba- 
luftrade  de  l’Autel  de  cette  Chapelle 
permettoït  qu’on  pût  la  lire  toute 
entière. 

Sur  la  porte  par  laquelle  on  pâlie 
de  cette  cour  à la  fécondé  , eft  une 
ftatue  de  la  Vierge,  aux  pieds  de  la- 
quelle eft  un  grand  bas-relief  où  l’on 
voit  S.  Louis  qui  préfente  plufteurs 
Chartreux  à cette  Reine  du  Ciel.  A 
côté  de  S.  Louis , eft  S.  Jean-Baptifte 
avec  un  agneau  à fes  pieds.  De  l’au- 
tre côté  eft  S.  Antoine,  & plus  loin 
S.  Hugues  , qui  de  Chartreux  fut  fait 
Evêque  de  Lincoln  -,  il  a à fes  pieds 
un  cigne  dont  on  dit  qu’il  fut  tou- 
jours accompagné  depuis  qu’il  fut 
Evêque  , & qui  difparut  auffitôt  après 
fa  mort. 

Dans  cette  fécondé  cour  eft  à main 
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droite  un  corps  de  logis  bien  bâti , 6c 
qui  fert  à loger  les  hôtes.  A gauche 
eft  l’Eglife  dans  toute  fa  longueur. 
Elle  n a rien  que  de  fimple  6c  de  go- 
thique par  rapport  à fon  architecture. 
L’interieur  en  eft  partagé  en  deux. 
D'abord  on  entre  dans  le  Chœur  des 
Freres  x 6c  dans  cette  partie  il  y a 
deux  petits  Autels.  Le  Chœur  des 
Peres  fe  préfente  enfuite , 6c  occupe 
la  plus  grande  partie  de  cette  Egliie.» 
La  menuiferie  des  formes  ou  ftalles 
de  ces  deux  Chœurs , eft  ornée  de  pi- 
iaftres  & d’autres  ornemens  de  fcul- 
pture  d’un  goût  diftingué.  Les  pila— 
ftres  du  Chœur  des  Freres  font  d’or- 
dre Ionique , 6c  font  efpacés  les  uns 
des  autres  d’une  maniéré  qui  fait  plai- 
fir  à voir.  Ceux  du  Chœur  des  Peres 
font  d’ordre  Compolite,  & ne  font 
pas  le  même  effet.  Dans  le  Chœur 
des  Peres , fur  une  petite  lame  de  cui- 
vre qui  eft  dans  une  des  armoires  pra- 
tiquées dans  les  balles  formes  , vis-à- 
vis  les  ftalles  des  Religieux , eft  cette 
infcription  : 

Ces  Chaifes  font  des  marques  de  la  belle 
Economie  du  V.  P.  D.  Leon  Hinfelîn^ 
Ont  été  faites  en  l'année  1680* 
far  le  Frere  Henry  Fuziliers* 
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Dans  le  Chœur  des  Freres  r fur  m\è 
autre  petite  lame  de  cuivre  qui  eft 
ado  {fée  à un  petit  volet  pratiqué  vis- 
à-vis  les  italles  3 on  lit  : 

La  Aîenuiferie  du  Chœur  des  Frère* 
Convers  de  la  Chanreufie  de  Paris  y 
a été  commencée  le  io.  Février  i G 8 1* 

& finie  le  io.  d'Oélobre  i63i*par 
P ordre  & belle  œconomie  du  Vénéra- 
ble Pere  Dom  Leon  Hinfeli  ’n9  Prieur 
de  la  Chartrenfe  de  Paris  5 & le  tout 
conduit  par  le  Frere  Henry  F uzi- 
liers  y Convers* 

Le  tableau  qui  eft  fur  le  grand-Au- 
tel  3 eft  de  Philippe  Champagne  , & 
repréfente  Jefus-Chrift  au  milieu  des 
Doéteurs* 

Cette  Eglîfe  eft  extrêmement  or- 
née par  piufieurs  grands  tableaux  de 
nos  plus  habiles  Peintres  5 lefquels 
font  placés  au  délias  des^  ftalies  &c  en- 
tre  les  vitraux. 

Le  premier  > en  allant  du  grand 
Autel  vers  la  porte  de  FjËglife  5 à gau- 
che , repréfente  la  Refurreétion  du 
Lazare  5 & a été  peint  par  Bon  Boul- 
longne  , &c  eft  un  des  meilleurs  qu  fl 
ait  faits. 

L'Aveugle  de  Jerico  5 par  Antoine 
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Coypel  , mort  premier  Peintre  du  Roi 
Louis  XV. 

Le  Miracle  des  cinq  pains , par  C, 
<Audran. 

La  Samaritaine  , par  Noël  Coypel , ( 
pere  d’Antoine  , & d’autre  Noël 

Le  cinquième , qui  eft  le  premier 
de  ceux  qui  font  dans  le  Chœur  des 
Freres,  eft  la  Cananée,  par  Cornent?. 

La  Refurreélion  du  Lazare , par  le 
même. 

Le  premier  3 à main  droite,  en  al- 
lant du  grand  Autel  vers  la  porte  de 
l’Eglife,  repréfente  la  guéri fon  de  plu- 
fieurs  malades  fur  le  lac  de  Geneza- 
reth.  Il  eft  de  Jouvenet , & eft  un  des 
plus  beaux  de  ce  Peintre.  On  en  ad- 
mire la  fierté  , la  correction  du  défi, 
fein  , 8c  les  exprelïïons. 

La  femme  affligée  du  flux  de  fang , 
qui  touche  le  bord  de  la  robe  de  Je- 
fus-Chrift  , 8c  qui  eft  guérie  , par 
Bculiongne  le  jeune  , mort  premier 
Peintre  du  Roi  Louis  XV, 

Simon-Pierre  & André  fon  frere  , 
dans  le  moment  qu’ils  fe  donnent  à 
Jefus-Chrift.  On  y voit  auffi  S.  Jac- 
ques 8c  S.  Jean  , avec  Zebédée  leur 
pere,  qui  racommodent  leurs  filets  * 
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& un  groupe  compofé  de  deux  hom- 
mes , d’une  femme  &c  d’une  petite 
fille.  Ce  tableau  eft  de  Jean  Dumont , 
furnommé  le  Romain. 

Le  Centenier  , par  Corneille. 

Le  premier  qu’on  voit  dans  le 
Chœur  des  Freres  , de  ce  côté-ci  , eft 
le  Paralytique  fur  le  bord  de  la  Pif- 
cine , par  Corneille. 

La  fille  de  Jaïre  reftufcitée  par  }e- 
fus-Chrift.  Il  eft  de  la  Fojfe. 

Plufi  eurs  perfonnes  de  grande  con- 
fidération  ont  été  inhumées  dans  cet* 
te  Egl ife. 

Philippe  de  Marigni  y Evêque  de 
Cambray  5 puis  Archevêque  de  Sens  ÿ 
mort  en  13  25.  fut  inhumé  dans  Gali- 
cienne Chapelle  qui  fer t aujourd'hui 
de  Refeétoir,  8c  enfuite  transporte 
dans  cette  Eglife  devant  le  grand 
Auteh 

Jean  de  Blangi  , Doéteur  en  Théo- 
logie  5 Evêque  d'Auxerre  > mort  le 
15.  Mars  1344.  Il  étoit  né  au  bourg 
de  Blangi  dans  le  Comté  cEEu  5 8c  en 
avoir  pris  le  nom*  Il  fut  grand  Théo- 
logien  & grand  Négociateur. 

Jean  de  Chiffe  , Evêque  de  Greno- 
ble 5 mort  à Paris  le  17.  Août  1 3 ço* 

Amé  de  Genève , frere  de  Robert  de 

•KT  * 
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Genève,  Pape  fous  le  nom  4e  Clé- 
ment VII.  Amé  mourut  le  4.  Décem- 
bre 1369.  Son  Tombeau  eft  à côté  de 
l’Autel  fous  une  arcade.  Il  y eft  re- 
préfenté  armé , & 011  y lit  cette  Epi- 
taphe : 

CT  G 1 ST 

Noble  er  puijfant  Prince , Mejfire 
Ame’  de  Gene’ve, 
ejui  trépajfa  l'an  de  grâce  1369. 
le  4e.  jour  de  Décembre. 

Jean  de  Dormans , Evêque  de  Beau-' 
vais.  Cardinal  de  l’Eglife  Romaine  , 
& Chancelier  de  France;  8c  Guillau- 
me de  Dormans  fon  frere  , auffi  Chan- 
celier de  France , eurent  leur  fcpul- 
ture  dans  le  Chœur  de  cette  Eglife. 
Guillaume  mourut  le  1 1 . Juillet  1373. 
8c  le  Cardinal  le  7.  Novembre  de  la. 
même  année.  On  ôta  leur  tombeau 
du  Chœur  en  161 1.  à caufe  qu’il  in- 
commodait dans  la  célébration  de 
l’Office  Divin  ; & le  Chancelier  Bou-. 
cherat , iilu  par  femmes  de  la  famille 
des  Dormans , fit  placer  ce  Tombeau, 
en  1696.  devant  l’Autel  de  la  Cha- 
pelle de  fainte  Anne , 8c  fit  mettre 
l’Epitaphe  qu’on  va  lire  , où  était 
l’ancien  Tombeau. 
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HIC  J AC  ET 

îïluflrijfimus  Ecclefî&  Princeps  > 
JoANNES  DE  DORMANO 
S.  R.  E.  Cardin  ali  s 
Epif copus  Belvacenjïs  y 
& Francia  Cancellarius 
dejîgnatus  anno  M cccixiv» 
qui  munus  fuurn  in  regias  manu  s 
depofuit  anno  Mccclxxx. 
fvatre  ejus  , 

qui  hic  etiarn  adjacet  y in  idem  munüs 
mox  Juffeflo  ? 

hujus  Cardinalis  effigies  de  métallo 
cuprco  ante  hic  expofïta 
pro  faciliori  Divini  Quitus  & Ritûs 
Cartufïenfis  ? quibns  dinturno 
impedimenta  fuit  célébrai  ion  e 3 
tr an  fl  ata  efl  ante  Ait  are 
Saceili  faniïa  Ann&  confenfu 
pietate  & religion  e lllnjîrijjimi 
JDcmini  Domini  Ludovic!  Boucherat 
Comitis  de  Compans  Laville  5 
Reçierum  Ordinum  Commendatoris 

C3 

& Francia  Cancellarii  nobili  familia 
de  Dormano  a fini  s 3 
qui  fumptibus  fuis  hoc  Monument o 
parentavit . 

Anno  Domini  Mdcxcyl 
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Marguerite  de  Châlons , Dame  de 
Thieri  &c  de  Puifoye  , fille  de  Jean 
de  Châlons  , Comte  d’Auxerre  & de 
Tonnerre  , & femme  de  Jean  de  Sa- 
voye  , Chevalier  , morte  le  n.  Oc- 
tobre 1 3 7 -S . 

Guillaume  de  Sens , Premier  Prélu- 
dent du  Parlement  de  Paris , mort  le 
1 1.  Avril  1399. 

Michel  de  Cernay  , Evêque  d’Au- 
xerre , & Confeftèur  du  Roi  Charles 


YI.  mort  le  13.  d’Oétobre  1409. 

. pierre  de  Navarre , Comte  de  Mor- 
tain,  fils  de  Charles  II.  Roy  de  Na- 
varre , dit  le  Mauvais  , 8c  de  Jeanne 
de  France  , fille  du  Roi  Jean , mort  à 
Bourges  le  19.  Juillet  1412.  d’où  fon 
corps  fut  tranfporté  en  l’Abbaye  S. 
Antoine  lez-Paris , & de  là  le  j.  Août 
fuivant,  en  l’Eglife  des  Chartreux  où 
l’on  voit  fon  Tombeau  qui  eft  de 
marbre  blanc  , 8c  eft  fous  une  arcade 
prife  dans  le  mur,  qui  fépare  le  San- 
ctuaire de  la  Chapelle  de  S.  Etienne 
& de  la  Sacriftie,  Pierre  de  Navarre 
y eft  reprélenté  avec  Catherine  d'A- 
lencon  fa  femme  , quoique  cette  Prin- 
ceftè  qui  mourut  à Paris  le  25.  Juin 
1462.  ait  été  inhumée  à fainte  Gene- 
viève où  fe  voit  fon  Epitaphe  iur  une 


to6  Descri p.  de  Paris, 
tombe  de  pierre  , devant  la  Chapelle 
de  S,  Martin,  dans  la  Nef,  à droite 
en  entrant. 

Philippe  d' Harcourt , premier  Cham- 
bellan du  Roi  Charles  VI.  mort  le  1 3 . 
d’Odlobre  1414. 

Jean  d’ Arfonvalle  , Evêque  de  Châ- 
lo  ns , Sc  Confeffeur  du  Dauphin  , fils 
de  Charles  VI.  mort  le  27.  d’Août  de 

|i  * 

1 an  1416. 

Jean  de  la  Lune  9 neveu  de  F Anti- 
pape Benoît  XIII.  mort  en  1424. 

Adam  de  Cambray  y Premier  Préfi- 
dent  du  Parlement  de  Paris  , mort  le 
15.  Mars  1456.  &c  Charlote  Alexan- 
dre fa  femme  3 morte  le  12.  Mars 

î471\ 

Louis  Stuard  , Seigneur  d’Aubigni  y 
fils  d’Edmont  Stuard , Duc  de  Lenox, 
& mort  à Paris  Fan  1665.  fut  inhumé 
au  milieu  du  Chœur  fous  la  cloche.  Il 
avoir  été  envoyé  en  France  dès  Fâge 
de  cinq  ans.  Il  prit  les  Ordres  fort 
jeune  3 8c  fut  Chanoine  de  FEglife 
Métropolitaine  de  Paris.  Lors  du  ré- 
tabli iTement  de  Charles  II.  fur  le  trô- 
ne de  fes  ancêtres  5 il  retourna  en  An- 
gleterre 9 & ce  Prince  le  fit  grand- 
Aumônier  de  la  Reine  la  femme.  Il 
fut  nommé  au  Cardinalat  3 mais  il 
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mourut  à Paris  quelques  heures  avant 
l'arrivée  du  courrier  qui  lui  en  ap- 
portait la  nouvelle.  Il  en  eft  fouvent 
parlé  dans  les  ouvrages  de  Saint-Evre- 
mont  avec  qui  il  étoit  um  d’une  étroi- 
te amitié.  Voici  l’Epitaphe  qui  fut 
mile  fur  fa  tombe  : 

D.  O.  M. 

Ludoyi  co  Stuarto  Albini  Régulé  3 
EdmkŸidi  Levinia  Ducis  filio  9 ex 
Regiâ  Stuart orum  apud  Scotos  famu 
lia  eriundo  , Catharin £ Lufttania 
Caroli  IL  Magna  Britannia  Regis 
cmjugïs  rnagno  Eiemofinario  j vira 
non  tam  clans  natalibus  , quam  re- 
ligione  5 rnorum  fuavitate  , urbani- 
tate -,  ingenii  elegantid  5 caterifque 
animî  dotibus  conjpicuo  $ qui  cum  in 
Carâinalium  Collegium  rnox  cooptan- 
dus  ejf  ?t , irnmamrd  morte  perem - 
p tus  eft  , an.  atat.  4 6»  anno  Chrifti 
1665.  5 . JduS  Novemb . 

De  fe  plura  ne  dicerentur 
fupremis  tabulis  cavit . 

De  l’Eglife  5 on  paflTe  dans  le  petit 
Cloître  qui  eft  orné  de  pilaftres  d’or- 
dre Dorique  5 avec  des  tableaux  dans 
les  arcs  qui  repréfentent  les  circcn- 
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fiances  les  plus  remarquables  de  la 
vie  de  S.  Bruno  depuis  qu'il  eut 
quitté  le  monde,  jufqu'à  fa  mort , 
ëc  même  jufquà  fa  Canonifation. 
JEufiache  le  Sueur  commença  cet  excel- 
lent ouvrage  en  1649.  & l'acheva 
en  moins  de  trois  ans. 

Dans  le  premier  de  ces  tableaux  , 
*Diocres.  on  voit  un  Doéteur  * qui  prêche  > 
& un  nombreux  auditoire  qui  l'écou- 
te avec  une  grande  attention.  Les 
figures  , dit  M.  Felibien  le  pere  , 
font  dans  des  fîtuations  &c  des  attitu- 
des faciles  & naturelles.  Il  y a de  la 
diverfité  dans  tous  les  airs  de  têtes  , 
& une  belle  entente  dans  les  àccom- 
modemens  des  draperies. 

Dans  le  fécond  c'eft  ce  même  Do- 
cteur au  lit  de  la  mort  , Sc  quoique 
ce  tableau  foit  un  peu  gâté  , il  ne 
laifTe  pas  d'avoir  des  beautés. 

Le  fujet  du  troifiéme  feroit  bien 
effrayant  s’il  étoit  vrai.  On  y voit 
le  Dodeur  Diacres  qui  pendant  qu'on 
chante  l'office  des  morts , fort  à demi 
de  ion  cercueil , & déclare  lui-même 
l’arrêt  de  fa  damnation.  Tous  les  a f- 
fiftans  font  faihs  de  frayeur  , 8c  faine 
Bruno  qui  eft  derrière  le  Prêtre  offi- 
ciant 5 en  paroît  encore  plus  pénétré 

que 
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que  les  autres.  On  a prétendu  que  cet 
événement  donna  lieu  à fa  retraite  &c 
à l’inftitution  de  fon  Ordre  ; mais  la 
plupart  des  Critiques  rejettent  cette 
apparition  comme  une  fable.  Ce  ta- 
bleau palfe  pour  être  un  des  plus 
beaux  , & il  n’en  faut  point  être  fur- 
pris  , car  il  en  eft  des  Peintres  com- 
me des  Poètes  , ils  réuffilïent  beau- 
coup mieux  dans  les  lujets  fabuleux 
où  ils  peuvent  donner  carrière  à leur 
imagination,  que  dans  ceux  où  ils  font 
reiferrés  par  la  vérité  de  l’Hiftoire. 

Dans  le  quatrième  , on  voit  faine 
Bruno  à genoux  devant  un  Crucifix, 
dans  l’attitude  d’un  homme  abforbé 
dans  la  méditation  de  ce  qu’il  avoit 
vu  après  la  mort  du  Doéfeur  Diocres. 

Le  cinquième  nous  fait  voir  faint 
Bruno  entouré  de  plufieurs  perfonnes 
qui  l’écoutent , & paroilfent  touchées 
de  la  force  de  fes  paroles.  Ce  Saint 
n’alloit  plus  dans  les  Ecoles  pour  y 
faire  des  leçons  fur  les  Sciences  , il 
n’y  alîoit  que  pour  informer  fes  Audi- 
teurs de  la  réfolution  qu’il  avoit  pri— 
fe  , & pour  leur  infpirer  les  fenti- 
mens  dans  lefquels  il  étoir. 

Dans  le  fixiéme , faint  Bruno  ayant 
pris  la  réfolution  de  fe  retirer  du 
Tome  VU  N 
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monde , Te  joint  à fix  de  fes  amis  pour 
em brader  le  même  genre  de  vie. 

Dans  le  feptiéme , on  voit  trois  An- 
ges  qui  fe  préfentent  à lui  pendant 
ion  iommeil  , ôc  femblent  l’inftruire 
de  ce  qu’il  doit  faire.’  Les  Connoif- 
feurs  prétendent  que  ce  tableau  eft  uiv, 
des  mieux  peints  de  toute  cette  hif- 
toire. 

Dans  le  huitième,  faint  Bruno  ôc 
des  compagnons  diftribuent  tous  leurs 
biens  aux  pauvres.  La  difpofition  du 
lieu  ôc  les  bâtimens  en  font  agréa- 
bles , Ôc  l’ordonnance  de  toutes  les 
figures  bien  entendue , dit  M.  Felibien. 

o > 

Dans  le  neuvième  , Hugues , Evê- 
que de  Grenoble , reçoit  chez  lui  faint 
Bruno , & trouva  dans  cette  vifite 
l’explication  du  fonge  qu’il  avoir  eu 
quelque  tems  auparavant , dans  le- 
quel il  lui  fembloit  que  Dieu  fe  bâtif- 
doit  une  maifon  dans  un  endroit  de  , 
fon  Diocèfe  nommé  Chartreufe  , ôc 
que  fept  étoiles  très-brillantes  mar- 
choient  devant  lui , ôc  lui  en  mon- 
troient  le  chemin. 

Le  dixiéme  nous  fait  voir  l’Evêque 
Hugues , Bruno  ôc  fes  compagnons  , 
qui  traverfent  des  deferts  affreux , ôc 
palTent  entre  des  montagnes  d’une 
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hauteur  prodigieule  pour  fe  rendre  au 
lieu  de  Chartreufe  que  Bruno  avoit 
prié  l’Evêque  de  lui  accorder. 

Dans  l’onzième,  on.  voit  Bruno  8c 
ces  compagnons  qui  bâtilFent  fur  la 
croupe  d’une  montagne  une  Eglife 
qu’on  appelle  Notre-Dame  de  Cafali- 
bus , 8c  de  petites  cellules  ou  cabanes 
féparées  les  unes  des  autres  ; & c’eft 
la  le  premier  établilfement  de  l’Ordre 
;i  des  Chartreux  en  1084. 

Dans  le  douzième  , l’Evêque  Hu- 
gues donne  à Bruno  & à les  compa- 
gnons l’habit  blanc  , tel  que  les  Char- 
treux le  portent. 

Dans  le  treiziéme , le  Pape  Viétor 
III.  confirme  l’Inftitut  des  Chartreux 
en  plein  Confiftoire.  C’eft  un  des  plus 
beaux  de  ces  tableaux. 

Dans  le  quatorzième  , Bruno  don- 

Ine  l'habit  à quelques  perfonnes  qui 
em bradent  Ton  Inftitut. 

Le  quinziéme  repréfente  Bruno  qui 
reçoit  une  lettre  du  Pape  Urbain  IL 
qui  lui  ordonne  de  fe  rendre  à Rome 
pour  l’aider  de  fes  confeils.  Ce  Pape 
avoit  été  difciple  de  Bruno  à Paris. 
Dans  le  feiziéme  , Bruno  fe  pré  le  11- 
: te  au  Pape  Urbain  IL  8c  lui  baife  les 

; pieds. 

Tome  FL  * N ij 
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Dans  le  dix-feptiéme  , le  Pape  of- 
fre à Bruno  l’Archevêché  de  Reggio 
que  le  Saint  refufe  avec  humilité  , 
s’en  croyant  indigne. 

On  voit  dans  le  dix-  huitième  Bruno 
retiré  dans  des  deferts  de  Calabre , ac- 
compagné de  quelques  perfonnes  qui 
•voulurent  l’y  fuivre  Sc  em  brader  ion 
Inftitut.  Bruno  eft  en  priere  , Sc  fes 
Religieux  commencent  à remuer  la 
terre  pour  s’établir. 

Dans  le  dix-neuviéme  , on  voit 
Roger , Comte  de  Sicile  & de  Calabre, 
qui  étant  à îachafle , rencontre  Bruno 
èc  fes  compagnons  , Sc  qui  s’étant 
informé  de  leur  genre  de  vie  , en  fut 
fi  édifié  , qu’il  leur  donna  l’Eglife  de 
faint  Martin  Sc  de  faint  Etienne  , Sc 
lin  fonds  pour  fubvenir  à leur  nour- 
riture. 

Dans  le  vingtième,  le  Comte  Ro- 
ger eft  peint , couché  dans  fa  tente  , 
Sc  Bruno  qui  lui  apparott , lui  donne 
ayis  d’une . conjuration  tramée  con- 
tre lui. 

Le  vingt-uniéme  eft  traité  d’une 
maniéré  extrêmément  fçavante  , tant 
pour  ia  difpofidon  des  figures  , que 
pour  les  differentes  exprefïïons  des 
Religieux  qui  regardent  leur  Pere  qui 
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expire.  La  lumière  des  flambeaux  eft 
répandue  fur  tous  les  corps  avec  une 
entente  admirable. 

Le  vingt-deuxième  repréfente  faint 
Bruno  enlevé  au  Ciel  par  les  Anges. 

Ces  tableaux  font  accompagnés  de 
cartouches  entre  deux  , fur  lefquels 
font  des  vers  latins  qui  en  expliquant 
les  fujets  des  Peintures  , décrivent  la 
Vie  de  faint  Bruno.  Ces  vers  font  de 
Dora  François  Jarry  , Prieur  de  la 
Chartreufe  de  Notre-Dame  de  la  Prée 


lez-Troyes.  Germain  Brice  dit  qu’ils 
lont  d’une  composition  ingénieufe  » 
mais  les  perfonnes  de  bon  goût  n’en 
jugent  point  de  même. 

Il  s’eft  trouvé  après  la  mort  de  le 
Sueur , des  jaloux  de  fa  réputation  qui 
ont  eu  l’indignité  d’effacer  6c  de  défi- 
gurer en  diverfes  maniérés  ce  qu’il  y 
avoir  de  plus  beau  dans  ces  tableaux  » 
ce  qui  obligea  les  Religieux  de  les 
couvrir  de  volets  qui  ferment  à clef. 

Aux  extrémités  de  ce  petit  Cloître» 
on  a peint  des  vues  qui  amufent 
agréablement  les  Curieux.  On  y voit 
la  ville  de  Paris , telle  quelle  étoit  au 
commencement  du  dernier  fiécle  ; la 
ville  de  Rome;  la  grande  Chartreufe; 
la  Chartreufe  de  Pavie  , fondée  par 
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Jean  G aléas  Vifconti , Duc  de  Milan  , 
qui  paiTe  pour  le  plus  fuperbe  bâti- 
ment Monaftique  qu’il  y ait  dans  le 
monde  Chrétien , Scc. 

Les  vitres  méritent  les  regards  des 
Curieux  , mais  elles  les  méritoifent 
encore  davantage  avant  qu’on  en  eut 
volé  une  partie  des  carreaux  du  mi- 
lieu , ce  qui  obligea  les  Religieux 
d’ôter  ce  qui  reftoit  de  ces  carreaux. 
Ces  vitres  font  dans  des  bordures 
peintes  en  apprêt , qui  ont  aux  coins 
des  Camaïeux  qui  repréfentent  les 
Peres  du  Defert.  les  carreaux  du  mi- 
lieu dont  je  viens  de  parler , étaient 
aufîi  peints  en  Camaïeu  , mais  en 
couleurs'  differentes  des  Camaïeux 
qui  font  aux  coins.  Toutes  ces  pièces 
avoient  été  peintes  d’après  Sadeler  > 
qui  en  a inventé  la  difpoiltion  des  fu- 
jets , les  a deffinés , & les  a gravés. 

La  Sacriftie  & le  Chapitre  où  les 
Religieux  s’affemblent , ont  été  bâ- 
tis aux  dépens  de  Pierre  Loifel  &c  de  fa 
femme. 

Dans  le  Chapitre  , on  remarque  un 
grand  tableau  qui  repréfente  Jefns- 
Chrifl  fur  la  croix  , & qui  a été  peint 
par  Philippe  Champagne.  Ce  Peintre 
regardoit  ce  tableau  comme  le  meil  ■ 
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leur  de  fes  ouvrages , 8c  le  légua  aux 
Chartreux  par  Ton  teftament.  On  y 
voit  auffi  un  tableau  de  le  Sueur  qui 
eft  très-digne  de  lui , 8c  qui  repréfen- 
te Jefus-Chrift  qui  apparoir  à la  Ma- 
deleine fous  la  figure  a un  Jardinier. 

Le  Refeétoir  eft,  ainfi  que  je  l’ai 
dit  , au  même  endroit  où  étoit  la 
Chapelle  de  l’Hôtel  de  Vauvert.  Les 
Religieux  y mangent  enfemble  les 
Dimanches , les  Fêtes  & les  Jeudis  , 
car  les  autres  jours  ils  mangent  en 
particulier  chacun  dans  fa  cellule. 

Le  grand  Cloître  eft  difpofé  en 
quarré  au  pourtour  d’un  grand  preau 
qui  fert  de  Cimetiere  , & au  milieu 
duquel  eft  un  grand  puits  , qui  par  le 
moyen  d’une  pompe  fournit  de  l’eau 
à toutes  les  cellules.  C’eft  dans  ce 
Cimetiere  qu’on  enterre  les  Reli- 
gieux. Sur  chaque  fépulture  il  y & 
une  petite  croix  de  bois  ; celles  des 
Peres  y font  diftinguées  de  celles  des 
Freres  par  une  croix  couverte. 

Ce  grand  Cloître  a été  bâti  à plu- 
fieurs  reprifes , de  même  que  les  cel- 
lules , ou  petites  maifons  qui  l’envi- 
ronnent. Ces  petits  logemens  font 
compofés  d’un  veftibule,  d’une  cham- 
bre, d’une  autre  pièce  qui  fert  de  Bi- 
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bliotheque  ou  d’Attelier  , fuivant  le 
goût  du  Religieux  qui  l’occupe  ; d’une 
petite  cour  & d’un  petit  jardin.  Une 
(implicite  propre  en  fait  le  principal 
ornement. 

La  fondation  de  quatorze  cellules 
que  fit  Jeanne  de  Châtillon , Com- 
tefle  d’ Alençon,  de  Blois,  de  Char- 
très,  &cc.  eft  repréfentée  dans  ce  grand 
Cloître  du  côté  de  FEglife  , où  Ton  a 
fculpté  fur  la  pierre  de  la  muraille  , 
cette  PrinceflTe  qui  préfente  à la  fainte 
Vierge  qui  tient  l'Enfant  Jefus  entre 
fes  mains  , & à faint  Jean-Baptifte , 
quatorze  Chartreux  à genoux.  Eu 
1712.  011  couvrit  ce  bas-relief  avec 
des  planches  fermées  d'un  treillis , &c 
fur  ces  planches  on  a peint,  d'après 
le  bas-relief,  toutes  les  figures  dont 
je  viens  de  parler,  ce  qui  fait  un  ta- 
bleau de  quinze  pieds  de  largeur  far 
quatre  de  hauteur.  Le  Peintre  fait 
fortir  de  la  bouche  de  Jeanne  de  Châ- 
tillon , cette  priere  qu  elle  adreife  à 
la  fainte  Vierge  : 

Vierge  Mere  ? & Pucelle , à ton  cher 
Fieu  s pré  fente  quatorze  Frcres 
qui  frient  pourmoy . 

L'Enfant  Jefus  lui  répond  : 
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Ma  fille  , je  prens  le  don  que  tu  méfiais , 
Et  te  rens  tous  tes  mesfiaits. 

Le  haut  de  ce  tableau  eft  orné  de 
dix-fept  écuiïons  aux  armes  de  France 
& de  Chàtillon,  alternativement. 

Au  bas  du  tableau  eft  l’infcription 
qu’on  va  lire  : 

U an  de  grâce  1711.  cet  ancien  Monn~ 
ment  de  la  piété  de  Madame  Jeanne 
Chàtillon  5 Cornteffe  de  Blois  9 
qui  fut  accordée  a dix  ans  y & ma- 
riée à dou^e  a M.  Pierre  de  France , 
Comte  d* Alençon  ,fils  de  faint  Louis  , 
fut  drejfé  pour  conferver  la  mémoire 
aune  fondation  qu  elle  fit  de  quatorze 
Chartreux  a Paris  5 & a été  renou- 
vellée  conformément  k fon  original 
cy  dejfous  fur  plâtre  , par  les  ordres 
de  très-hauts  & très-illufires  Sei- 
gneurs Claude-  Elzear  , Comte  de 
Chàtillon  , & Alexis-Henry  , Che- 
valiers des  Ordres  du  Roi , Freres  , 
pour  empêcher  que  la  longueur  des  tems 
71  achevât  de  le  détruire  conferver 
a la  poftérité  la  mémoire  d'une  fi  il - 
lufire  parenté \ 

+ 

Cette  înfcription  n’eft  pas  bien  fai- 
Tome  EL  * N v 
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te  , car  outre  que  la  datte  qui  eft  à la 
tête , y caule  une  équivoque , l’Auteur 
qui  l’a  compofée  , ou  celui  qui  l’a  écri- 
te fe  font  lervis  d’une  phrafe  louche 
qui  jetteroit  dans  l’erreur  la  plupart 
des  Lecteurs.  Claude-Elzear  Comte 
de  Châtillon , n’a  jamais  été  Cheva- 
lier des  Ordres  du  Roi  ; il  n’y  a qu 'Ale- 
xis Henry Marquis  de  Châtillon  , 
qui  ait  été  décoré  de  ces  Ordres.  Je 
n’ai  garde  de  porter  mes  foupçons 
ailleurs  que  fur  l’Auteur  , ou  fur  l’E- 
crivain de  cette  infcription  ; quand 
on  a le  bonheur  d’être  de  l’ancienne 
&de  la  grande  Maifon  deChâtillon- 
fur-Marne  , un  Chevalier  des  Ordres 
de  plus*  ou  de  moins  , doit  être  une 
illuftratîon  allez  indifférente. 

Dans  le  mur  d’une  des  ailes  de  ce 
même  Cloître  , à gauche on  voit  la 
figure  à genoux  , de  Pierre  de  Navar- 
re , avec  le  premier  verfet  du  Mife- 
rere  , faînt  Pierre  à côté , quatre  Char- 
treux devant  lui  à genoux  aux  pieds 
de  la  Vierge  , & derrière  lui  un  Ange 
qui  tient  une  infcription  latine , la- 
quelle fait  mention  de  la  fondation 
de  quatre  cellules,  faite  en  1396.  & 
défigne  les  cellules  C.  D.  F.  G.  com- 
me celles  qui  ont  été  fondées  par  ce 
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Prince  , à raifon  de  cinquante  livres 
par  an  pour  chacune. 

Plusieurs  perfonnes  de  mérite  ont 
été  inhumées  dans  ce  Cloître  , ou 
dans  le  grand  Cimetiere.  Les  plus 
connues  font  les  trois  dont  je  vais 
parler. 

Jean  Verforis , Avocat , mort  le  16. 
Décembre  de  Pan  1588.  Il  defcendoit 
de  Jean  le  Tourneur , qui  vint  s’établir 
à Paris  fous  le  Régné  de  Charles  VIL 
& qui , à l’exemple  de  la  plupart  des 
gens  de  Lettres  de  fon  te  ms , latinifa 
ion  nom  , 8c  fe  fît  appeller  Vorforis , 
qui  eft  le  génitif  de  Verfor , Sa  pofté- 
rité  porta  toujours  depuis  le  furnom 
de  Verforis-:  Celui  qui  donne  lieu  à cet 
article , eft  connu  pour  avoir  plaidé 
pour  les  Jéfuites , contre  Etienne  Paf. 
quier  , 8c  pour  avoir  été  un  il  furieux 
Ligueur  , qu’ayant  appris  la  mort  du 
Duc  & du  Cardinal  de  Guife  , il  en 
fut  tellement  faili  qu’il  en  mourut  , 
avec  des  fentimens  contre  fon  Roi , 
qui  probablement  ne  le  conduilirent 
point  en  Paradis. 

Jean  des  Cordes  né  à Langres  , mais 
originaire  de  Tournay  , ht  paroître 
dès  fon  bas  âge  beaucoup  d’inclina— 
' tion  pour  les  Lettres  • cependant1-, 
; - Nv)  ■ 
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après  la  mort  de  fon  pere  , fes  parens 
l’obiigerent  de  quitter  les  études  pour 
le  faire  Marchand  , mais  fon  penchant 
dominant  Fy  ramena  , & à l’âge  de 
trente  ans  , il  reprit  les  études  , Sc  fe 
fit.enfuite  Jéfuite  à Avignon.  Ses  in- 
firmités ^obligèrent  de  lortir  du  Nc-^ 
viciât.  Il  obtint  quelque  tems  après 
un  Canonîcat  de  Limoges  , où  il  ache- 
ta la  Bibliothèque  de  Simon  Bofius  qu’il 
augmenta  confîderablement  , car  il 
étoit  grand  amateur  & grand  connoifi- 
feur  des  bons  Livres.  Il  mourut  à Paris 
en  1642. âgé  de  72.  ans>eftimé&  re- 
gretté de  tous  lesSçavans  de  fon  tems.. 
JLe  Cardinal  Mazarin  acheta  faBiblio— 
theque  pour  le  prix  de  dix-neuf  on 
vingt  mille  livres  5 & elle  a fervi  de 
fonds  à celle  quon  voit  aujourd’hui 
au  College  Mazarin  , ou  des  Quatre 
Nations.  Des  Cordes  a compofé  quel- 
ques ouvrages  y mais  ils  n’ontpas  fait 
grand  bruit  dans  le  monde  fçavant. 

Pierre  Danet , Abbé  de  S.  Nicolas, 
de  Verdun , & Curé  de  fainte  Croix 
de  la  Cité  à Paris  , mort  en  1705?.  Il 
a fait  un  Dictionnaire  François-Latin, 
un  autre  Latin-François  , & un  troi- 
sième des  Antiquités  Grecques  & Ro- 
mairies , le  tout  àPufage  du  Dauphin  ^ 
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fils  du  Roi  Louis  XIY.  Ses  Diction- 
naires de  la  Langue  Latine  ont  ea 
beaucoup  de  cours  , cependant  on 
peut  dire  que  Danet  ne  connoilfoit 
pas  affez  les  finelFes  des  deux  Langues 

f)our  faire  quelque  choie  d’excellent 
à-delTùs.  Criant  à Ion  Dictionnaire 
des  Antiquités  Grecques  & Romai- 
nes j il  eft  très-fuperfieiel,  auffi  eft-ii 
fort  oublié.  Danet  avoit  été  dans  fa 
jeunefîe  Précepteur  de  Baudelot  de 
Dairvœl , un  des  plus  fçavans  Anti- 
quaires de  ces  derniers  tems , mais 
qui  n’avoit 
Précepteur. 

Le  terrein  qu’occupe  cette  Char- 
treufe  eft  immenfe  pour  être  à un 
des  fauxbourgs  de  Paris.  Le  jardin 
potager  feul , eft  au  moins  de  quinze 
arpens. 

Au-delà  des  Chartreux , en  fuivant 
toujours  la  rue  d’Enfer } & après  avoir 
alfé  la  barrière  , on  trouve  une  affez 
elle  maifon  , accompagnée  d’un 
grand  enclos , &c  c’eft  dans  cette  mai- 
fon qu’on  exerce  pendant  une  année 
dans  des  pratiques  de  piété  ceux  qui 
entrent  dans  la  Congrégation  de  l’O- 
ratoire , ce  qui  l’a  fait  nommer  17»- 
ftitution  i qui  eft  à peu  près  la  même 


pas  plus  de  goût  que  fon 
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chofe  que  le  Noviciat  chez  les  Moi- 
nes. 

L’Institution  de  l’Oratoire. 

Cette  Mai  Ton  fut  fondée  en  iôyo. 
par  Nicolas  finette , Tréforier  de  Ga- 
llon de  Francè , Duc  d’Orléans  & on- 
cle du  Roi  Louis  le  Grand.  Gallon 
voulut  bien , à la  priere  de  Pi  nette  , 
fe  dire  Fondateur  de  cette  Mai  fon , à 
laquelle  le  Roi  accorda  en  cette  con- 
fidération  les  privilèges  dont  jouiffent 
les  Maifons  Religieufes  qui  font  de 
fondation  Royale.  L’Eglife  ne  fut 
commencée  qu’en  1655.  Ce  fut  le 
11.  de  Novembre  de  cette  année-là 
que  le  Sieur  de  Choifi , Chancelier  du 
Duc  d’Orléans  , & fondé  de  la  pro- 
curation  de  ce  Prince  qui  écoit  pour 
lors  en  fou  Château  de  Blois  ? en  poia 
la  première  pierre.  Cette  Eglife  qui 
eft  bien  bâtie  5 fut  confacrée  le  7.  de 
Novembre  de  Tan  1657.  par  François 
de  Cauîet5  Evêque  de  Pamîers,  qui 
accorda  une  Indulgence  d'un  an  à tous 
les  Fidèles  qui  viftteront  ce  même 
jour  cette  Eglife  • & une  de  quarante 
jours  à tous  ceux  qui  la  vibreront 
chaque  année  à pareil  jour.  Cette 
Eglife  eft.  confacrée  au  Myftere  de  .la 
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Très-Sainte  Trinité  , & à celui  de  la 
facrée  Enfance  de  Jefus-Chrift  fous 
le  titre  de  fon  oblation  au  Temple 
defquels  deux  Myfteres  on  fait  ici 
tous  les  ans  TOmce  folemnel  avec 
oétave. 

C’eft  à ces  deux  Myfteres  que  font 
allufion  les  deux  infcriptions  qu’on  lit 
fur  la  grand-porte  de  cette  Eglife. 

Celle  qui  eft  fur  la  frife  t eft  aînfi 

Conçue  : 

» 

SANCTISSÎMÆ  TRINITATh 

CT  Infantia  J e s u facrum . 

Beaucoup  plus  bas  on  lit  ce  paflàge 

de  l’Evangile  : 

Jnvenietis  Infantîm  pamis 
involutum. 

A main  gauche , en  entrant  dans 
cette  Eglile,  eft  la  Chapelle  de  la 
Vierge  , dans  laquelle  on  remarque 
un  beau  Monument  de  marbre  blanc  , 
érigé  aux  dépens  du  fieur  Finette  , à 
la  mémoire  du  Cardinal  de  Berulle  s 
dont  on  voit  ici  la  ftatue  fur  ce  Mau- 
folée.  Au  deftous  eft  une  urne  de  mar- 
bre noir  où  on  mit  en  1661.  la  main 
droite  de  ce  Cardinal , laquelle  main. 
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jufqu’au  coude  , fut  détachée  de  fon 
corps  qui  repofe  dans  l’Eglife  de  l’O- 
ratoire , rue  S.  Honoré.  Tout  cet  ou- 
vrage de  feulpture  eft  de  SuraTrn, 
Voici  l’infcription  qu’on  y lit: 

Petrus  S.  R.>  E.  Cardinalis 
BERULLUS, 

Congre gationis  Oratorii  Domini  Je  fa 
InftitPitor  * pmpojitufque  Generales 
primus  eu  jus  vultum  cernis , no- 

men  legis  , famarn  nojli  5 non  jacet 
hic  : folarn  vin  dexteram  manum  m 
Religiofa  tegnnt  marmora , reEîuram 
f cilié  et  te  ne  mm  gregem  alumnum  lo~ 
ei  y ac  jure  quidem  his  in  âdibus  y 
queis  de  olim  confiruendis  viam  Vir- 
gin em  y qu&  prope  jacet  ad  hue  ad 
manum  ejus  y ipfe  pojî  obitum  ma ^ 
nuit. 

Les  deux  ou  trois  dernières  lignes 
de  cette  infcrïptio.n  doivent  fe  rap~ 
porter  à feue  Demoifelle  Jeanne - Ma- 
rie-Françoife  Chouberne  5 morte  le  y» 
Novembre  165  5*;.  & qui  fut  inhumée 
dans  cette  Eglife.  Cette  fainte  fille 
contribua  à rétablifiTement  de  cette 
Maifon  non  feulement  par  les  con- 
feils  quelle  donna  à ce  fujet  à M.  Vu 
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nette , mais  encore  par  la  donation 
qu'elle  fit  de  treize  ou  quatorze  mille 
livres  9 qui  étoit  tout  le  bien  quelle 
poifedoit. 

Mefïire  Henry  de  Barillon  3 Evêque 
de  Luçon  3 a été  inhumé  dans  cette 
Egîife  5 aiiifi  qu'il  l'avoit  ordonné  , & 
voici  l'Epitaphe  qu'on  mit  fur  fa 
tombe. 

D.  O.  M. 

HEÎC  SITU  S EST 

Rev . in  Chrifto  Pater , & lllufir . 
Dominas  D.  Henrïcus  de  Barillon  ^ 
Epif copas  Lucionenfïs . 
Gentïlitiœ  Nobilitatîs  fplendore 
felicitate  ingenii  , candore  anirnî  , 
vit  a innocentiâ  , 0???#  z genere 
doElrina  fanStioris  3 
munus  Epifcopalejam  ak  adolefccrniâ 
maturus , virtate  fold  notas  jiuU  5 
vocante  Deo  affnmptas 
in  Epifcopam  Lucionenfcm 
an.  fai.  m.  d.  c.  lxxi. 

Invitas , ac  fugâ  etiarn  declinans 
lovnorem  5 onus  tantam  fubiit. 
Defiinatis  in  pauperam  levarnen  * 

& decas  Ecclef£  reditibas  annuis  ^ 
in  ditijjirno  patrirnonio  pauper  * 
fua  impendit  ornniay 
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& feipfum  piper  impendit. 
jicciti  unàecjuàque  in  partem  curarum 
x idonei  viri  dati  ovibus  optimi 
Faflores  , 

duo  Sernin aria  ejus  are  fundata  , 
facrs  collœtiones  de  rebus  divinis  * 
& disciplina  mcrurn  inftitutœ  , 
quas  prefentiâ  , voce  , legibus  * 
fcriptis  ad  ufurn  Cleri  perjecit 
exenitiomm  caufd 
qui  b us  ipfe  prserat  exemple 
inditii  pii  fecejfus  Sacerdotum  5 
revocati  ad  fidei  uniîatem  innumni 
Het  erodexi  * 

tria  Nofocomia  ab  ipfo  vel  dot  ata  > 
vel  auRa* 

privât  a vînmes  & publics  > 
gravitas  in  verbis  y comitas  in  moribus  y 
in  morbis  patientîa  , 

Paflorem  ad  formata  ab  jûpofiolo 
prœfcriptam  exaciè  compofitum , 
ac  prifeis  dignmn  f seuil  s conte  fl  an  tur . 
Vix  tandem  pajflus  d fponfd  divelli  > 
ed  flpe  mi  diutius  prodejfet  3 
Lutetiam  venit  sger  ÿ 
Sed  fuperante  vi  mali  , 
magis  tarnen  exhaufius  labonhus 
. uti  vixerat , 

fie  obiit  bonorum  omnium  amer 
& deftdmvm  2 
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Mali  vi.  an.  M.  d.  c.  lxxxxxx. 
Atatis  l x. 


! 


jic  moriens  deponi  volait  hic  mort  ale 

fpolium  , 

j4pud  Prœfbyt.  Orat.  quos  vivcns 
habuerat  femper  in  charis 
& ttbi  fe  Sacerdotii  prirnum  , 
pofiea  Epifcopatùs  dignitate 
infignitnm  meminerat. 


Cette  Maifon  eft  propre  , commo- 
de , 8c  allez  grande  non  feulement 
pour  loger  la  Communauté  , mais 
même  pour  fournir  des  appartenons 
à plufieurs  perfonnes  de  diftinétion 
qui  veulent  s’y  retirer  pour  travailler 
à la  feule  affaire  néceflaire.  C’eft  d’ici 
que  font  fortis  pénitens , les  Abbés 
de  Rancé  8c  le  Camus , l’un  mort  à la 
Trappe  dont  il  avoir  été  Abbé  8c  Ré- 
formateur ; & l’autre  Evêque  de  Gre- 
noble, & Cardinal  de  l’Eglife  Ro- 
maine ; les  Marquis  de  Y Aigle  8c  de 
Troif villes  3 le  Comte  de  Santenas  3 
le  Comte  du  Charmel  3 le  Marquis 
à’Urphé , pere  du  dernier  mort  ; Hen- 
ry de  Barillon  , Evêque  de  Luçon , qui 
y faifoit  de  fréquentes  retraites , 8c 
voulut  y être  inhumé,  comme  il  y 
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avoit  été  facré  Evêque.  L'édifiante 
retraite  que  le  Chance  lier  de  Pontchar ~ 
train  y a foûtenue  d'une  maniéré  fi 
uniforme  jufqu'à  fa  mort,  mérite  au(H 
quil  trouve  place  parmi  ces  illuftres 
lolitaires  externes  ? qui  font  venus 
dans  cette  Maifon  pour  ne  s'occuper 
que  de  leur  falut. 

La  Bibliothèque  n'eft  pas  des  plus 
nombreufes  , mais  elle  eft  bien  choi~ 
fie , & a même  quelques  mahuferits. 
On  y en  voit  un  très-ancien  des  (Ou- 
vres de  faint  Leon  , Pape.  Ce  manufi- 
crit  avoir  appartenu  à l'ancien  Cardi- 
nal Grimant  ^ & ayant  été  apporté  de 
Venile  à Paris  , fut  donné  à la  Mai- 
Ion  de  l'Inftitution  par  le  P.  de  Ber* 
ziau.  C'eft  fur  ce  manuferit  & fur 
plufieurs  autres , que  le  texte  des  Œu- 
vres de  faint  Leon  a été  revû  , & 
qu'ont  été  faites  lesdernieres  éditions 
de  ce  Pere , par  le  P.  Pafquier  QueyneL 

Le  jardin  eft  fpacieux  , & planté 
d'arbres  , qui  donnent  du  couvert 
dans  les  plus  grandes  chaleurs. 

Le  Chat  eau  des  Eaux  , fi  tué  entre  ié 
faubourg  S.  Jacques  & le  faubourg 
S.  Michel,  fut  bâti  en  i6iy  pour 
recevoir  les  eaux  qui  y font  condui- 
tes par  l'acqueduc  d’ Accueil , 8c  qui 
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d’ici  font  diftribuées  en  plufieurs 
Quartiers  de  la  Ville  , ainli  que  je  l’ai 
dit  ci-delïus. 

L’Abbaye  de  Port-Royai. 

Cette  Abbaye  eft  lituée  dans  la  rue 
de  la  Bourbe , & doit  Ton  origine  à 
celle  de  Port-Royal  des  Champs.  Cet- 
te derniere  fut  fondée  en  1 104.  par 
Mathieu  de  Montmorency  , Seigneur 
de  Marly , & par  Mathilde  de  Gar- 
lande  fa  femme , qui  pour  ce  delTein. 
acheta  le  Fief  de  Porrois  , ou  Port 
Royal.  Cette  Abbaye  qui  étoit  de 
l’Ordre  de  Cîteaux , ainii  que  celle 
qui  donne  lieu  à cet  article,  tomba 
dans  la  fuite  des  tems  dans  un  grand 
relâchement,  mais  en  1609.  elle  fut 
réformée  par  l’Abbelfe  Jacqueline- 
Marie-Angelique  Arnaud  , & cette 
réforme  jetta  un  fi  grand  éclat , que 
le  nombre  des  Religieufes  s’accrut 
tous  les  jours.  En  1625.  on  y com- 
ptoit  quatre-vingt  Religieufes  , & 
quoique  l’Abbaye  n’eut  que  fix  mille 
cinq  cens  livres  de  rente , elles  y trou- 
voient  un  nécelfaire  fuffifant.  La  mai- 
fon  de  Port-Royal  fe  trquva  pour  lors 
trop  relferrée  pour  une  auffi  nombreu- 
fe  Communauté,&  il  falut  fonger  ou  à 
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augmenter  les  bâtimens,  ou  à for-, 
mer  un  fécond  établiffement  où  l’op. 
pût  envoyer  une  partie  des  Reli- 
gieufes.  Catherine  Marion  , veuve 
d’Antoine  Arnaud  , Avocat  célébré  , 
qui  avoit  plulieurs  filles  Religieufes 
dans  ce  Monaftere , & dont  l’une  en 
étoit  Abbelfe  , détermina  bientôt  la 
Communauté  fur  le  parti  quelle 
avoit  à prendre.  Madame  Arnaud 
acheta  une  grande  rnaifon  fituée  à 
l'extrémité  du  faubourg  S.  Jacques  3 
appellée  Y Hôtel  de  Clagni  3 ôc  la  don- 
na à l'Abbaye  de  Port -Royal  pour 
lui  fervir  de  décharge.  On  travailla 
auflitôt  à convertir  cet  Hôtel  en  Mo- 
naftere ? qui  prit  comme  l’autre  le 
nom  de  Port-Royal  , & en  1626. 
toute  la  Communauté  de  Port-Royal 
des  Champs  y fut  transférée.  Comme 
il  n'y  avoit  point  encore  dans  l'Hotei 
de  Clagni  5 ni  les  lieux  réguliers  3 ni 
les  autres  commodités  qui  font  11  é- 
ceilaires  à une  Communauté  Reli- 
gieufe.  Madame  Arnaud  entreprit  de 
faire  bâtir  ici  un  grand  Monaftere , 
pour  la  conftruéHon  duquel  il  falut 
faire  des  dépenfes  qui  auroient  extrê- 
mement obéré  l'Abbaye  , fi  la  Provi- 
dence a avoit  fait  trouver  des  fecours 
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fuffiians  pour  conduire  ce  bâtiment  à 
fa  perfection.  Dame  Anne  Hurault  de 
Chiverni , veuve  de  Charles  , Marquis 
d' Aumont , Lieutenant  Général  des 
Armées  du  Roi , ayant  choifi  cette 
Maifon  pour  y vivre  retirée  du  mon- 
de , elle  lui  fit  des  biens  très-confidé- 
rables.  Elle  en  acquita  prefque  tou- 
tes les  dettes  , fit  bâtir  le  Chœur  & 
tous  les  logemens  qui  font  au  delTus  , 
fit  élever  les  murs  de  clôture  du 
grand  jardin , & conftruire  le  bâti- 
ment où  elle  logeoit , fans  compter 
qu’elle  contribua  beaucoup  au  réta- 
blilfement  du  Monaftere  de  Port- 
Royal  des  Champs.  Un  fi  pieux  exem- 
ple fut  fuivi  par  plufieurs  perfonnes  , 
parmi  lefquelles  il  y en  avoir  d’une 
grande  naiffance.  La  Marquife  de  Sa- 
blé fit  conftruire  le  corps  de  logis  avec 
le  Chapitre  au  bout  du  Chœur  -,  la 
Princeffe  de  Guemené  , le  logement 
dont  le  bas  fert  de  Sacriftie  , & fait 
partie  de  l’un  des  côtés  du  Cloître  ; 
Mademoifelle  à’  Aquaviva  , M.  de 
Sevigné , Madame  le  Maître  qui  s'y 
rendît  Relîgieufe  depuis  ^ M.  de  Gue- 
negaud , Garde  des  Sceaux  des  Ordres 
du  Roi,  & Secrétaire  d’Etat  ; Elifa- 
beth  de  C hoifeuil-Prajlin  fa  femme,-  $c 
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quel  que  s-autres , firent  bâtir  au  de- 
hors plufieurs  corps  de  logis  pour  s’y  , 
retirer  , 8c  gratifièrent  le  Monaftere 
de  plufieurs  autres  bienfaits.  Madame 
de  Pontcarré  lui  fit  un  legs  de  vingt-  . 
quatre  mille  livres.  Madame  de  Charn- 
pigni , veuve  de  M.  de  la  Guette  de 
Chefai  ; Madame  de  Boulogne , veuve 
du  Baron  de  S.  Ange,  premier  Maître 
d’Hôtel  de  la  Reine  mere;  Madame 
de  Rubentel  , veuve  de  M.  le  Camus  ; 
ces  deux  dernieres  y em bradèrent  la 
vie  Religieule  après  la  mort  de  leurs 
maris  ; Madame  Seguier , veuve  de 
M.  de  Ligni  de  Gragneule  : M.  le 
Maître , & M M.  de  Sericourt  8c  de 
Saci  fes  freres,  lui  donnèrent  tous 
leurs  biens  , ne  s’en  refervant  que 
l’ufufruit.  M.  Benoife  , Confeiller- 
Clerc  au  Parlement  ; M.  Briquet , 
Avocat  Général , 8c  M.  le  Roy  de  la 
fotherie , lui  firent  auffi  du  bien.  Ce 
dernier  lui  donna  une  rente  de  cent 
cinquante  livres , 8c  une  Epine  de  la 
Couronne  de  Jefus  - Chrift.  Louife- 
Marie  de  Goncngues  de  Cleves  , qui 
avoit  été  élevée  à Port-Royal , & qui 
fut  Reine  de  Pologne  , porta  le  Roi 
fon  mari  à faire  de  riches  préfens  à 
ce  Monaftere  : entr’autres  d’un  ci- 
boire , 

< 
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î>oire , d’une  agathe  enchalfiée  dans 
l’or  , & enrichie  de  diamans;  d’un 
foleil  de  criftal  garni  d’or  , &c. 

Le  defir  qu’avoit  la  Mere  Angéli- 
que de  conferver  la  Réforme  dans 
Porc-Royal , lui  fit  entreprendre  deux 
changemens  dans  l’état  de  ce  Mona— 
ftere  5 l’un , de  le  mettre  fous  la  Jurifi. 
diétion  de  l’Ordinaire  ; & l’autre , de 
fie  démettre  de  fia  dignité  d’Abbelfie, 
pour  rendre  cette  Abbaye  éleétive. 
Au  mois  de  Juin  1627.  elle  obtint  du 
Pape  Urbain  VIII.  une  Bulle  qui  la  ti- 
roit  de  la  JurifdiéKon  de  l’Abbé  de 
Cîteaux,  pour  la  fioûmettreà  celle  de 
l’Archevêque  de  Paris.  Le  Roi  donna 
fies  Lettres  Patentes  pour  l’enregiftre- 
; ment  de  cette  Bulle  au  mois  de  Juil- 
let de  la  même  année.  L’Abbelfie  ob- 
tint l’autre  grâce  du  Roi  Louis  XIII. 
au  mois  de  Janvier  1629.  par  le 
moyen  de  la  Reine  Marie  de  Medicis. 
Le  Roi  renonça  à fion  droit  de  no  mi- 
nation  en  faveur  de  la  Réforme,  & 
fit  expédier  des  Lettres  Patentes  pour 
accorder  î’éleétion  triennale  de  l’Ab- 
befie.  Après  que  toutes  ces  chofies  eu- 
rent été  revêtues  des  formalités  re- 
quiles,  la  Mere  Angélique  Arnaud 
donna  fia  démillion  pure  ôc  fimple  au 
Tome  VI,  O 


3 14  Descri  p.  de  Paris,  I 
mois  de  Juillet  1630.  Elle  fit  en  1647.  I 
un  troifiéme  changement  dans  le  Mo-  I 
naftere  de  Port-Royal  en  y établif-  I 
fant  l’Adoration  perpétuelle  du  Saint  1 1 
Sacrement,  8c  le  24.  d’Oékobre  de  la  I 
même  année , elle  8c  Tes  Religieufes  I 
prirent  le  fcapulaire  blanc , avec  la  I 
croix  rouge  pardelfus.  I 

Le  Monaftere  de  Port-Royal  de  I 
Paris  fe  trouvant  à Ton  tour  trop  peu  I 
étendu  pour  contenir  le  grand  nom-  I 
bre  de  Religieufes  que  la  Réforme  y 
attiroit , l’Abbelïe  8c  les  Religieufes 
demandèrent  à l’Archevêque  de  Paris 
lapermilïion  d’envoyer  quelques  Re- 
ligieufes à Port-Royal  des  Champs  , 
dont  on  avoit  rendu  le  féjour  plus 
fain  qu’il  n’étoit.  L’Archevêque  de 
Paris  leur  accorda  leur  demande  le 
22.  de  Juillet  1647.  à condition  que 
les  Religieufes  qu’on  y envoyeroit, 
ne  feroient  point  un  corps  de  Com- 
munauté particulière , mais  feroient 
toujours  foûmifes  à la  Jurifdiétion 
dudit  Archevêque , 8c  à l’autorité  de 
/ l’Abbelfe  de  Port-Royal  de  Paris , qui 
ehangeroit  8c  rappelleroit  ces  Reli- 
gieufes lorfqu’elle  le  jugeroit  à pro- 
pos. L’Archevêque  de  Paris  n’ayant 
pas  trouvé  dans  la  plupart  des  Reli- 
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gieufes  de  Port-Royal  toute  la  foû- 
mifîîon  qu'il  demandoit  d’elles  pour 
la  lignature  du  Formulaire , il  fut  obli- 
gé d’en  faire  enlever  plusieurs  qui  fu- 
rent d’abord  difperfées  en  pluileurs 
Couvens  , & puis  conduites  au  mois 
de  Juillet  1663.  à Port-Royal  des 
Champs , de  même  que  quelques- 
unes  qu’on  avoit  laiflees  dans  le  Mo. 
naftere  de  Paris,  quoiqu’elles  ne  fu f- 
fent  pas  plus  foûmifes  que  les  autres. 
La  paix  de  CXement  IX,  ayant  pacifié 
tous  les  troubles  qui  s’étoient  élevés 
au  fujet  du  Formulaire  , le  Roi  fit 
rendre  un  Arrêt  par  fon  Confeil  le 
13.  May  1669.  qui  fépara  les  deux 
Mailons  de  Port-Royal  en  deux  ti- 
tres d’Abbayes  indépendantes  l’une 
-de  l’autre  : l’une  à Paris  pour  être  à 
perpétuité  de  nomination  Royale , & 
l’autre  aux  Champs  pour  être  à per- 
pétuité éleétive  & triennale.  Le  Roi 
partagea  en  même  tems  les  biens  en 
: deux,  Sc  ord.onna  que  les  deux  tiers 
appartiendroient  à perpétuité  à l’Ab- 
! baye  de  Port-Royal  des  Champs , & 

! l’autre  tiers  à Port-Royal  de  Paris, 
f Le  Monaftere  de  Port -Royal  des 
||  Champs  a fubfifté  fur  ce  pied-là  juf- 
qu’au  11.  Juillet  1709.  qu’après  une 

Oij 
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Bulle  de  Clement  XI.  du  mois  de 
Mars  170S.  le  Cardinal  de  Noailles , 
Archevêque  de  Paris , rendit  un  de- 
cret de  fupreffion  du  titre  Abbatial 
de  Port-Royal  des  Champs , 8c  de 
réunion  de  fes  biens  à l’Abbaye  de 
Port-Royal  de  Paris.  En  confequen- 
ce  , les  Religieufes  de  Port-Royal 
des  Champs  , au  nombre  de  vingt- 
deux  , furent  difperfées  dans  plufieurs 
Couvens  de  differens  Ordres  , 8c  les 
bâtimens  du  Monaftere  furent  dé- 
truits, conformément  à un  Arrêt  du 
Confeil  rendu  le  16.  d’Oétobre  de  la 
même  année  1709.  Ai.nfi  il  n’y  a au- 
jourd’hui qu’une  Abbaye  de  Port- 
Royal  qui  eft  celle  du  faubourg  S. 
Jacques  à Paris. 

Les  fondemens  de  l’Eglife  de  ce 
Monaftere  furent  pofés  le  2.1.  d’Avril 
1646.  Elle  fut  achevée  en  1648.  8c 
benie  le  7.  Juin  de  la  même  année 
par  l’Archevêque  de  Paris.  C’eft  le 
P autre , Architecte  qui  avoit  de  la 
réputation  , qui  en  donna  le  deftein , 
8c  qui  le  fit  exécuter.  Elle  eft  petite  , 
mais  d’ailleurs  c’eft  un  chef-d’œuvre 
d’architecture.  On  y conferve  une 
Epine  de.  la  Couronne  de  Jefus-Chrift 
qui  fut  donnée  à cette  Maifon  par  M. 
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le  Roy  de  la  Potherie  , airdï  que  je 
l’ai  remarqué. 

Le  24.  de  Mars  1656.  Dieu  opéra 
ici  un  miracle  à l’occaiîon  de  cette 
fainte  Epine , par  l’attouchement  de 
laquelle  Marguerite  F crier , nièce  de 
M.  Pafcal , & âgée  de  1 o.  ans , fut 
guérie  fubitement  d’une  fiftule  lacri- 
male.  Ce  miracle  fut  juridiquement 
examiné  & publié  par  les  Grands -Vi- 
caires de  l’Archevêché  de  Paris  , qui 
ordonnèrent  qu’il  en  fut  rendu  de  fo- 
lemnelles  aétions  de  grâces  à Dieu. 
O11  voit  dans  cette  Eglife  au  côté 
gauche  de  la  grille  du  Chœur  , un  ta- 

«p  o J 

bleau  qui  repréfente  Mademoifelle 
Perier , telle  quelle  étoit  lors  de  fa 

fuérifon  , avec  cette  infeription  au 

âS. 

CHRISTO  SOSP  ITATORl 

Hnnc  effigiem  Margaritæ  Perier 
decennis  puellœ  5 cujus  Jînifter  oculus 
fœda  & infanabili  œgilope  jam  trien- 
. nium  laborans  vivifica  Spin  a contacta 
momento  curatum  eft  die  M.artiï  24. 
anno  1656.  Memores  tantibeneficii 
parentes  ejus  facravermt . 
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On  y lit  auffi  cette  tradudion. 

Marguerite  Perier  jeune  fille  de  dit 
ans  5 ayant  été  par  l9  attouchement  de. 
ï Epine  vivifiante  5 guérie  en  un  mo- 
ment le  z 4.  Mars  1656.  à9 une  dé- 
goûtante & incurable  fifiule  qu elle 
avoit  depuis  trois  ans  a Vœil  gau- 
che $ fies  parens  ont  confiacré  à Je - 
fus-Chrijî  Sauveur  ce  portrait  qui  la 
repré  fente  ? pour  être  un  témoignage 
de  la  reconnoiffance  qnils  ont  dé  un 
fi  grand  bienfait . 


De  Fautre  côté  eft:  le  portrait  de 
Demoifelie  Claude  Baudrand  , en  fy~ 
jnetrie  avec  celui  de  Mademoifelie 
Perier,  La  première  avoit  quinze  ans 
lorfque  Dieu  fit  voir  en  elle  un  des 
effets  extraordinaires  de  fa  pui (Tance, 
Elle  fut  miraculeufement  guérie  en 
1657.  par  Fattouchement  de  la  fainte 
Epine  5 de  horribili  totius  abdominis  tu - 
more  > mal  dangereux  dont  011  ne  pou- 
voir humainement  efperer  la  guéri- 
fon  , mais  Dieu  lui  rendit  en  un  in- 
ftant  une  fauté  parfaite  au  grand  éton- 
nement des  Médecins. 

O11  y garde  auffi  une  des  Cruches 
qu’on  dit  avoir  fervi  aux  noces  de  G a- 
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na.  Dans  le  Chœur  des  Religieufes 
eft  un  tableau  qui  repréfente  la  Cene  , 
où  Jefus-Chrift  eft  alïïs  avec  les  dou- 
ze Apôtres.  Ce  tableau  eft  original , 
& a été  peint  6c  donné  par  Philippes 
Champagne  Peintre , natif  de  Bruxel- 
les , & fort  attaché  à l’Abbaye  de 
Port-Royal  où  il  avoit  une  fille  Re- 
ligieufe.  Le  tableau  qui  eft  fur  le  re- 
table de  l’Autel , eft  une  copie  de  ce- 
lui dont  je  viens  de  parler. 

Devant  la  grille  du  Chœur  eft  une 
tombe  fur  laquelle  on  lit  : 

CT  G 1 ST 

Aleffire  Louis  de  Pontis  , Seigneur 
dudit  lieu , & d’Ubaie , Gentilhomme 
Provençal  , lec/uel  ayant  fervi  nos 
Toys  durant  cinquante  ans  , & ho- 
noré d'eux  des  principales  Charges 
dans  les  premiers  Regimens  d’infan- 
terie , & de  la  Charge  de  JHarêchal 
de  Batailles  j lajfé  de  vieilleffe , & 
affoibli  de  fes  bleffures , fe  retira  du 
fervice  des  Roy  s de  la  terre , pour 
fervir  le  Roy  des  Roy  s dans  l'Abbaye 
de  Port-Royal  l’an  M.  vi.c  liii. 
ou  il  a pajfié  le  refie  de  fies  jours  dans 
l’exercice  des  vertus  chrétiennes  j & 
efi  décédé  le  xi  v.  Juin  de  la  préfiente 
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année  M.  vi.c  rxx.  âgé  de  lxxxvii. 

O 

ans. 

PUIEZ  DIEU  POUR  SON  REPOS.  ' 

Le  Gentilhomme  dont  on  vient  de 
lire  l’Epitaphe , étoit  d’une  des  plus 
anciennes  maifons  de  Provence,  puifi. 
quelle  a des  titres  de  l’an  1 1 40.  La 
terre  de  Pontis  à qui  elle  a donné  le 
nom  , ou  de  laquelle  elle  l’a  reçu , eft 
lltuée  dans  la  Viguerie  de  Seyne  au 
Diocèfe  d’Embrun.  Louis  de  Pontis 
qui  donne  lieu  à cet  article , fut  un 
homme  d’une  valeur  finguliere  &: 
d’une  grande  probité.  Il  fut  Lieute- 
nant au  Régiment  des  Gardes  , puis 
Capitaine  6c  Major  dans  celui  de 
Brelîe  , enfuite  Lieutenant-Colonel 
de  celui  de  la  Reine , enfin  Mettre 
de  Camp  d’un  Régiment  qu’il  leva  en 
Provence , ôc  dont  il  fe  défit  après 
l’avoir  formé , 6c  finit  fa  vie  dans  la 
retraite  6c  dans  la  pénitence  l’an 
* Voy.  le  1670  *.  C’eft  fur  le  récit  que  le  fieur 
Nobiliaire  de  Pontis  faifoit  quelquefois  des  prin- 
ce frowTii.  cipales  a étions  de  fa  vie,  que  Pierre 
tai-  47  7'  Thomas  fieur  du  Foffé  , compofa  les 
Mémoires  qui  portent  fon  nom  , 6c 
qui  ont  été  bien  reçus  du  Public. 
Comme  Pontis  étoit  fort  âgé  , -6c 
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qu’il  n’ avoit  rien  écrit  lui-même  fur 
les  circonftances  de  fa  vie , fa  mé- 
moire l’a  quelquefois  mal  fervi,  ôc  a 
fait  tomber  fou  Hiftorien  dans  quel- 
ques fautes  , qui  cependant  ne  font 
pas  allez  conliderabies  pour  empê- 
cher que  fon  livre  ne  fe  falfe  lire  avec 
plaifir  &c  utilité.  Les  Ecrivains  con- 
viennent tous , d’après  l’Epitaphe  que 
je  viens  de  rapporter  , que  Ponds 
mourut  le  14.  Juin  de  l’an  1670.  mais 
ils  font  lî  partagez  fur  l’âge  qu’il  avoir 
lors  de  fa  mort , qu’il  eft  importable 
de  les  concilier.  Son  Epitaphe  dit 
qu’il  avoit  fervi  nos  Rois  pendant 
cinquante  ans , & qu’il  mourut  âgé  de 
quatre-vingt-fept  ans.  Le  Necroioge 
de  Port-Royal  où  cette  même  Epita-" 
phe  eft  rapportée  , dit  que  Pontis 
«toit  entré  dans  le  fervice  dès  l’âge  de 
quatorze  ans  ; qu’il  y avoit  parte  cin- 
quante-fix  années  , ôc  dix-neuf  dans 
la  retraite  : mais  fi  ces  trois  époques 
du  Necroioge  font  véritables,  elles 
augmentent  & les  fervices  & la  vie 
de  Pontis , qui  à ce  compte  avoit  qua- 
tre-vingt-neuf ans  lorfqu'il  mourut. 
L’Abbé  Robert  de  Briençon  dit  dans 
fon  Nobiliaire  de  Provence  , que 
Pontis  mourut  âgé  de  quatre- vingt- 
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dix  ans  Fan  1670.  M- FÂbbé  Lengîet 
du  Frefnoy  va  encore  plus  loin,  car 
il  prétend  que  Pontis  eft  mort  en 
i 670.  âgé  de  quatre-vingt  douze  ans* 

Marie  ~ Angélique  de  Scoraille  d$ 
Rouffille  5 DucheiFe  de  Fontange  ^ 
morte  le  18.  Juin  1 68  i.âgée  de  vingt- 
deux  ans  , fut  inhumée  dans  cette 
Eglife.  Elle  étoit  fille  de  Jean  Rigald  9 
ou  Rigaud  de  Scoraille  5 Comte  de 
Rouffille  5 Marquis  de  Cropiere  & de 
Saint-Joueri  5 & d* Aimée- Eleonore  de 
P Us.  Tout  le  monde  fçait  le  crédit 
que  cette  Demoifelle  eut  auprès  de 
Louis  XIV* 

Catherine  - Gafparde  de  Scoraille  * 
jfoeur  de  la  précédente  , Marquife  de 
Curton  3 morte  le  11,  Janvier  1736» 
âgée  de  88.  ans  8c  fix  mois  , fut  inhu- 
mée auffi  dans  cette  Eglife  auprès  de 
fa  fceur , le  treize  du  même  mois* 
Elle  avoit  été  mariée  le  3.  d'Août 
1681.  avec  Sebaftien  de  Rofmadec^ 
Marquis  deMoîac,  Lieutenant  pour 
le  Roi  de  la  Province  de  Bretagne  y 
Gouverneur  des  Ville,  Châteaux  8c 
Comté  de  Nantes  ? & Tour  de  Pille- 
mil , mort  le  3.  Novembre  1700.  8c 
en  fécondés  noces,  au  mois  de  Juil- 
let 170^*  avec  Henry  de  Chabanes* 


Quart,  de  Luxëmb.  XIX.  31$. 
Marquis  de  Curton , décédé  le  1 6l 
May  1714.  Elle  n’a  point  eu  d’en- 
fans. 

Rentrons  dans  la  Ville. 

La  rue  de  Vaugirard  commence  nu 
coin  de  la  rue  des  Francs-Bourgeois  s 
de  fe  termine  à la  derniere  barrière 
du  chemin  de  Vaugirard  au-delà  de 
l’Abbaye  de  Notre-Dame  des  Prez. 
Sauvai  dit  qu’en  1543.  onia  nommait 
le  chemin  de  Vaugirard  3 que  depuis  ou 
la  nomma  la  rue  des  Vaches , à caufe 
que  la  plûpart  des  vaches  du  faubourg 
S.  Germain  y palfoient  pour  aller  paî- 
tre. Il  ajoûte  qu’avant  que  Marie  de 
Medicis  fit  bâtir  le  Palais  d’Orléans , 
ou  Luxembourg , elle  avoir  nom  la 
me  de  la  Verrerie , à l’occafion  de  quel- 
ques Verriers  qui  s’y  étoient  venus 
établir.  Depuis  longtems  on  ne  la  con- 
noît  que  fous  le  nom  de  rue  de  Vau- 
• 

ès  le  Palais  d’Orléans , ou  de 
Luxembourg  , les  édifices  les  plus  re- 
marquables qu’on  voit  dans  cette  rue, 
font  les  fuivans. 

L’Hôtel  du  petit  Bourbon. 

Cette  maifon  étoit  autrefois  nom- 
mée le  petit  Luxembourg , & avoir  été 

Ovj, 


çirard 
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bâtie  par  le  Cardinal  de  Richelieu  qui 
même  y vint  loger  en  quittant  l'Ar- 
fenal  & qui  après  y avoir  fait  quel- 
que féjour  , l'abandonna  à Mûrie  de 
Vignerot  y Duchelfe  d' Aiguillon  , la 
nièce  , & alla  demeurer  au  Palais- 
Cardinal  quil  avoit  fait  élever  avec 
beaucoup  de  dépenfe  &c  de  magnifi- 
cence. Le  petit  Luxembourg  échue 
dans  la  fuite  à Henry-Jules  de  Bour- 
bon , Prince  de  Condé  , comme  fai- 
faut  partie  de  la  fucceffion  de  Claire- 
Clemence  de  Maillé  Brezé  fa  mere  , 
laquelle  étoit  nièce  du  Cardinal  de 
Richelieu.  Tandis  que  le  Prince  de 
Condé  vêquit,  on  ne  toucha  point  à ce 
Palais,,  mais  après  fa  mort,  laPrin- 
ceiPe  Anne  de  Bavière  Palatine  fa  veuve, 
l'ayant  deftiné  pour  y faire  fa  demeu- 
re ordinaire , elle  y fit  faire  en  1710. 
& 171  i.des  réparations  fi  confidera- 
blés , que  c'eft , pour  ainfi  dire  , un 
édifice  nouveau.  Comme  ce  Palais  eft 
fort,  refiferré  par  le  Palais  d'Orléans 
d'un  côté,  & par  le  Monaftere  des 
Filles  du  Calvaire  de  l'autre  , la  Prin- 
celle  de  Condé  n'a  pu  en  augmenter 
l'étendue  qu'en  failant  bâtir  de  l'au- 
tre côté  de  la  rue , ainfi  que  je  le  dirai 
plus  bas. 
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La  grand-porte  de  ce  Palais  eft  dé- 
corée de  quatre  colonnes  Ioniques 
qui  foûtiennent  un  fronton  orné  de 
fculptures.  A main  gauche , en  en- 
trant dans  la  cour , fe  prélente  un 
grand  veftibule  où  eft  placé  le  grand 
elcalier , qui  fans  contredit  eft  un  des 
plus  grands  & des  mieux  ornés  qu’il 
y ait  à Paris.  Les  appartenons  font 
meublés  d’une  grande  magnificence  , 
8c  ornés  de  glaces  8c  de  marbres  les 
plus  rares.  On  jouit  fi  parfaitement 
de  la  vue  des  jardins  du  Palais  d’Or- 
léans ou  Luxembourg  , qu’il  femble 
qu’ils  ont  été  faits  pour  cet  Hôtel  , 
dont  le  jardin  qui  lui  eft  particulier  , 
eft  d’ailleurs  trop  petit  pour  une  aulTI 
grande  &-auffi  belle  maifon  que  celle- 
ci  : il  faut  dire  la  même  chofe  de  la 
cour. 

Ce  Palais  fe  trouvant  trop  petit 
pour  loger  une  Maifon  auffi  nom- 
breule  que  celle  de  la  Princeiïe  de' 
Condé , elle  fit  bâtir  de  l’autre  côté  de 
la  rue  une  grande  maifon  compolée 
de  quatre  grands  corps  de  logis , qui 
feroient  un  plus  bel  effet  s’ils  n’étoient 
pas  de  hauteur  differente.  C’eft  dans 
cette  maifon  qu’étoient  logés  les 
Ectiyèrs  de  la  Princeffie , fes  Officiers 
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6c  Tes  domeftiques.  Ici  étaient  aufil 
les  Ecuries  6c  les  Cuifines.  Comme  ii 
auroit  falu  traverfer  la  rue  pour  por- 
ter les  plats , 6c  que  le  fervice  auroit 
été  fouvent  dérangé  par  les  injures 
du  tems  , on  a pratiqué  fous  terre  un 
condor  voûté , qui  paife  fous  la  rue  , 
6c  vient  rendre  au  pied  du  grand  ef- 
calier. 

C’eft  Germain  Bosfrand  , un  des  plus 
habiles  Architeéfces  que  nous  ayons  y 
qui  a donné  les  delfeins , 6c  a conduit 
toute  l’architeélure  de  ce  Palais  6c  de 
la  balfe-cour. 

Cet  Hôtel  appartient  aujourd’hui  à 
la  Princelfé  Marie- Anne  de  Bourbon- 
Condé , connue  fous  le  nom  de  Ma- 
demoifelle  de  Clermont , qui  eft  petite 
fille  de  la  Prince  (Te  , qui  l’a  fait  met- 
tre en  l’état  de  magnificence  où  l’on 
le  voir. 

Les  Religieuses  du  Calvaire. 

Le  P.  fofeph  le  Clerc  qui  n’eft  pas 
moins  connu  dans  le  monde , que  dans 
l’Ordre  des  Capucins  , ayant  inftitué 
une  Congrégation  de  Filles  de  l’Or- 
dre de  faint  Benoît  fous  le  nom  de 
Congrégation  de  Notre-Dame  du  Cal- 
vaire . 6c  la  Reine  Marie  de  Medicis 
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s’étant  trouvée  à Angers  dans  le  tems 
que  le  P.  Jofeph  travailloit  à y éta- 
blir un  Couvent  de  cette  Congréga- 
tion , non  feulement  cette  Princelle 
voulut  en  être  la  fondatrice , & plan- 
ter elle-même  la  Croix  au  lieu  que 
ces  Filles  avoient  acquis  pour  bâtir  , 
mais  encore  réfolut  de  leur  donner 
un  Monaftere  à Paris , dans  l'enceinte 
du  Palais  d’Orléans  qu'elle  venoit  de 
faire  élever.  Le  P.  Jofeph  de  fon  cô- 
té avoit  déjà  pris  des  mefures  pour 
établir  un  Couvent  de  ces  Filles  à Pa- 
ris. Il  avoit  communiqué  fon  projet  à 
Madame  de  Lauz.on , veuve  d’iiy  Con- 
seiller au  Parlement  de  Paris  , la- 
quelle l’avoit  alfûré  qu’elle  donneroit 
dix-huit  mille  livres  en  argent , & 
douze  cens  livres  de  rente , pour  l’éta- 
blilfement  de  ce  Couvent.  Six  de  ces 
Religieufes , à la  tête  defquelles  étoît 
la  Mere  Gabrielîe  de  S.  Benoît , dite 
de  l’Efperoniere , partirent  de  Poi- 
tiers le  14.  d’Oétobre  de  l’an  1620.  & 
arrivèrent  à Paris  le  22.  dudit  mois 
ôc  an.  Elles  y furent  reçûes  par  Ma- 
dame de  Lauzon  dans  un  hofpice 
qu’elle  leur  avoit  fait  préparer  auprès 
de  la  porte  S.  Michel.  La  Reine  Ma- 
lie  de  Medicis  fongeoit  à leur  faire 
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bâtir  un  Couvent  auprès  de  Ton  Palais 
de  Luxembourg  , 8c  pour  cet  effet 
leur  donna  cinq  arpeias  de  terre  , & 
mille  livres  de  rente  à prendre  fur  fou 
Domaine  du  Comté  de  Dourdanjmais 
à peine  ces  Religieufes  commen- 
çaient à faire  bâtir  fur  ce  terrein  . 
que  les  Architectes  de  la  Reine  lui 
repréfenterent  que  ce  Monaftere  of- 
fufqueroit  les  vûes  de  fon  Palais  , 8c 
fur  cela  il  falut  chercher  un  autre  ter- 
rein.  Elles  achetèrent  pour  lors , c’eft- 
à-dire,  le  19.  Mars  1611.  quelques 
maifons  qui  étoient  à côté  , & les 
payèrent  des  dix-huit  mille  livres 
que  leur  avoit  donné  Madame  de  Lau- 
zon  , & elles  y firent  travailler  avec 
tant  de  diligence , que  le  vingt-huit 
du  mois  de  Juillet  fuivant , elles  y fu- 
rent transférées  8c  introduites  par 
Madame  de  Lauzon  , qui  .les  meubla 
de  tout  ce  qui  leur  étoit  néceifaire. 
Quelques  années  après  , la  Reine  leur 
fit  bâtir  une  Chapelle  ou  Eglile  , ea 
la  place  d’un  corps  de  logis  qu’elle 
leur  avoit  donné.  La  première  pierre 
en  fut  pofée  en  fon  abience  par  Ma- 
rie de  Bragelongne , femmede  Claude 
Bouthillier  , Chancelier  de  ladite 
Reine , au  mois  de  May  de  t’an  16 
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On  encaftradans  cette  pierre  une  mé- 
daille d’argent  fur  laquelle  eft  cette 
infcription. 

A LA  GLOIRE  DE  DIEU, 

ET  DE  LA  TRE’S-SAINTE  VIERGE 
SA  Mere, 

Marie  de  Medicis  a P°fé  la  premiers 
pierre  de  cette  Eglife  & Jllonaflere , 
afin  que  comme  elle  reconnoit  cette 
jMere  du  Roy  des  Roys  pour  la  con - 
fervatrice  du  Royaume  , & de  fa 
Royale  lignée , & pour  le  modèle  & 
exemplaire  de  fia  vie  & de  fion  nom  , 
au  fil  elle  lapuijfie  avoir  dans  le  Ciel 
pour  médiatrice  de  fi m fialut  éternel  » 
l'an  de  notre  Rédemption  1615° 


Cette  Chapelle  ou  Eglife  étant 
achevée , fut  benite  par  l’Evêque  de 
Leon  qui  y célébra  la  première  Meffe 
le  Jeudi  Saint  de  l’an  1631.  La  Reine 
fit  conftruire  auffi  tout  à neuf  le 
Chœur,  la  Tribune , le  Cloître  , l’Ap- 
partement du  Prédicateur  , les  Par- 
loirs , & une  Chapelle  dans  l’interieur 
qu’on  nomme  encore  la  Chapelle  de 
la  Reine.  Dès  le  3.  Juillet  163.0.  la 
Reine  qui  étoit  pour  lors  à Lyon , ac- 
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corda  à eeMonaftere  un  demi  pouce 
d’eau  des  fontaines  de  fon  Palais.  La 
cloche  fut  benite  le  13.  d’ Avril  de 
l’an  1631.  & nommée  Marie  du  nom 
de  la*  Reine  fondatrice  qui  l’avoit 
donnée. 

Comme  le  P.  Jofeph  voulut  que  ce 
Couvent  fut  établi  pour  honorer  & imi- 
ter le  Myftere  de  la  Compaffion  de  la 
Vierge  aux  douleurs  de  fon  adorable  Fils  , 
on  a fculpté  fur  la  porte  de  l’Eglife 
une  Notre-Dame  de  Pitié  qui  eft  d’une 
bonne  exécution  , & qui  mérite  les 
regards  des  Connoilfeurs.  Les  chifres 
de  la  Reine  Marie  de  Medicis , & les 
autres  ornemens  de  fculpture  dont 
cette  façade  eft  d’ailleurs  décorée , 
n’ont  rien  que  de  fort  ordinaire  , on 
peut  même  dire  rien  que  de  lourd. 

U n’y  a dans  l’Eglife  de  ces  Religîeu- 
fes  qu’une  tombe  qui  mérite  quelque 
attention  , c’eft  celle  de  Patris  dont 
voici  l’Epitaphe  qu’on  y lit  : 

CT  G 1 S T 

Maijlre  Pierre  de  Patris  , premier 
Maréchal  des  Logis  de  Son  slltejfe 
Royale  Monfieur , frere  unique  du 
feu? Roy  Louis  treize , d'heureufe  mé- 
moire j Capitaine  é Gouverneur  du 
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Comté  & Château  de  Lirnours  , 
Montlery  , & premier  Ecuyer  de 
feue  Son  Ætejfe  Royale  Madame 
Douairière , lequel  ejl  de'céd.é  au  Pa- 
lais d'Orléans  le  6.  d’Oïtobre  1671. 
âgé  de  88.  ans. 

La  qualité  de  Maître  quon  donne 
àPatris  dans  cette  Epitaphe  3 efth  dé- 
placée , que  je  ne  me  fouviens  pas  de 
l’avoir  jamais  vû  donner  à un  homme 
d’Epée.  Cette  qualité  eit  affeétée  aux 
Doéteurs  des  Facultés  des  Univerfi- 
tés  , & à ceux  des  Avocats  & Procu- 
reurs qui  s’en  font  honneur  5 je  dis 
qu’ils  s’en  font  honneur  , car  Ménage 
qui  à fon  entrée  dans  le  monde  avoir 
été  reçu  Avocat  au  Parlement  , 8c 
puis  avoit  pris  le  petit  colet,  ayant 
été  qualifié  par  le  P.  Bouhouts  de 
M ai tre  Gilles  Ménage , il  en  fut  très- 
pique  , 8c  s’en  plaignit. 

Pi  erre  Patris  ( c’eft  ainfi  qu’il  faut 
écrire  ce  nom  , 8c  non  pas  Patrix , 
comme  on  le  trouve  dans  Scarron  , 
dans  laMonnoye  8c  dans  Moreri,) 
étoit  né  à Caen  en  1383.  mais  étoit 
originaire  du  Languedoc.  Eftienne  Pa- 
tris fonayeul,  étoit  de  Beaucaire,  & 
fetrouvant  à Caen  en  1511.  lorfque 
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le  Parlement  de  Rouen  y envoya  des 
Députés  de  fon  Corps  pour  en  réfor- 
mer TUniverfité , ils  le  choifirent  pour 
être  un  des  Profelfeurs  de  Droit , & 
quelque  tems  après  il  devint  Confeil— 
1er  au  même  Parlement.  Claude  Pa~ 
tris  fon  fils,  porta  fon  ambition  moins 
haut , & fe  contenta  d’être  Confeil- 
1er  au  Baillage  de  Caen.  Il  époufa 
Marguerite  de  Bourgueville  5 fille  de 
Charles  de  Bourgueville  Sieur  de 
Bras  5 Lieutenant  Général  au  Baillage 
de  Caen  5 &c  eut  de  fon  mariage  Pier- 
re Patris  qui  donne  lieu  à cet  article. 
Il  l’éleva  dans  l'étude  des  Loix  5 mais 
l'aménité  & l’enjouement  de  Ion  ef- 
prit  le  dégoûtèrent  de  l'étude  épineu- 
fe  de  la  Jurifprudence  ? & il  ne  fon- 
gea  qu'à  rire  &c  à s'amufer.  Il  avoir 
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déjà  quarante  ans  quand  il  fe  trans- 
planta à la  Cour  5 & qu'il  entra  au 
fervice  de  Gafton  de  France  Duc 
d'Orléans.  Il  y acquit  une  eftime  uni- 
verfelle  non  feulement  pour  fon  ef- 
prit,  mais  encore  pour  fa  probité  3 
pour  fon  courage  & pour  fa  fidélité. 
Le  naturel  &c  les  agrémens  de  fon  ef- 
prit  lui  acquirent  l'amitié  des  Voitu- 
re 5 des  Chaudebonne  ? des  la  Riviè- 
re , des  Blot  ? des  Segrais  5 8çc.  Il 


Quart,  de  Luxemb.  XîX.  333 
avoir  apporté  de  Caen, dit  M.  Huet , 
une  niaiferie  affeétée  qui  y eft  fort  fa- 
milière, & comme  011  a dit  de  Voi- 
ture qu’il  avoir  l’extérieur  niais  , Pa- 
tris  difoit  fouvent  qu’il  avoit  enfei- 
gné  la  niaiferie  à Voiture.  Le  carac- 
tère de  fes  vers  , dit  le  même  M. 
Huet  , eft  tout-à-fait  original , & 
prefque  inimitable.  Sous  cet  air  de 
niaiferie , l’on  y trouve  un  fel  d’un 
goût  exquis.  S’étant  mis  dans  la  dé- 
votion , il  fit  imprimer  un  recueil  de 
fes  Poëfies  dévotes  l’an  1660.  fous  le 
titre  de  la  M ifericorde  de  Dieu  , fur  la 
conduite  d'un  pécheur  pénitent.  Quoique 
les  vers  de  ce  recueil  foient  fort  né- 
gligés , languilfans , fentans  le  terroir 
normand  & le  déclin  de  l’âge  , l’on  y 
voit  néanmoins  briller  cet  efprit  ori- 
ginal d’où  ils  font  partis  , & l’on  y re- 
connaît un  cœur  touché  d’une  piété 
fïncere.  Patris  avoit  peu  de  bien  lors- 
qu'il quitta  Caen  , & n’en  avoit  gue- 
res  davantage  quand  il  mourut.  Ce 
n’eft  pas  toujours  avec  de  l’efprit  &c 
de  la  probité  qu’on  fait  fortune  à la 
Cour. 

Les  Filles  du  pre’cieux  Sang. 

En  1635.  au  mois  de  Décembre,  le 
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Roi  accorda  des  Lettres  Patentes  à 
quelques  Religieufes  de  l’Ordre  de 
Cîteaux  , de  la  Congrégation  de  S. 
Bernard  Sc  de  la  Million  de  Greno- 
ble , qui  étoient  venues  de  cette  Ville 
pour  s’établir  à Paris.  Elles  fe  logè- 
rent d’abord  dans  la  rue  Pot  de  fer, 
près  du  Noviciat  des  Jefuites  , dans 
une  maifon  quelles  achetèrent  de 
François-Robert  de  Montry  , & ce 
Monaftere  porta  le  nom  de  fainte  Cé- 
cile. Cet  établiffement  les  conftitua 
dans  des  dépenfes  fort  au-delfus  de 
leurs  facultés  , de  forte  qu’en  1 6 $6. 
elles  furent  obligées  d’abandonner 
cette  mailon  à leurs  créanciers , & de 
fe  réfugier  dans  une  autre  quelles 
louèrent  dans  la  rue  du  Bac.  Leur  pau- 
vreté toucha  plufieurs  perfonnes  de 
piété  qui  vinrent  à leur  fecours.  La 
Duchelfe  d’ Aiguillon  leur  donna  neuf 
mille  livres  -,  Pierre  Sauger , Secrétai- 
re du  Roi , leur  donna  deux  cens  li- 
vres de  rente  ; la  Dame  de  Bidiere 
leur  donna  dix  mille  livres  ; les  Mar- 
quis de  Laval  & de  Montault  ; Har- 
douin  & Gabriel  Architectes , & plu- 
fieurs  autres  perfonnes  , leur  firent 
auffi  du  bien  , en  forte  que  deux  ans 
après  leur  chute , c’eft-à-dire  en  1 65  8« 
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elles  achetèrent  trois  maifons  d’An- 
taine  &:  François  Bonigalle  dans  la 
rue  de  Vaugirard  , où  elles  ont  bâti  la 
maifon  qu’elles  occupent  aujourd’hui. 
Le  zo.  Février  de  l’an  1659.  elles  fi- 
rent un  vœu  particulier  de  fe  confacrer 
au  culte  du  précieux  Sang  de  Jefus-Chrifly 
& en  prirent  le  titre , au  lieu  de  celui 
de  fainte  Cecile.  La  cérémonie  de 
ce  changement  fie  fit  ce  jour-là  par  le 
Prieur  de  l’Abbaye  de  faint  Germain 
des  Prez;  & le  9.  Janvier  de  l’année 
fuivante  , le  culte  public  du  précieux 
Sang  commença  dans  leur  Chapelle 
par  l’expofition  du  Saint  Sacrement , 
terminée  par  un  Salut  ; ce  qui  s’eft 
toujours  continué  depuis  tous  les  ven- 
dredis de  chaque  femaine.  Au  refte 
ces  Filles  font  fous  la  JurifdiéHon  de 
l’Ordinaire  qui  confirme  leur  Supé- 
rieure qui  n’eft  que  triennale,  8c  qui 
eft  élue  capitulairement. 

Les  Carmes  De’ chausse’ s. 

La  Réforme  que  fainte  Therefè 
avoit  introduite  dans  l’Ordre  des  Car- 
mes l’an  1 5 68.  s’étant  répandue  d’Ef- 
pagne  en  Italie  , 8c  y ayant  fait  de 
grands  progrès , le  Pape  Paul  Y.  in- 
formé de  la  piété  8c  des  travaux  de 
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ces  Religieux , crut  quils  pourroient 
être  utiles  à l’Eglife  de  France.  Il  écri- 
vit au  Roi  Henry  IV.  pour  rengager 
à les  recevoir  dans  la  Capitale  de  ion 
Royaume.  Sa  Lettre  ouBrefeft  du  20. 
d’ Avril  de  l’an  1 6 1 o.  & il  en  chargea  le 
P.  Denys  de  la  J\4ere  de  Dieu  , & le  P. 
Bernard  de  S.  Jofeph , Carmes  Déchauf- 
lés  , comme  auffi  d’une  Lettre  pour 
le  Cardinal  de  Joyeufe  à qui  il  les 
adreffa.  Ces  deux  Religieux  étoient 
encore  en  chemin  lorfqu  ils  apprirent 
la  mort  funefte  du  Roi  Henry  IV. 
mais  ce  malheur  ne  leur  fit  point  dif- 
continuer  leur  voyage,  & ils  arrivè- 
rent à Paris  au  mois  de  Juin  de  cette 
même  année.  Robert  Ubaldin  qui  pour 
lors  étoit  Nonce  du  Pape  auprès  du 
Roi , Sc  qui  fut  dans  la  fuite  Cardi- 
nal , leur  procura  un  logement  aux 
Mathurins  , proche  l’Hôtel  de  Cluni 
où  il  demeuroit  ; mais  ils  quittèrent 
bientôt  ce  logement  pour  aller  de- 
meurer au  College  de  Cluni , où  Dom 
Laurent  Berard  , Doékeur  en  Théolo- 
gie de  la  Faculté  de  Paris  , & Supé- 
rieur de  ce  College  , les  reçut  avec 
beaucoup  d’humanité , & les  retint 
génereufement  jufqu’à  ce  qu’ils  eu- 
rent obtenu  un  établilTement.  Le  Car- 
dinal 
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dinal  de  Joyeufe  les  ayant  préfentés 
au  Roi  8c  à la  Reine  Régente  , il  en 
obtint  pour  eux  des  Lettres  Patentes 
datées  du  mois  de  Mars  7.611.  puis 
des  Lettres  de  confentement  de  Hen- 
ry de  Gondi  , Évêque  de  Paris , en 
date  du  z 2.  de  May  de  la  même  an- 
née , 8c  dès  ce  jour-là  même  les  deux 
Carmes  DéchaulTés  prirent  polleffion 
d’une  maifon  dans  la  rue  Vaugirard  , 
laquelle  leur  fut  donnée  par  Nicolas 
Vivian  , Maître  des  Comptes  , qui 
l’avoit  achetée  dans  ce  dellèin  de  Ro- 
bert Rarrat , Maître  d’Hôtel  du  Roi , 
8c  de  Françoife  Fromage  fa  femme. 
Les  Carmes  y firent  conftruire  à la 
hâte  quelques  logemens  , & une  Cha- 
pelle dans  une  falle  qui  avoit  autre- 
fois fervi  au  Prêche  des  Calviniftes. 
Le  Nonce  Ubaldin  après  avoir  plan- 
té la  Croix  8c  béni  cette  Chapelle,  y 
célébra  la  première  Melle  le  jour  de  la 
Pentecôte  de  cette  même  année  1 6 1 1 . 
Mais  comme  cette  Chapelle  parut 
trop  petite,  Jean  du  Tillet,  Greffier 
en  chef  du  Parlement,  vint  offrir  à 
ces  Religieux  les  moyens  d’en  con- 
ftruire  une  plus  grande.  On  y travail- 
la auffitôt , 8c  le  fix  du  mois  de  No- 
vembre fuivant  , le  même  Nonce 
Tome  VL  P 
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TJbaldin  y célébra  la  première  Melîè  , 
& y expofa  le  faint  Sacrement.  La 
nouveauté  & la  piété  de  ces  nouveaux 
venus  attirèrent  ici  un  concours  il  ex- 
traordinaire de  peuple  qui  s’y  ren- 
doit  de  tous  les  quartiers  de  Paris 
pour  alïïfter  aux  Sermons  & aux  au- 
tres exercices  publics-  qui  s’y  fai- 
ioient , qu’il  falut  penfer  à bâtir  un 
Couvent  & une  autre  Eglife.  On  dé- 
féra à Nicolas  Vivian  comme  prin- 
cipal Fondateur,  l’honneur  de  met- 
tre la  première  pierre  aux  fondemens 
du  Couvent , laquelle  il  pofa  le  7.  de 
Février  de  l’an  1615.  Quant  à l’Eglife 
qui  eft  la  même  que  celle  que  nous 
voyons  aujourd’hui , ce  fut  la  Reine 
Marie  de  Medicis , mere  du  Roi  Louis 
XIII.  qui  en  pofa  la  première  pierre 
le  to.  Juillet  de  la  même  année.  Sur 
cette  pierre  eft  cette  infcription  : 

MARIA  MED1CÆA 

Regiha  Mater 

Funâamentum  hujus  Ecclefu  pofuit. 

161  j. 

Cette  Eglife  ne  fut  achevée  qu’en 
1610.  & fut  benite  le  19.  Mars  par 
Charles  de  Lorraine,  Evêque  de  Ver- 
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dun.  Eleonor  d’Eftampes  de  Valen- 
çay  , Evêque  de  Chartres , la  dédia 
lolemnellement  le  21.  Décembre 
1625.  fous  l’invocation  de  faint  Jo- 
feph.  Elle  eft  d’ordre  Tofcan,  mais 
peu  régulièrement  exécuté  ; 8c  cepen- 
dant elle  féduit  ceux  qui  ne  font  pas 
connoilfeurs  en  architecture , car  elle 
eft  grande  Sc  fort  ornée. 

Le  grand  Autel  a été  conftruit  aux 
dépens  du  Chancelier  Séguier  , qui 
d’ailleurs  a fait  des  biens  conftdera- 
bles  à cette  Maifon.  Il  eft  d’un  allez 
beau  deftein  , 8c  eft  décoré  de  colon- 
nes Corinthiennes  de  marbre  de  Di~ 
nan  , 8c  des  ftatues  d’Elie&  de  fainte 
Therefe.  Ces  bons  Peres  croyent  que 
le  premier  a été  leur  Inftituteur , 8c 
fainte  Therefe  les  a réformés  8c  ra- 
menez à l’obfervation  de  leur  Réglé 
primitive.  Le  tableau  qui  eft  au  mi- 
lieu , a pour  fujet  la  Préfentation  de 
Jefùs-Chrift  au  Temple.  Il  eft  de 
Quintin  Varin  , Peintre  originaire 
d’Amiens , qui  fut  un  des  maîtres  du 
fameux  Poullin , 8c  a été  donné  par 
la  Reine  Anne  d’Autriche.  La  balui- 
trade  qui  renferme  cet  Autel  , eft 
d’un  beau  marbre , de  même  que  cel- 
les des  Chapelles. 
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La  Chapelle  qui  eft  près  le  dôme 5 
à gauche  du  grand  Autel , en  entrant 
dans  l'Eglife,  eft  fous  l'invocation  de 
la  Vierge,  dont  on  voit  ici  une  ad- 
mirable ftatue  de  marbre  blanc,  faite 
à Rome  par  Antonio  Raggi  ^ autre- 
ment dit  le  Lombard , d'après  le  mo- 
dèle qu'en  avoit  fait  le  Cavalier  Ber- 
nin . Cette  figure  qui  eft  plus  grande 
que  le  naturel,  eft  afîife,  & tient  le 
petit  Jefus  fur  fes  genoux.  Son  atti- 
tude eft  fi  gracieuie  , fi  tendre  & fi 
vraye  , quelle  excite  l'admiration. 
La  draperie  de  la  Vierge,  & le  linge 
qui  couvre  l'Enfant  Jefus,  fe  diftin- 
guent  facilement  l'un  de  l'autre  par 
Fart  avec  lequel  ils  lont  travaillés. 
Cette  ftatue  coûta  dix  mille  francs  au 
Cardinal  Antoine  Barberin , qui , ou- 
tre cette  fomme,  fit  les  frais  de  la 
faire  tranfporter  à Paris , où  il  en  fit 
préfent  aux  Carmes  Déchaulfés.  Lé 
tems  ne  fait  qu'augmenter  tous  les 
jours  le  prix  de  cet  excellent  groupe. 
Il  eft  polé  dans  une  niche  formée  par 
quatre  colonnes  de  marbre  veiné , 8c 
ornée  de  plufieurs  incruftations  de 
marbre. 

La  Chapelle  qui  eft  vis-à-vis  de 
celle  dont  je  viens  de  parler,  eft  fous 
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! invocation  de  (aime  Therefe.  Le  ta- 
bleau de  cette  Sainte  a été  peint  par 
Corneille  j & la  Chapelle  eft  d'ailleurs 
décorée  de  colonnes  de  marbre  de 
Dinan  , 8c  d’ordre  Compolite.  Les 
deux  grands  tableaux  qui  iontaux  cô- 
tés de  cette  Chapelle  , font  de  de  Sève 
l’aîné , 8c  eftimés. 

La  petite  Chapelle  en  maniéré  de 
tribune  qui  a vûe  fur  le  grand  Autel , 
& eft  décorée  de  marbres  8c  de  plu- 
fieurs  autres  ornemens  , a été  con- 
ftruite  aux  dépens  & à l’ufage  de  l’Ab- 
bé Pajot. 

Le  dôme  a été  peint  par  Bartholet 
Flarnael , Peintre  habile  , de  Liège  , 
dont  il  eft  mort  Chanoine.  Il  a re- 
présenté ici  le  Prophète  Elie  enlevé 
vers  les  Cieux  fur  un  char  de  feu  j 8c 
plus  bas,  fur  une  terralfe,  eft  Eli fée 
ion  difciple , qui  tend  les  bras  pour 
recevoir  le  manteau  que  fon  maître 
laillè  tomber.  Ces  peintures  font  har- 
dies 8c  d’une  grande  maniéré  , mais 
elles  ne  font  pas  dans  un  jour  avanta- 
geux. 

En  1711.  on  a pofé  une  baluftrade 
de  fer  qui  régné  lur  la  corniche  dans 
toute  l’étendue  de  l’Eglifé.  En  même 
tems  on  renouvella  le  carrelaee  de 
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FEglife  qui  eft  à compartimeris  de 

Êierre  de  liais  &c  de  marbre.  La  tom- 
e de  bronze , ornée  de  reliefs  , quon 
y voit  , ferme  l’entrée  du  caveau  où 
Ton  enterre  les  Religieux. 

Le  Monaftere  eft  grand,  mais  n’a 
rien  que  de  (impie.  Le  blanc  dont  les 
murailles  du  Cloître  ? des  Dortoirs  & 
des  Coridors  font  enduites , donne  un 
grand  air  de  propreté  à l’intérieur  de 
cette  maifon.  Cette  peinture  blanche 
qui  eft  plus  brillante  que  le  marbre  , 
a été  pendant  longtems  un  fecret  qui 
n’étoit  connu  que  des  Peres  de  ce 
Monaftere , mais  depuis  quelque  tems 
on  en  a deviné  la  compofition=5&  elle 
eft  aujourd’hui  aflez  connue  , cepen- 
dant , en  mémoire  de  fon  origine  * 
on  la  nomme  toujours  le  Blanc  des 
Carmes. 

La  Bibliothèque  eft  de  douze  mille 
volumes,  ou  environ;  &c  eft  diftri- 
buée  dans  deux  grandes  pièces.  La 
principale  eft  un  iort  joli  vaifteau  qui 
jouit  d’une  vue  fort  agréable  , & qui 
renferme  (îx  mille  volumes.  On  al- 
fure  que  dans  l’autre  folle , ou  dans 
les  chambres  des  Religieux,  il  y a 
aufll  fix  mille  volumes.  Ce  qu’on  y 
remarque  de  plus  rare  , c eft  un  ma~ 
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liufcrit  de  Flodoard  ou  Frodoard , Cha- 
noine de  Reims  , qui  a compofé  une 
Chronique  de  ce  qui  eft  arrivé  en 
France  de  plus  confidérable  depuis 
l’an  919.  jufqu’en  966.  On  prétend 
que  ce  manufcrit  eft  l’original. 

Les  jardins  de  ce  Monaftere  font 
vaftes  , car  on  dit  qu’ils  ont  plus  de 
quarante-deux  arpens  d’étendue.  Ils 
font  fort  cultivés  , & 011  y voit  tout 
ce  qui  peut  les  rendre  agréables , ou 
utiles.  C’eft  dans  l’Apotiquairerie  de 
ce  Monaftere  que  la  compofition  de 
l’eau  de  Melilfe  fut  d’abord  inventée , 
& c’eft  pourquoi  on  la  nomme  lou- 
vent  Eau  des  Carmes.  Les  Religieux 
de  ce  Couvent  font  un  débit  très- 
confidérable  de  cette  Eau,  & quoi- 
qu’ils affeéfcent  de  la  dé^uifer  , en  di- 
•fant  qu’elle  eft  compofee  de  plufieurs 
fortes  d’herbes  qu’ils  cultivent  dans 
leurs  jardins  , le  Public  fçait  à quoi 
s’en  tenir,  &c  que  cen’eft  que  de  l’eau 
de  Meîifte,  telle  qu’on  en  fait  par- 
tout ailleurs. 

Outre  le  terrein  que  ce  Monaftere 
8c  fes  jardins  occupent , les  Carmes 
Déchauiïes  avoient  encore  autour  de 
leur  clôture  des  efpaces  vuides  fur  lef- 
quels  ils  ont  fait  bâtir  depuis  quelques 
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années  plufieurs  beaux  Hôtels  dans  la 
rue  du  Regard  & dans  la  rue  Cadette  , 
qui  rendront  ce  Couvent  le  plus  riche 
de  l'Ordre  , lorfque  ces  Peres  auront 
acquité  les  dettes  qu  ils  ont  contrac- 
tées pour  conftruire  ces  beaux  édi-~ 
lices. 

Dans  cette  même  rue  , mais  de 
l'autre  côté  & un  peu  plus  loin , eft 
une  petite  Communauté  de  Filles  qui 
eft  Tous  le  nom  de  faînte  Técle.  Le 
Cardinal  de  Noailles  Archevêque 
de  Paris  , ayant  inftitué  cette  Com- 
munauté de  Filles  fous  l'invocation 
de  fainte  Técle  , il  dèmanda  à l'Eglife 
Collegiale  de  Chamailieres  en  Auver- 
gne , où  repolele  corps  de  cette  Sain- 
te, quelque  portion  de  ce  Corps  Paint  y 
elle  lui  fut  accordée  auffîtôt,  & en  fuite 
dépofée  dans  la  Chapelle  de  cette 
Communauté.  Auprès , mais  dans  la 
rue  de  Notre-Dame,  des  Champs , il 
v a une  Communauté  de  Freres , ou 
Maîtres  des  Ecoles  Chrétiennes  de 
Charité  qu'on  nomme  auiïï  Freres  de 
V Enfant  Je  fus.  La  Chapelle  nommée 
du  S.  Efprit , fervoit  à une  Commu- 
nauté de  Filles  établie  en  1640.  par 
Madame  Cojfart . Cette  fondatrice 
étant  morte,  &c  la  maifon tombée  en 
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ruine,  elle  fut  donnée  à l’Hôpital  Gé- 
néral avec  fes  dépendances.  La  Cha- 
pelle eft  reliée  lur  pied , 8c  on  y dit  la 
Melle  les  Dimanches  8c  les  Fêtes,  8c 
la  Dame  Colfart  fut  inhumée  dans 
cette  Chapelle. 

Notre-Dame  des  Prez. 

C’ell  un  Prieuré  perpétuel  de  Bev 
nediétines , lîtué  au  bout  de  la  rue 
Vaugirard  qui  effc  du  côté  du  viiage 
de  même  nom.  Ce  Prieuré  fut  d’a- 
bord fondé  à Moufon  en  1618.  par 
Dame  Henriette  de  la  Vieville,  veu- 
ve d’Antoine  de  Joyeufe  , Comte  de 
Grand-Pré  , mort  le  2 6.  d’Oélobre 
de  l’an  1611.  Cette  pieufe  & illullre 
veuve , avec  la  permillion  de  l’Ar- 
chevêque de  Reims  , fit  venir  en 
1634.  Catherine  de  Joyeufe  fa  fille, 
8c  trois  autres  Religieufes  de  l’Ab- 
baye de  Paint  Pierre  de  Reims , 8c  les 
mit  en  polTelîion  du  Monallere  quéf 
le  venoit  de  fonder.  Madame  de 
Joyeufe  reçut  des  Profelfes  dans  es. 
Couvent,  8c  le  , gouverna  julqu’en 
Î637.  que  l’armée  qui  menaçoît  cette 
frontière , l’obligea  de  fe  réfugier  à 
Picpus  auprès  de  Paris , où  elle  obtint 
des  Lettres  Patentes  du  Roi  Louis 
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XIII.  au  mois  de  Mars  1638.  qui  fu- 
rent regiftrées  au  Parlement  le  28.. 
Juillet  luivant.  La  guerre  ayant  celle , 
Madame  de  Joyeuie  fît  bien  voir  que 
c’étoit  une  crainte  bien  fondée  , ôc 
non  pas  l’envie  de  venir  s’établir  à 
Paris , qui  lui  avoit  fait  quitter  fon 
Couvent  de  Moufon , car  en  1640. 
elle  y retourna , ôc  y fit  des  acqui- 
ttions conliderables  tant  pour  le 
fpirituel  que  pour  le  temporel , y re- 
çut grand  nombre  de  nouvelles  Pro- 
relles  , 8c  y acquit  des  Religieux 
Guillelmites  le  Prieuré  de  Louvergni , 
fondé  en  1 145.  par  Jean , Comte  de 
Rhetel.  Le  contrat  d’acquifition  eft 
du  27..  Juillet  1649.  &c  fut  confirmé 
par  une  Bulle  du  Pape  de  la  même 
année  , çependant  ce  ne  fut  qu’eu 
x 65 1 . que  Madame  de  Joyeufe  en  prit: 
pollêflîon , 8c  quelle  y lailfa  une  par- 
tie de  fa  Communauté  pour  y faire 
l’Office  Divin.  Cette  illuftre  Prieure 
mourut  dans  fon  Couvent  de  Moufon 
en  16  j 3 v Henriette  de  Joyeufe  fa  niè- 
ce , fut  Prieure  de  Moufon  après  elle , 
& le  fut  peu  de  te-ms , étant  morte  en 
1634.,  A celle-ci  fuccéda  Claude-Ga- 
brielle  de  Coucy  qui  jouit  de  ce 
Prieuré  jufqu’en  1668.. qu’ayant  été 


Quart,  de  Eüxemb;  am.  347 
appellée  à la  Cour  de  Lorraine  par  la 
Duchefle  fa  nièce  fille  du  Comte 
d’Afpremont , elle  refigna  Ion  Prieu- 
ré de  Mouron  ôc  de  Louvergni  à Ma- 
rie-Sufanne  Dolu3..Religieufe  de  S. 
Remi-S.  Georges  de  Villers-Cotte- 
retz  , ôc  fe  referva  quatre  cens  livres 
de  penfion.  Celle-ci  refigna  en  1674» 
à Chriftine  le  Net 3 que  la  crainte 
d’une  armée  d’Allemans  obligea  de 
venir  fe  réfugier  à Paris,  & d’y  tranf- 
ferer  fa  Communauté , avec  la  per- 
mi filon  de  l’Archevêque  de  Reims  du 
2.  Février  1674.  ôc  de  l’Archevêque 
de  Paris  du  3.  Décembre  167 j.  Elle 
fe  logea  dans  la  rue  du  Bac  au  fau- 
bourg S.  Germain  3 & voulut  fe  difi- 
penfer  de  payer  la  penfion  a la  Dame 
de  Coucy.  Celle-ci  le  pourvût  en  re- 
grès au  Confeil , ôc  obtint  plufieurs. 
Arrêts  en  fa  faveur.  Sur  ces  entrefai- 
tes la  foEur  Chriftine  le  Net  mourut  le 
28.  d’Août  1678.  ôc  la  Dame  de  Cou- 
cy ayant  obtenu  une  nouvelle  nomi- 
nation du  Comte  de  Grand-Pré } ren- 
tra en  polfeffion  de  ce  Prieuré  par  Ar- 
rêt.. Malgré  toutes  ces  précautions  3 
la  Dame  de  Labadie  de  Bondernaut  „ 
appuyée  du  crédit  de  François  de  Har- 
Archevêque  de  Paris , obtint  ua 
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Brevet  du*Roi  qui  Pétabliiîoit  Prieure 
de  Notre-Dame  des  Prez  9 & une  let- 
tre de  Cachet  qui  exiloit  la  Dame  de 
Coucy  à Malnouë.  Le  Comte  de 
Grand-Pré  intervint  comme  fonda- 
teur de  Notre-Dame  de  Moufon,  &c 
fit  enfin  maintenir  la  Dame  de  Coucy 
à l’exclufion  de  la  Bondernaut.  La 
Dame  de  Coucy  ne  fut  pas  plutôt  en 
paifibîe  poireiTion,  quelle  acheta  cet- 
te maifon  fituée  dans  la  rue  Vauo-i- 
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rard  , par  contrat  du  z8..  May  1 689. 
8c  obtint  des  Lettres  Patentes  au  mois 
de  Juillet  fuivant , regiftrées  au  Par- 
lement le  y»  d’Août  de  l’an  1695.  & à 
la  Chambre  des  Comptes  le  iz.  du 
même  mois  de  la  même  année.  La 
Dame  de  Coucy  parvenue  à l’âge  de 
quatre-vingt  ans , & devenue  paraly- 
tique en  1707»  fit  venir  de  Cnelles  la 
Dame  de  Roulîille  quelle  avoit  nom- 
mée la  Coadjutrice  quelques  années 
auparavant.  Celle-ci  a payé  toutes  les 
dettes  de  la  maifon  , a acheté  la  mai- 
fon voîfine , 8c  s’eft  fait  un  grand  em- 
placement *. 

Revenons  fur  nos  pas  dans  la  rue 
Vaugirard  , 8c  parcourons  ce  qu’il 
y a de  remarquable  dans  les  rues  qui 
y aboutillènt,. 
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Dans  la  rue  du  Regard  il  n’y  a que 
les  beaux  Hôtels  qui  appartiennent 
aux  Cannes  Déchauffés. 

La  rue  Cajfette  aboutit  d’un  côté  d 
la  rue  Vaugirard , &c  de  l’autre  à la 
rue  du  vieux  Colombier.  Sauvai  dit 
qu’en  1543.  on  la  nommoit  la  rue 
Cafel , Sc  que  le  Peuple  à Ton  ordinai- 
re a corrompu  ce  nom  , Sc  l’a  appel- 
lée  Cajfette  y comme  étant  un  mot  qui 
lui  eft  connu  , Sc  non  pas  l’autre. 

A l’entrée  de  cette  rue  on  remarque 
une  rnaifon  que  les  Carmes  Déchauf- 
fés ont  fait  bâtir  en  1704.  Sc  dont 
l’entablement  eft  d’ordre  Dorique. 
Les  dedans  en  font  commodes  Sc  bien 
diftribués. 

Les  Filles  du  Saint  Sacrement, 

Ce  Couvent  qui  eft  aufifi  dans  la  rue 
Caflette , doit  fon  établiftement  àplu- 
fteurs  Dames  d’une  grande  piété  , Sc 
fur-tout  à la  Reine  Anne  d’Autriche 
qui  s’en  déclara  la  principale  fonda- 
trice. Les  Religieufes  du  Monaftere 
de  la  Conception  Notre-Dame  de 
Raœbervilliers  au  Diocèfe  deTouQ 
ayant  été  obligées  de  quitter  leur  Mo- 
naftere à caufe  des  guerres , quelques- 
unes  à la  tête  delquelles  étoit  laMere 
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Catherine  de  Bar , connue  tous  le  nom 
de  Alcclhilde  du  S.  Sacrement , leur' 
Prieure  „ vinrent  fe  réfugier  à.  Paris 
en  1640.  L’Abbaye  de  Montmartre 
leur  fervit  d’abord  d’azile  , mais  en 
1643,  une  pieufe  Dame  leur  donna 
une  maifon  d’hofpfce  lituéc  à S.  Maur 
des  Folles  ou  elles  allèrent  demeurer  ; 
cependant  l’an  1630.  les  guerres  ci- 
viles les  contraignirent  de  fe  réfugier 
dans  Paris  même  „ où  elles  fe  retirè- 
rent dans  une  petite  maifon  de  la  rue 
du  Bac  „ 8c  puis  dans  une  autre  de  J& 
rue  Ferou,  La  Mere  Meéfchilde  qui 
étoit  retournée  à Rarabervilliers  , re- 
vint à Paris  le  14*.  Mars  r6fi.  avec 
quatre  des  plus  jeunes  Religieufes  de 
fon  Monaftere  , & fe  joignit  à fes 
fôcurs  qu’elle  trouva  dans  le  faubourg; 
S.  Germain , ou  elles  vi voient  des  au- 
mônes qu’on  leur  faifoit.  Marie  de  la 
Guejle  , Gomtelle  de  Châteauvieux  , 
fut  celle  qui  contribua  le  plus  à leur 
fubfiftance.  Plusieurs  perfonnes  con- 
çurent le  delfein  de  réparer  autant 
qu’il  eft  po fiable  aux  hommes  , les» 
outrages  que  les.  hérétiques  & les  im- 
pies faifoient  au  faine  Sacrement- 
Anne  Courtin,  Marquife  dé  Bauves  , 
foc.  la  première  qui  s’en  ouvrit  à.  la. 
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Mere  Medhilde  à qui  depuis  long- 
tems  la  même  peniée  étoit  venue.. 
Dans  ce  même  tems , la  Reine  Anne 
d’Autriche  ordonna  à M.  Picotté 
Prêtre  habitué  à faint  Suîpice  de  Pa- 
ris , 8c  qui  vivoit  en  odeur  de  fainte- 
ré , de  faire  tel  vœu  qu’il  plairoit  à 
Dieu  de  lui  infpirer  pour  obtenir  la 
paix  dans  le  Royaume , 8c  qu’elle  au- 
roit  foin  de  le  faire  accomplir  ; le 
vœu  fait , fut  auffitôt  fuivi  de  la  paix. 
Ce  faint  Prêtre  dit  enfuite  à la  Reine 
qu’il  avoit  voué  l’établiiTement  d’une 
maifon  de  Religieufes  confacrées  à 
l’Adoration  perpétuelle  du  faint  Sa- 
crement , &:  ayant  été  informé  du 
delfein  de  la  Mere  Medhilde , il  per- 
fuada  à la  Reine  d’appliquer  à la  fon- 
dation d’un  Couvent  pour  ces  Reli- 
gieufes le  vœu  quelle  lui  avoit  or- 
donné de  faire-  Dès  le  14.  d’Août 
16 la  Marquife  de  Bauves  , la 
Comtelfe  de  Châteauvieux  , & les  au- 
tres perfonnes  qui  avoient  conçu  ce 
dellein avoient  palfé  un  contrat  de 
fondation  avec  la  Mere  Medhilde 
mais  comme  elles  n’avoient  pas  en- 
core pû  obtenir  les  permiffions  né— 
celfaires , fa  protedion  de  la  Reine 
vint  très-à-propos  pour  lever  toutes 
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les  difficultés , Sc  accélérer  l’exécution 
de  ce  pieux  defTein.  L’Abbé  de  faine 
Germain  des  Prez  accorda  fa  permif- 
fion  le  4.  Mars  3.  Sc  le  ay.  du  mê- 
me mois  le  faint  Sacrement  fut  expo- 
fé  dans  le  Monaftere  de  la  rue  Ferou, 
dont  ces  Religieufes  étoient  entrées 
en  poffeffion  le  même  jour*  Les  Let- 
tres Patentes  du  Roi  ne  fe  firent  pas 
longtems  attendre , puifqu’au  mois 
de  May  fuivant  elles  furent  accor- 
dées , mais  elles  ne  furent  enregis- 
trées au  Parlement  que  le  17*  Juillet 
1654..  en  la  Chambre  des  Comptes 
que  le  n.  Septembre  de  la  même  an- 
née, Sc  au  Bureau  des  Finances  de  la 
Généralité  de  Paris  que  le  217*  Fé- 
vrier de  l’an  1678.  Cependant  la 
Croix  fut  pofée  fur  la  porte  de  ce 
Couvent  le  12.  Mars  de  l’an  1654.  & 
la  Reine  Anne  d’Autriche  après  avoir 
mis  la  première  pierre  de  l’Eglife, 
prit  le  flambeau  devant  le  faint  Sa- 
crement , en  réparation  des  irrévé- 
rences Sc  des  impiétés  commiies  con- 
tre ce  Myftere  de  nôtre  Religion. 
Quoique  la  Communauté  ne  fut  pour 
lors  compofée  que  de  cinq  Religieu- 
fes , elles  ne  laifferent  pas  de  com- 
mencer dès  ce  jour , l’Adoration  per- 
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petuelle  de  jour  8c  de  nuit , qu’on  y 
a toujours  continuée  depuis.  La  Rei- 
ne confirma  pour  lors  cet  établiil'e- 
ment  comme  étant  de  fondation 
Royale  , & avoit  rélolu  de  lui  faire 
de  grands  biens,  mais  fa  maladie  , 8c 
fa  mort  arrivée  en  1 666.  empêchè- 
rent l’exécution  des  grands  projets 
qu’elle  avoit  formés. 

Pendant  que  les  Filles  du  iaint  Sa- 
crement demeurèrent  dans  la  maifon 
qu’elles  avoient  dans  la  rue  Ferou , 
leurs  fondatrices  & leurs  bienfaitri- 
ces leur  firent  bâtir  tout  à neuf  ce 
Couvent  de  la  rue  Caiïette,  où  elles 
furent  transférées  en  1 669-  Ces  Re- 
ligieufes  fuivent  la  Réglé  de  faint  Be- 
noît dans  toute  fa  rigueur,  8c  font  un 
quatrième  vœu  de  l’Adoration  per- 
pétuelle. Ce  fut  la  Mere  Meéthilde 
qui  drelîa  les  Conftitutions  de  cet  In- 
lîitut  qui  furent  approuvées  , ainfi 
que  l’Inftitut,  l’an  1668.  par  le  Car- 
dinal de  Vendôme  , Légat  en  France. 
Le  Pape  Innocent  XI.  les  confirma 
en  1676.  8c  Clément  XI.  en  170^. 
Cet  Inftitut  fut  d’abord  reçu  dans  le 
Monaftere  de  Ramberviilîers , 8c  fe 
répandit  enfuite  en  France,  en  Lor- 
raine de  jufqu’en  Pologne.  Il  s’en  fit 
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même  un  fécond  établiffement  à Pa- 
ris en  1680. 

Les  Religieufes  du  Paint  Sacrement 
ayant  donc  été  transférées  dans  ce 
Couvent  en  1669.  firent  mettre  cette 
infcription  fur  la  grand-porte  : 

LES  RELIGIEUSES  BENEDICTINES 
du  Tre’s-Saint  Sacrement. 

LOUE5  SOIT  A JAMAIS 
1 e T re5  s-S  A r n r Sacrement 
DE  L*  A U T E L. 

Ce  Monaftere  efl  établi  pour  l' Adoration 
perpétuelle  du  Saint  Sacrement  de 
f Autel  y en  réparation  des  outrages  ÿ 
& autres  profanations  qui  fe  commet- 
tent contre  cet  augufte  Adyflere  ; & 
pour  cet  effet , il  ejl  expofé  tous  les 
Jeudis  en  cette  Eglifey  ou  les  Reli- 
gieufes font  jour  & nuit  en  amende 
honorable .. 

Les  Fidèles  font  invités  de  joindre  leurs 
prières  k cette  intention . 

I/Eglife  eft  petite  , mais  propre^ 
Legrand  Autel  eft  décoré  d’une  me- 
nuiferie  feinte  de  differens  marbres^ 
par  Bailly  qui  avoît  un  talent  particu* 
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Jier  pour  imiter  la  couleur  & le  poli 
du  marbre.  Les  peintures  du  plafond, 
de  même  que  les  tableaux  de  S.  Be- 
noit 8c  de  fainte  Scholaftique  , font 
de  Nicolas  Montaigne.  Les  A ne  es  de 
fculpture  qui  foûtiennent  le  taoerna- 
cle  font  de  Lefpingola  , dont  les  ou- 
vrages font  ordinairement  plus  ani- 
més que  correéts. 

La  rue  Pot  de  fer  eft  aufïï  une  de 
celles  qui  aboutiifent  d’un  côté  à la 
rue  Vaugirard  , & l’on  y remarque 

La  Maison  du  Noviciat 
des  Jésuites. 

Ce  fut  en  1610.  que  Madeleine 
Luillier , veuve  de  Claude  le  Roux  , 
Sieur  de  Sainte-Beuve , Confeiller  au 
Parlement  de  Paris , acheta  l’Hôtel 
de  Mezieres , 8c  le  donna  aux  Jelui- 
tes  pour  y établir  le  Noviciat  de  leur 
Province  de  France.  On  commença 
dès-lors  à y élever  quelques  bâtimens 
8c  une  petite  Chapelle.  Peu  de  tems 
après  on  fît  conftruire  une  maifonaf- 
fez  grande  où  l’on  trouve  toutes  les 
commodités  qui  conviennent  à une 
Communauté  Régulière.  Enfin  1 L- 
glife  eut  fon  tour,  8c  on  en  jetta  les 
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fondemens  en  1630.  Elle  a été  bâtie 
fur  les  defifeins  & fous  la  conduite  du 
Frété  Martelange , & les  proportions 
en  font  fi  juftes  , &c  l'architeéhire  fi 
belle, que  quoiqu  elle  ne  foit  pas  auffî 
chargée  d'ornemens  que  quelques-au- 
tres  3 elle  pâlie  chez  les  Connoifleurs 
pour  être  la  plus  régulière  de  Paris. 
G'eft  un  reproche  continuel  que  les 
Jeluites  ont  devant  les  yeux  , d'avoir 
préféré  le  P.  Derrand  au  Frere  Mar- 
telange  pour  conduire  le  bâtiment  de 
l'Eglife  de  la  Maifon  Profelfe.  Ce  fut 
François  Subie t de  Noyers , Secrétaire 
d'Etat , ayant  le  Département  de  la 
Guerre  , qui  fit  bâtir  cette  Eglife  à fes 
dépens.  Henry  de  Bourbon , fils  na- 
turel du  Roi  Henry  IV.  alors  Evêque 
de  Metz  , Prince  du  S.  Empire  , 8c 
Abbé  de  faint  Germain  des  Prez  , en 
pofa  la  première  pierre  fur  laquelle 
eft  cette  infcription  : 


D.  O.  M. 


lndiarum  Apoftolo . 

Anno  Chrifii  M.  d c.  x x x. 
Pontificatus  Urbam  ottavi 
anno  feptirno . 
ni  Ludovici  decirni  terth 
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anno  viçefimo. 

Generalatùs  R.  P.  Mutii  Vitelefehi 
anno  decimo  quarto. 

Ædis  faciendœ  prirnurn  lapident  pofuit 
S.  P.  Henricus  de  Bourbon  , 
Epifcopus  Met  en  fi  s , 

S.  R.  I.  Pr  incep  s 
Abbas  fanfti  Germant , 
decimo  Aprilis. 

Le  Portail  de  cette  Eglife  eft  décoré 
de  deux  ordres  d’ Architecture  , du 
Dorique  ôc  du  Ionique , mais  les  Con- 
noilTeurs/ trouvent  que  les  parties  de 
cette  décoration  n’ont  pas  allez  de 
faillie.  L’infcription  qui  eft  fur  la  fri- 
fe , eft  ainft  conçue  : 

FRANC.  XAVER.  S. 

C’eft- à-dire  ? fanfto  Francisco  Xaverio 
facrum . 

Le  dedans  de  l’Eglife  eft  décore 
d’un  ordre  Dorique  fort  régulier  , 6c 
dont  les  métopes  font  remplies  d in- 
ft rumens  qui  fervent  dans  les  cérémo- 
nies de  l’Eglife.  Les  lettres  S.  F.  &c 
F.  S.  entreîaftees  ? & qu’on  voit  al- 
ternativement dans  la  frife  de  cette 
Eglife  , font  aHufion  à faint  François 
Xavier  fous  l’invocation  duquel  elle 
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eft  , 8c  à François  Sublet  de  Noyers 
qui  eu  eft  le  fondateur.  A ce  fujet  je 
dois  remarquer  qu’on  ne  peut  donner 
trop  de  louanges  à la  reconnoiftance 
des  Jefuites  envers  ce  bienfaiteur. 
Non  feulement  fes  armes  font  à la 
clef  de  la  voûte  , on  les  rencontre 
encore  en  d’autres  endroits , 8c  lors- 
qu'on y penfe  le  moins.  Qui  eft-ce , 

f>ar  exemple , qui  s’aviferoit  de  les  al- 
er  chercher  fur  la  baluftrade  qui  ren- 
ferme le  San&uaire  ? elles  y font  ce- 
pendant , 8c  quand  on  regarde  de 
près , on  voit  fur  les  pilaftres  à hau- 
teur d’appuy,  qui  en  retiennent  les 
travées  , le  pal  bretejfé  d'or , maçonné 
de  fable , chargé  d’une  vergette  de  même , 
qui  dans  un  champ  d’azur , compofent 
les  armes  des  Sublet. 

Le  grand  Autel  qu’on  voit  aujour- 
d’hui dans  cette  Eglife,  a été  con- 
firait en  1709.  aux  dépens  du  Roi 
fur  les  defteins  de  Jules  Hardouin 
Manfart  , Surintendant  des  Bâti— 
mens  de  Sa  Majefté,  8c  fous  la  con- 
duite de  Robert  de  Cotte  , premier 
Architecte  du  Roi.  Il  eft  décoré  de 
quatre  colonnes  de  marbre  verd  cam- 
pan , d’ordre  Corinthien  , 8c  dont  les 
chapiteaux  8c  les  bafes  font  de  mar- 
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bre  blanc , ce  qui  ne  fait  pas  un  bon 
effet.  Cet  Autel  eft  d’ailleurs  de  dif- 
ferentes fortes  de  marbre.  Les  ftatues 
de  faint  Ignace  & de  faint  François 
Xavier  qui  font  à côté , ont  de  la  vie 
& de  l’aétion,  mais  elles  paroiifent 
un  peu  courtes  pour  l’endroit  où  elles 
font.  Le  tabernacle  brille  par  fes  or- 
nemens  de  bronze  &c  par  fes  bas-re- 
liefs , le  tout  doré  d’or  moulu.  Il  a 
été  fait  par  un  Orfevre  des  Gobelins , 
nommé  Villers.  Les  gradins  font  de 
marbre  verd  campan,  & enrichis  de 
feuillages  auflï  de  bronze  doré.  Le 
devant  d’Autel  eft  de  marbre  verd 
d’Egypte , & a au  milieu  un  S.  Efprit 
tout  rayonant  de  gloire  , qui  de  mê- 
me que  les  nuages  qui  l’environnent , 
eft  auffi  de  bronze  doré.  Le  parc  du 
Sanctuaire  eft  à compartimens  de 
marbre  de  couleurs  differentes  5 Sc  au 
milieu  font  les  armes  de  France  avec 
les  ornemens  ordinaires.  Mais  ce 
qu’on  admire  le  plus , eft  le  tableau 
qui  eft  fur  cet  Autel , lequel  eft  du 
Toufjin , & d’une  beauté  lurprenante. 
Il  repréfente  un  des  miracles  que 
Dieu  fit  au  Japon  par  I’interceflîon  de 
faint  François  Xavier  qui  y reffufcita 
un  mort.  On  ne  peut  pas  en  mieux 
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détailler  les  beautés  que  Ta  fait  Sauvai . 

PouJJin , dit-il  5 a difpofé  fes  figures, 
en  forte  quelles  voyent  toutes  le  miracle  3 

6 a remué  leurs  pajfions  avec  un  juge- 
ment & une  adrejfe  qui  lui  eji  toute 
-particulière  : il  a conduit  & manié  leur 
douleur  & leur  joye  par  degré , a pro- 
portion des  degrés  du  fang  £r  de  l inte- 
ret y ce  qui  paroit  vijiblement  fur  leurs 
vif  âges  & par  leurs  attitudes  toutes  dif- 
ferentes. JJ un  s étonne  du  miracle , J au- 
tre en  doute  ÿ J un  par  fa  gay  été  témoigne 
[on  contentement  > J autre  par  la  conti- 
nuation.de  fa  triftejfe  montre  quil  ne  s'en 
rapporte  ni  au  récit  d'autrui  y ni  a fa 
vue.  Une  femme  au  chevet  du  lit  fou- 
tient  la  tête  de  la  perfonne  rejfufcitée  $ 
elle  eji  plantée  & courbée  avec  une  fcien- 
ce  & une  force  toute  fpirituelle  , & tout- 
a- fait  merveilleufe . On  remarque  dans 
les  yeux  , la  bouche  , le  mouvement  des 
bras  5 les  plis  du  vif  âge  s & toutes  les 
œ&ions  d'une  autre  qui  eji  au  pied  du  lit  9 
que  la  douleur  qui  s’étoit  emparée  de  fon 
ame  5 ne  ce  de  qn d grande  force  a la  joye  ; 
& cette  joye  encore  ne  fe  fait  voir  que 
eomrne  le  foleil  dans  un  temsfort  chargé , 
qui fimplement  par  quelque  foible  rayon , 
fans  pouvoir  percer  la  nue9  a peine  donne 
a connoitre  quil  a envie  de  fe  montrer . 

Il 
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H ny  a que  Pouiïîn  au  monde  capable 
d'exprimer  ce  combat  de  paffions  fi  op~ 
pofées  dans  une  même  personne  & fur  un 
même  vif  âge.  Jefus-Chrift  dans  le  Ciel 
honore  ce  miracle  de  fa  préfence  : la  fi- 
gure & les  attitudes  en  font  toutes  ma- 
jefiueufies  & divines  3 elle  efi  fi  finie  dans 
toutes  fies  parties  , quil  ny  a que  le  feul 
Raphaël  qui  en  puijfe  faire  une  fie?n- 
blable . Les  envieux  & les  médifans  di~ 
fient  que  Pouiïîn , Raphaël  & PAnti- 
que  ont  fiait  la  même  figure  , & la 
croyent  prifie  de  la  colonne  Irajanne  3 
mais  les  defintereJJYs  & les  intelligent 
tiennent  que  Pouffin  n efi  redevable  de 
la  beauté  des  attitudes  toutes  divine y 
qua  fion  grand  génie. 

Les  deux  Chapelles  qui  font  dans 
la  croilee  ? font  ornées  de  deux  ta- 
bleaux 3 dont  Puh  repréfente  la  fiainte 
Vierge  qui  prend  la  Compagnie  de  Je- 
fius  tous  fa  protection  5 il  eft  de  Simon 
Vottet.  L'autre  repréfente  Jefus-Chriji 
prêchant  & enfeignant  ? il  eft  de  Jac- 
ques Stella.  On  prétend  que  ces  deux 
Peintres  firent  ces  tableaux  en  con- 
currence : c'eft  aux  Connoiifeurs  à 
décider  de  celui  qui  eft  le  plus  beau. 

O11  voit  aufli  dans  cette  Eelife  un 
des  trois  Crucifix  de  Jacques  Sarrasin, 
Tome  T h Q 
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qui  dans  leur  efpece  ne  font  pas 
moins  admirables  que  le  tableau  du 
Ponjjin  l’eft  dans  la  benne. 

François  Sublet , Seigneur  de  Noyers , 
Baron  de  Dangu  , Secrétaire  d’Etat , 
ayant  le  Département  de  la  Guerre  , 
Surintendant  des  Bâtimens  du  Roi  „ 
êc  Capitaine  du  Château  de  Fontaine- 
bleau , fut  inhumé  dans  cette  Eglife 
qu’il  avoit  fait  bâtir  à fes  dépens.  La 
confiance  qu’avoit  en  lui  le  Cardinal 
de  Richelieu  , eft  une  preuve  de  fon 
mérite.  Il  fut  difgracié  en  1643.  &r 
le  retira  en  fa  maifon  de  Dangu  que 
le  Roi  lui  avoit  donnée , où  il  ne  s’oc- 
cupa que  de  fon  falut , jufqu’au  20. 
d’Oétobre  1645.  qu’il  mourut  âgé  de 
cinquante-lept  ans.  Il  ordonna  qu’011 
l’enterrât  dans  l’Eglife  du  Noviciat 
des  Jefuites  de  Paris  , 6c  qu’on  11e  mît 
fur  fa  tombe  aucune  Epitaphe.  Il  a 
été  très-fidelement  fervi  fur  ces  deux 
points. 

Dans  l’interieur  de  cette  Maifon,  il 
y a un  bâtiment  defliné  aux  Retraites 
fpirituelles  qu’on  y fait.  O11  y reçoit 
dix  perfonnes  de  toutes  conditions , à 
la  fois , & cela  en  huit  teins  differens 
de  l’année.  Hors  de  ces  huit  tems 
marqués,  il  y a encore  une  Retraite 
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particulière  pour  les  Prêtres. 

Dans  cette  même  Maifon  , à côté 
de  l’Eglilé , eft  la  Chapelle  des  Con- 
gréganiftes,  c ’eft-à-dire , des  Sécu- 
liers qui  font  de  la  Congrégation. 
Cette  Chapelle  eft  fort  ornée.  Le  pla- 
fond repréfente  l’Aftomption  de  la 
Vierge , 8c  a été  peint  par  un  Peintre 
Italien  nomm éGerardini,  8c  dont  le 
I mérite  étoit  fort  médiocre.  Le  tableau 
j qui  eft  fur  l’Autel  eft  l'Annonciation  , 
J Sc  de  Champagne. 

Le  P.  de  Valois  Jefuite  5 fameux  Di- 
reéteur  , 8c  mort  Confefteur  du  Duc 
de  Bourgogne  , petit-fils  de  Louis  le 
Grand , étoit  intime  ami  de  Mignard , 
| premier  Peintre  du  Roi , 8c  fouhaitoic 
; depuis  longtems  de  voir  la  Chapelle 
de  la  Congrégation  , ornée  de  quel- 
que  tableau  de  fa  main.  Mignard  s 
s malgré  les  occupations  dont  il  étoit 
accablé  5 fe  rendit  à la  fin  à ce  que  le 
P.  de  Valois  fouhaitoit  de  lui.  Il  pei- 
i gnit  la  fainte  Vierge  qui  apparoît  à 
faint  Ignace  dans  la  grotte  de  Man- 
î!  reze  , 8c  lui  diète  le  livre  des  Exerci- 
| ces  Jpirituels.  Après  ce  tableau  , il  en 
; fit  un  autre  qui  repréfente  faint  Jero- 
me dans  le  defert  5 8c  fit  préfent  de 

I , ces  deux  morceaux  à la  Maifon  du 

• • 


‘<>4  D e s c R i p.  de  Paris, 
"Noviciat , qui  les  fait  fervir  à la  dé~ 
cotation  de  cette  Chapelle. 

Comme  parmi  les  Congréganif. 
tes  , il  y en  a de  fort  riches  , il  ne 
faut  pas  être  furpris  h cette  Chapelle 
poiîede  une  belle  & nombrçufe  ar- 
genterie qu’on  étale  fur  cet  Autel  les 
jours  de  grandes  Fêtes. 

Près  de  la  Maifon  du  Noviciat , eft 
une  Communauté  de  Filles  très-utile 
au  Public. 

La  Communauté’  des  Fûtes 
de  l’Instruction  Chre’tienne. 

Cet  établiffement  eft  dû  à Marie  de 
f3  aura  a y , veuve  de  David  RoulTeau  , 
vivant.  Marchand,  demeurante  au 
faubourg  S.  Germain  des  Prez , qui 
ayant  reçu  de  plusieurs  Dames  de  pié- 
té des  fournies  d’argent  pour  acheter 
une  maiion  dans  ce  faubourg  , qui  fut 
convenable  pour  y loger  un  certain 
nombre%de  veuves  , ou  de  filles  ver- 
tueufes  , capables  de  montrer  & d’en- 
- feigner  gratuitement  de  pauvres  filles 
à louer  & à fervir  Dieu  , & à faire 
des  ouvrages  pour  gagner  leur  vie  , 
donna  fa  maifon  , & y établit  quatre 
pu  cinq  femmes  veuves  ou  filles  , 
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nommées  par  les  Dames  fondatrices  s 
& par  ladite  Dame  RouiTeau  qui  eu 
eut  la  conduite  & la  direction  jufqu’à 
la  mort.  Le  Prieur  &:  Grand-Vi- 
caire de  l’Abbaye  de  faint  Germain 
donna  des  ftatuts  à ces  veuves  &r 
filles  maîtreftes  aufquels  elles  fe  fou- 
rnirent j & les  ont  toujours  obfervés 
depuis.  Celle  qui  eft  à la  tête  de  cet- 
te petite  Communauté  , n’a  d’au- 
tre titre  que  celui  de  Sœur  aînée.  Les 
Lettres  Patentes  du  Roi  qui  autori- 
fent  cet  établiftement , font  datées  de 
Rhetel  &c  du  mois  de  Septembre 
1657.  mais  elles  ne  furent  regiftrées 
au  Parlement  que  le  17.  de  Février  de 
l’an  i66z.  Dans  cette  maifon  il  y a 
une  Chapelle  ou  l’on  folemnife  la 
Fête  de  la  Conception  de  la  fainte 
Vierge  , qui  en  eft  la  Fête  titulaire. 

La  rue  Ferou  s’appelloit  ancienne- 
ment la  rue  Farou  , ou  la  rue  Ftrrou  , 
félon  Sauvai,  mais  nous  ne  fcavons 
point  l’origine  de  fon  nom.  Elle  abou- 
tit auffi  à la  rue  Vaugirard. 

La  rue  des  Fojfoyeurs  le  nommoit  au- 
trefois la  rue  du  Foffoyeur  3 parce  que 
le  Fofloyeur  du  Cimetiere  de  S.  Sul- 
pice  y demeuroit.  Depuis  que  le  nom- 
bre des  Paroilïiens  eft  augmenté  , le 

Ça 
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Public  a mis  au  pluriel  le  nom  de  cet- 
ce  rue. 

La  me  Garanciere  a pris  fcn  nom 
de  l’Hôtel  de  Garanciere  qui  y étoic. 
En  1541.  au  rapport  de  Sauvai,  on 
la  nommoit  par  corruption  la  rue 
Carence.  En  entrant  dans  cette  rue  , 
du  côté  de  la  rue  Vaugirafd  , ou 
remarque  une  fontaine  d’ architectu- 
re , conftruite  avec  allez  de  goût , &c 
fur  laquelle  on  lit  cette  infcription  la- 
tine : 

A QJJ  A M 

à Tr&fetlo  & Ædilibus 

acceptant 

hic 

fuis  impenfis  Civibus  fluere  volait 
S erenijjima  Princeps 
Anna  Palatina 
ex  Bavariis , 

reliEla  Sereniffimi  Principts 
Henrici  Julii  Borbonii 
Principts 

t 

C O N D Æ I. 

Anno  Demini 

M.  d c c.  xv. 

Cette  infcription  nous  apprend 
que  c’eft  la  PrincelTe  Anne  Palatine 
de  Bavière , veuve  de  Henry-Jules 


Il 

1 


il 


I1 

1: 

il 


j 

i| 

il 

il 
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de  Bourbon  , Prince  de  Condé  , qui 
a fait  conftruire  cette  fontaine  à les 
dépens  en  1713.  & quelle  en  a gra- 
tifié le  Public. 

Il  y a aulïi  dans  cette  rue  un  Hôtel 
fort  remarquable , & qui  a plus  d’ap- 
parence que  de  régularité.  On  le  110m- 
moit  autrefois  Y Hôtel  de  Leon  , parce 
que  c’étoit  René  de  Rieux , Evêque  de 
Leon  qui  l’avoit  fait  bâtir.  Ce  Sei- 
gneur qui  étoit  un  des  Prélats  du 
Royaume  le  plus  fplendide  & le  plus 
éloquent , étant  mort  le  8.  Mars  de 
l’an  16 $ 1.  cet  Hôtel  appartint  à Guy 
de  Rieux,  Seigneur  de  Sourde ac , & 
depuis  on  l’a  toujours  nommé  Y Hôtel 
de  Sourde  ac,  quoiqu’il  n’appartienne 
plus  à la  maifon  de  Rieux.  Cette  mai- 
ion  a été  bâtie  fur  les  delïeins  d’un 
Italien  nommé  Robeltni , qui  en  a dé- 
coré les  dehors  d’une  maniéré  qui  en 
impofe  à ceux  qui  ne  fe  connoilfenc 
point  en  belle  architeéfcure. 

La  rue  de  Condé  eft  aulïi  une  de 
celles  qui  aboutilfoit  à la  rue  Vaugi- 
rard.  Avant  que  le  Prince  de  Condé 
vint  demeurer  à l’Hôtel  de  Gondi  ^ 
on  l’appelloit  la  rue  neuve  S.  Lambert , 
mais  dès  que  ce  Prince  y fit  fa  demeu- 
re ? on  la  nomma  la  rue  de  Condé » 
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Sauvai  ajoute  que  de  fon  rems  elle 
chançeoit  encore  de  nom , & que  le 
Peuple  s’accoûtumoit  à l’appeller  la 
rue  Princejfe  , à caufe  qu’en  parlant 
du  Prince  de  Condé,  on  ne  le  nom- 
mait point  autrement  que  M.  le  Prin- 
ce , nom  de  tout  tems  aftedté  aux  pre- 
miers Princes  du  Sans:. 

O 

L’Hôtel  de  Gond  e** 

Cette  maifoa  eft  dans  cette  rue  à 
laquelle  il  a donné  fon  nom.  Elle  fut 
bâtie  pour  Jean-  Baptifie  de  Gondi , qui 
vint  en  France  avec  la  Reine  Cathe- 
rine de  Medicis , en  qualité  de  ion 
premier  Maître  d’Hôtel.  Henry  de 
Bourbon  IL  du  nom  5 Prince  de  Cou- 
dé & premier  Prince  gu  Sang  5 Tache- 
ta en  i G 1 2 . de  Jean-Baptifte  de  Gon- 
di ? Gentilhomme  ordinaire  de  la 
Chambre  gu  Roi  , pour  le  prix  de 
cent  cinquante  mille  livres  que  le 
Roi  paya  pour  le  Prince  de  Coudé.  Il 
v eut  un  decret  volontaire  qui  adju- 
gea cette  maifon  à ce  Prince  pour 
cent  vingt  mille  fix  cens  vingt-cinq 
livres  , quoique  réellement  elle  eut 
coûté  cent  cinquante  mille  livres.  Ce 
qu  il  y a de  confiant , c5eft  qu  elle  ne 
coûta  rien  au  Prince  3 félon  le  témoî- 
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gnage  d’un  Ecrivain  contemporain  8c 
qualifié  , qui  dans  les  Mémoires  de 
la  Regence  de  la  Reine  Marie  de  Me- 
dicis  , pag.  38.  rapporte  que  Mon  fleur 
le  Prince  ayant  demandé  la  furvivan'ce 
de  la  Charge  de  Connétable , C fait 
quelques  autres  ouvertures , defquelles  il 
rie  remporta  qu'un  refus  3 pour  l’en  con- 
foler  on  lui  donna  feulement  l’Hôtel  de 
Candi.  Cet  Hôtel  confifte  en  plusieurs 
corps  de  logis  conftruits  en  di  itère  ns 
tems  t & avec  peu  de  fymétrie.  Ce- 
pendant le  tout  enfemble  forme  une 
grande  maifon  qui  n’eft  pas  indigne 
de  loger  un  Prince  du  Sang.  Je  11e 
parierai  point  ici  des  meubles  qui  en 
ornent  les  appartemens , parce  qu’on 
s’imagine  aifément  qu’il  y en  a ici  une 
quantité  prodigieufe  où  le  goût&  la 
richefTe  brillent  également.  Le  jardin 
n’eft  point  grand , mais  il  eft  fort 
agréable  , 8c  l’on  a tiré  de  fon  peu 
d’étendue  tout  le  parti  qu’on  en  pou- 
voir tirer. 

Ce  fut  dans  cette  maifon  qu’en 
1590.  pendant  le  fiége  de  Paris,  fe 
tint  la  Conférence  du  Légat  8c  du 
Marquis  de  Pifani  , qui  n’aboutit  à 
rien.  Ce  fut  aufli  dans  cet  Hôtel  que 
la  Reine  Marie  de  Medicis  vint  dek 
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cendre  , en  arrivant  pour  la  première 
fois  à Paris  , mais  elle  n’y  coucha 
qu’une  nuit. 

Dans  la  même  rue  & du  même  cô- 
té , mais  un  peu  plus  haut  en  allant 
vers  la  rue  Vaugirard , eft  un  autre 
Hôtel  qu’on  nommoit  autrefois  le  pe- 
tit Hôtel  de  Gondi  , & c’eft  ici  que 
Charlote-Marguerite  de  Montmoren- 
cy , veuve  de  Henry  II.  du  nom  > 
Prince  de  Condé , fixa  fa  demeure 
|ufqu’à  fa  mort. 

SAINT  SULPICE. 

Le  premier  fiége  de  l’Eglife  Paroi C 
fiale  du  bourg , ou  faubourg  S.  Ger- 
main , fut  d’aoord  dans  la  Chapelle 
de  faint  Pere  , ou  de  faim  Pierre  , ou 
font  maintenant  les  Religieux  de  la 
Charité  ; mais  cette  Eglife  fe  trou- 
vant trop  petite  pour  contenir  les 
ferfs  8c  habitans  de  ce  faubourg  dont 
le  nombre  augmentoit  tous  les  jours , 
on  fut  obligé  l’an  izii.  d’en  faire 
bâtir  une  autre  qui  fut  plus  grande  , 
où  l’on  transfera  le  titre  de  faint  Pier- 
re qui  eft  le  premier  Patron  titulaire 
de  l’Eglife , connue  aujourd’hui  fous 
le  nom  de  faint  Sulpice,.  On  voit  dans 
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Archives  de  faint  Germain  des 
Prez  un  titre  de  l’an  1380.  qui  nous 
apprend  que  le  Curé  de  faint  Sulpice 
alloit  faire  l’Office  en  la  Chapelle  de 
iamt  Pierre  aux  Fêtes  Annuelles  • qu’il 
y alloit  en  Proceffion  le  jour  des  Cen- 
dres & le  Dimanche  des  Rameaux  3 
qu’il  y faifoit  l’Office  le  jour  de  faint 
Pierre , & l’Eau  benîte  tous  les  Di- 
manches , 6cc.  Cela  a continué  jul- 
qu’en  16 $ 8.  que  lesFreres  de  la  Cha- 
rité aulouels  la  Reine  Marguerite 

, 1 u 

avoit  donné  dès  l’an  1606.  la  Cha- 
pelle de  faint  Pere  & le  terrein  des 
environs  , donnèrent  au  Curé  de  faint 
Sulpice  la  fomme  de  dix-huit  mille 
livres  afin  d’être  libres  dans  leur  Egli- 
fe  , & auffi  pour  s’exempter  à perpé- 
tuité de  payer  les  droits  des  Enterre- 
mens.  Le  faubourg  S.  Germain  s’ctoit 
fi  fort  accru  en  1643.  que  l’Eglife  de 
faint  Sulpice  devint  à fon  tour  trop 
petite.  D’ailleurs  elle  menaçoit  ruine  , 
& il  faloit  abfolument  la  réparer  , ou 
en  faire  élever  une  autre  qui  fut  plus 
grande  , & plus  folidement  bâtie. 
Après  plufieurs  alfemblées  des  plus  il- 
luftres  Paroiffiens  , il  fut  réfolu  de 
bâtir  une  nouvelle  Eglife  qu’on  com- 
jnença  en  1646.  fur  les  delfeins  de 
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G aman  ? un  des  meilleurs  Architectes 
de  (on  tems , & la  première  pierre  en 
fut  pofée  par  Jean-Baprfte-Gafton  de 
France  , Duc  d'Orléans  5 frere  unique 
du  Roi  Louis  XIII.  A peine  quelques 
années  s'étoient  écoulées  , quon  s'ap- 
perçut  que  cette  Eglife  n'étoit  pas  en- 
core alïez  grande  pour  le  nombre  des 
Paroiffiens  qui  augmentoit  tous  les 
jours.  Le  Vau  , premier  Architeéte 
du  Roi , donna  un  nouveau  delfein  , 
8c  en  conféquence  5 on  jetta  en  1655. 
de  nouveaux  fondemens  , dont  la 
Reine  Anne  d'Autriche  pofa  la  pre- 
mière pierre  le  20.  Février  de  cette  an- 
née. La  mort  de  le  V au,arrivée  quelque 
tems  après,  obligea  les  Marguilliers  de 
confier  la  conduite  de  ce  bâtiment  à 
Daniel  Gittard^  Architeéte  d'une  gran- 
de réputation.  Celui-ci  trouvant  la 
Chapelle  de  la  Vierge  qui  n étoit  en- 
core élevée  que  jufqu'à  la  corniche  , 
trop  relierréea&  peureguliere,  deman- 
da qu'elle  fut  démolie  , mais  les  Mar- 
guiliiers  ne  voulurent  point  y confen- 
tir  , 8c  elle  fut  achevée  conformé- 
ment aux  delfeins  quen  avoit  donnés 
Hiftoîre  le  Vau.  Gittard  fit  bâtir  le  Chœur  qui 
Uü  quarré  long  de  quarante-deux 
l)t  rdibien.  j>îeds  de  large  fur  ioixante-huit  pieds 
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de  long  y terminé  au  chevet  par  un 
demi-cercle  de  vingt  pieds  de  rayon  , 
& percé  dans  fou  pourtour  de  fept 
arcades  y dont  les  pieds  droits  {ont  or- 
nes de  pilaftres  Corinthiens  qui  fou- 
tiennent  l’entablement.  Ce  Chœur  a 
dans  œuvre  3 depuis  le  pavé  jufqu  à 
la  corniche,  cinquante-lix  pieds  Sc 
demi  de  haut , & depuis  l’entable- 
ment jufqu’au  milieu  de  la  voûte , 
trente-cinq  pieds  lix  pouces , en  tout 
quatre-vingt-douze  pieds  de  haut. 
Les  bas  côtes  qui  régnent  au  pourtour 
du  Chœur  , font  décorés  d’un  ordre 
Compoié  que  Gittard  avoir  imaginé 
pour  en  faire  un  Ordre  françois  d’ar- 
chiteéture.  Ces  bas  côtés  ont  vinçr- 
quatre  pieds  de  large  fur  quarante-lix 
pieds  deux  pouces  de  haut.  On  fut 
dix-huit  ans  à bâtir  le  Chœur  & ces 
bas  côtés.  On  travailla  enfuite  à la 
croifée  qui  a cent  foixante-feize  pieds 
de  long  fur  quarante-deux  de  large  , 
& fe  trouve  plus  longue  de  quatorze 
pieds  , & plus  large  de  deux  que  celle 
de  Notre-Dame  qui  eft  la  plus  grande 
Eglife  de  Paris.  Le  côté  gauche  de 
cette  croifée  , en  entrant , fut  élevé 
jufqu’à  l’entablement  pendant  les  an- 
nées 1672.  73.  ôe.74.  mais  à 1 égard 
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du  Portail , il  n’y  eut  alors  que  le  pre- 
mier Ordre  de  bâti.  On  fut  contraint 
en  1675.  de  discontinuer  les  travaux  > 
à caufe  des  dettes  confidérables  que 
la  Fabrique  avoir  contractées  pour 
élever  cet  Edifice  , lefquelles  mon* 
toient  encore  à plus  de  cinq  cens 
mille  livres  en  168 3.  Cette  trille  fi- 
tuation  détermina  le  Curé  & les  Mar- 
guilliers  à préfenter  une  Requête  au 
Roi  & à fon  Confeil  pour  demander 
à être  Secourus  y & qu  il  leur  fut  per- 
mis d’alTembler  les  Paroifliens  pour 
avifer  aux  moyens  de  payer  les  der- 
îes  contractées  3 & d’achever  le  bâti- 
ment de  leur  Eglife.  Par  Arrêt  du  22. 
Février  3 il  fut  ordonné  qu’en  préfen- 
ce  du  fieur  le  Camus  5 Lieutenant  Ci- 
vil 5 les  Paroifliens  & Habitans  de  la 
Paroifie  feroient  convoqués  pour  avi~ 
fer  aux  moyens  les  plus  expédîens  5. 
tant  pour  acquiter  les  dettes  de  la  Fa- 
brique y que  pour  continuer  le  bâti- 
ment commencé  5 pour,  iur  le  pro- 
cès verbal  qui  en  feroit  dreffé,  être 
llatué  par  le  Confeil  ainfi  qu’il  ap- 
partiendroît.  Le  Lieutenant  Civil  in- 
diqua l’ÂlTemblée  dans  la  Chapelle 
de  la  Communion  au  22.  de  Mars» 
L’alTemblée  fut  tenue  , ôc  cependant 
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f affaire  traîna  jufqu’en  1688.  que  par 
«11  Arrêt  du  Confeil  du  4.  May  , le 
Roi  commit  les  fleurs  Bignon  , de  la 
Reynie  & de  Ribeyre  , Confeillers 
■d’Etat , Sc  le  fîeur  de  la  Briffe  , Maî- 
tre des  Requêtes  , pour  arrêter  en 
préfènce  des  Marguilliers  & de  qua- 
tre des  principaux  Créanciers  de  faine 
Sulpice,  un  état  des  dettes  Sc  des  ef- 
fets de  la  Fabrique.  Ils  trouvèrent  que 
les  dettes  montoient  à plus  de fîx  cens 
foixante  & don^e  mille  livres  j Sc  que 
les  effets  de  la  Fabrique  ne  montoient 
qu’à  cent  quarante  - trois  mille  livres. 
Sur  le  référé  & l’avis  des  Commiffai- 
res , le  Confeil  rendit  un  nouvel  Ar- 
îêt  le  4.  Janvier  1689.  par  lequel  , 
pourj’acquit  du  furplus  des  dettes,, 
après  la  vente  des  effets  de  la  Fabri- 
que , les  Menfes  Abbatiale  Sc  Con- 
ventuelle de  faint  Germain  des  Prez- 
furent  condamnées  à payer  le  fixiéme 
du  principal , la  Menfe  Abbatiale  les 
deux  tiers  , & la  Conventuelle  un 
tiers  ; Sc  que  les  cinq  autres  fixiémes 
feroient  impofez  far  les  Proprietaires 
des  maifons  Sc  héritages  du  faubourg 
S.  Germain , à proportion  des  taxes 
faites  pour  les  boues  Sc  les  lanternes. 
Ce  même  Arrêt  permit  aux  Habitans 
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à l'Econome  de  la  Menfe  Abbatiale 
êc  aux  Religieux  de  l'Abbaye  de  faire 
la  recherche  des  fommes  dûes  à la 
Fabrique,  & des  effets  recelés,  & de 
voir  les  comptes  des  Marguiiliers. 
Par  autre  Arrêt  du  i 4.  Décembre  fui--^ 
vaut , il  fut  en  conféquence  ordonné 
aux  Marguiiliers  de  laine  Sulpice  de 
communiquer  les  comptes  de  la  Fa- 
brique aux  Syndics  des  Habitans  & 
des  Communautés  Séculières  & des 
Régulières  du  faubourg.  L'examen 
des  comptes  , Sc  les  recherches  qu'on 
fit , donnèrent  lieu  aux  habitans  de 
publier  un  mémoire  qui  ne  faifoit 
point  honneur  aux  Marguiiliers.  Ce 
mémoire  accompagné  d'une  Requête, 
furent  renvoyés  par  Arrêt  du  Confeil 
du  27.  Août  1691.  à l'examen  des 
fieurs  Bignon  , de  la  Reynie  Sc  de 
Harlay  , Confeillers  d'Etat  , mais 
cette  iLiftan  ce  parut  Ci  odieufe,  qu'elle 
fut  alloupie  par  autorité.  Depuis  tou- 
tes ces  conteftations , les  travaux  de 
l'Eglife  étoient  fufpendus , & l'ont  été 
iongtems  dans  la  fuite  , puifqu'ils 
n'ont  été  repris  qu'en  1719.  par  M. 
Languet  de  Gergi , Curé  de  cette  Pa- 
reille. Quelque  grande  & quelque 
hardie  que  fut  cette  entreprife,  c& 
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zele  8c  habile  Pafteur  eut  le  courage 
de  l'entreprendre  , & aura  peut-être 
la  gloire  de  l’achever  par  le  moyen 
d une  Loterie  que  le  Roi  lui  accorda 
au  mois  de  Février  1721.  & aulïi  par- 
le fecouts  de  quelques  perfonnes 
pieuies  qui  lui  ont  fait  des  libérali- 
tés confiderables.  Il  commença  par 
faire  élever  le  Portail  qui  eft  du  côté 
de  la  rue  des  FoiToyeurs  , dont  la  pre- 
mière pierre  fut  polée  le  Décem- 
bre 1719.  par  le  Duc  d’Orléans  Ré- 
gent du  Royaume.  Ce  Portail  eft  dé- 
coré de  deux  Ordres  de  colonnes  , 
l’un  Dorique , 8c  l’autre  Ionique.  Les 
deux  nichas  font  remplies  par  deux 
ftatues  qui  ont  dix  pieds  de  propor- 
tion. Elles  lont  de  feu  François  du 

s 

Mont  9 Sculpteur  du  Roi  & de  l’Aca- 
démie Royale  de  Sculpture , & re- 
préfentent  fair.t  Jean  , le  Précurfeur 
du  Melîie , 8c  faint  fofeph  qui  en  étoit 
le  Pere  putatif.  Le  grand  Portail  de 
la  croifée  , à main  gauche  , fait  fy- 
métrie  avec  celui  qui  eft  du  côté  de 
la  rue  des  FoiToyeurs , 8c  eft  décoré 
de  deux  Ordres  d’architeélure  , dont 
le  premier  eft  de  quatre  colonnes  Co- 
rinthiennes j & le  fécond  de  quatre  co- 
lonnes d’Ordre  Cornpojite,  Les  figures 
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de  faint  Pierre  8c  de  faint  Paul  qui 
remplirent  les  deux  niches  qui  font 
dans  les  entre-colonnes  de  ce  Por- 
tail , ont  neuf  pieds  8c  demi  de  pro- 
portion , 8c  ont  auffi  été  fculptées  par 
François  du  Mont.  Près  de  la  ftatue 
de  faint  Pierre , 8c  fur  la  même  baie  , 
eft  un  Enfant  qui  a un  genou  fur  la 
pierre  angulaire  , 8c  tient  dans  fes 
mains  les  clefs  du  Royaume  desCieux 
que  Jefus-Chrift  promit  de  donner  à 
faint  Pierre.  La  ftatue  de  faint  Paul  a 
de  même  auprès  d’elle  un  Enfant  qui 
tient  fon  épée.  Les  deux  groupes 
d’Enfans  qui  font  aux  extrémités  du 
fronton , font  auffi  de  l’ouvrage  de 
feu  du  Mont.  Après  la  conftruétiou 
de  ce  Portail , on  commença  en  1712. 
à élever  le  côté  gauche  de  la  Nef  ; 8c 
on  pofa  la  première  pierre  à qua- 
tre piliers , ou  pieds-droits  qui  ref- 
toient  à élever  de  ce  même  côté.  Ce 
furent  le  Comte  de  Clermont  au  nom 
du  Duc  de  Bourbon  , fon  frere  5 les 
Cardinaux  de  Polignac  8c  de  Bifly  j 
M.  de  la  Houlfaye , Confeiller  d’Etat 
&Controlleur  Général  des  Finances; 
8c  M.  Dodun  fucceffivement  , auffi 
Controlleur  Général  des  Finances  s 
qui  poferent  en  cérémonie  ces  pre- 
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mîeres  pierres.  La  Nef  fut  achevée 
en  1736.  & Ton  a travaillé  depuis  à 
élever  ie  grand  Portail. 

Le  Grand  Portai  1. 

Cet  Edifice  mérite  à plus  d’un  titre 
l’épithéte  de  Grand.  Il  eft  du  detfein 
dufieur  Servendoni , Peintre  & Archi— 
teéle  Florentin.  Suivant  le  plan  & le 
modèle  en  relief  qui  ont  été  expofés 
aux  yeux  du  Public  , ce  Portail  doit 
avoir  environ  foixante-quatre  toifes 
d’élévation  , 8c  on  y montera  par  un 

Eerron  de  vingt-deux  marches  , au 
aut  duquel  il  n’y  aura  point  de  pa- 
lier. 

La  première  pierre  en  fut  pofée  le 
lundi  11.  Mars  1733.  & depuis  ce 
tems-là  on  y a travaillé  fans  dii'con- 
tinuation  autant  que  les  faifons  l’ont 
pu  permettre.il  feracompofé  de  deux 
Ordres  d’architeélure , le  Dorique  8c 
l’ Ionique  , & de  foîxante-huit  colon- 
nes 3 dont  celles  du  premier  Ordre 
ont  cinq  pieds  trois  pouces  de  diamè- 
tre , ce  qui  fera  un  des  plus  grands 
morceaux  d’architeélure  qu’il  y aie  en 
France.  Mais  ne  pourroit-on  pas  ap- 
pliquer ici  ce  proverbe  latin , fecifîi 
majorera  % fecijli  minorera  l Le  peu  de 
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largeur  de  la  rue  Ferou  fur  laquelle  il 
eft  fîtué  , & la  grande  élévation  de  ce 
Portail  le  rendent  déjà  en  1740.  pref~> 
que  invifible  , & pour  le  mettre  dans 
ion  vrai  point  de  vue  lorfqu  il  fera 
-achevé  , il  faudroit  rafer  le  grand  Sé- 
minaire de  faint  Sulpice^  & la  moi- 
tié des  maifons  de  la  rue  du  vieux 
Colombier.  Je  donnerai , quand  l’ou- 
vrage fera  fini,  la  defcription  de  ce 
grand  Edifice. 

Le  grand  Autel  eft  à la  Romaine , 
fa  forme  eft  une  efpece  de  tombeau  à 
quatre  faces , & il  eft  conftruit-  d’un 
marbre  bleu  Turquin  , &c  orné  d’ou- 
vrages de  bronze  doré  d’or  moulu.  Le 
Tabernacle  eft  de  pareille  matière  en- 
richie de  pierreries  5 & . repréfente 
l’Arche  d’Alliance , défignée  par  les 
anneaux  qui  fervôient  à la  porter.  Au 
defTus  eft  une  table  aufîi  de  bronze 
doré  qui  repréfente  le  Propitiatoire  , 
ôc  qui  eft  foûtenue  par  deux  grands 
Anges  de  bronze  doré , qui  font  dans 
des  attitudes  de  refpect  & d’adora- 
tion. Au-delTus  de  cet  Autel  eft  fuf- 
pendu  un  pavillon  de  fculpture  , & 
doré , qui  eft  de  l’ouvrage  des  Slodtz.* 

La  décoration  de  cet  Autel  , de 
même  que  tous  les  bâtimens  qu  on  a 
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«levés  ici  depuis  l’an  1719.  font  d’a- 
près les  defteins  de  M.  Qpenord  , un 
des  plus  habiles  Architectes  de  nôtre 
tems  , 8c  ci-devant  premier  Archi- 
tecte du  Duc  d’Orléans , Régent  du 
Royaume. 

Chaque  pilier  du  Chœur  fera  orné 
d’une  belle  ftatue  de  pierre  de  Ton- 
nerre , 8c  de  l’ouvrage  du  fameux 
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Bouchamon.  Cet  habile  Sculpteur  en 
doit  faire  quatorze  , fçavoir  celles  de 
Jefus-Chrift,  de  la  Vierge,,  8c  celles 
des  douze  Apôtres.  Il  y a déjà  deux 
ou  trois  ans  , que  celles  de  Jefus- 
Chrift  , de  la  Vierge  , de  faint  Pierre 
8c  de  faint  Paul  , font  placées  aux 
quatre  piliers  latéraux  du  grand  Autel. 
Celles  de  faint  André  , de  faint  Jac- 
ques le  Majeur  , de  faint  Jean  l’Evan- 
gelifte,&  de  faint  Jacques  le  Mineur,y 
ont  été  placées  depuis  , & on  compte 
que  les  autres  ne  fe  feront  point  long- 
tems  attendre  , mais  en  1740.  8c  au 
commencement  de  1741.  on  n’y  a 
y û que  celles  que  je  viens  dénommer. 

Dans  chaque  bras  de  la  croifée  de 
cette  Eglife  , il  y a deux  balcons  do- 
rés , portés  fur  des  confoles  , & qui 
renferment  des  tribunes  vitrées  pour 
prier  avec  plus  de  recueillement , 8c 
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ians  être  vu.  Les  fculptures  en  pierre 
de  la  coupole  de  ces  quatre  balcons  9 
ainfl  que  les  bas-reliefs  des  yeux  de 
bœufs  ? compofés  d’Anges  & d’En- 
fans  , portant  les  attributs  de  faint 
Pierre  , de  faint  Paul  , de  faint  Jean 
& de  faint  Jofeph  , & autres  fculptu- 
res de  cette  Eglife  , font  de  l’ouvrage 
des  Slodtz. , Sculpteurs  habiles. 

Le  fleur  Sulli , Anglois  , qui  étoit 
un  Horlogeur  fameux  & bon  Aftro- 
nome  , touché  que  dans  une  Ville 
comme  Paris  5 l’on  fut  expofé  à une 
incertitude  continuelle  fur  le  vrai 
tems  du  jour  , imagina  de  tracer  une 
Méridienne  fur  le  pavé  de  cette  Egli- 
fe, au  vrai  Nord  8c  Sud.  Pour  cet  ef- 
fet il  pratiqua  une  ouverture  circulai- 
re d’un  pouce  de  diamètre  fur  une 
plaque  de  laiton  folidement  attachée 
au  côté  occidental  de  la  fenêtre  méri- 
dionale de  la  croifée  de  cette  Eglife  , 
à la  hauteur  de  7^.  pieds,  8c  les 
rayons  du  Soleil  palfans  par  cette  ou- 
verture , forment  fur  le  pavé  une 
image  ovale  d’environ  dix  pouces  8c 
demi  de  long  , 8c  neuf  8c  demi  de 
large , au  Solftice  d’Efté  ; & cette  ima- 
ge augmente  en  longueur  8c  en  lar- 
geur tous  les  jours  jufqu’au  Solftice 
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'Hivers  8c  revient  en  diminuant  de 
la  même  maniéré. 

Le  mouvement  de  l’image  fe  fait 
fur  le  pavé  d’Occident  en  Orient  , &c 
le  vrai  Midi  eft  , lorlque  cette  image 
fe  trouve  partagée  exactement  en 
deux  portions  égales  par  la  ligne  mé- 
ridienne. 

Henry  Suîli  mourut  le  15.  d’OCto- 
bre  17x8.  âgé  de  48.  ans.  Il  n’a  pas 
eu  le  plaidr  de  voir  cette  ligne  méri- 
dienne dans  fa  perfection  , mais  tout 
eft  tracé  , 8c  il  a , dit-on  , laide  fur 
ce  fujet  toutes  les  inftruCtions  nécef- 
faires. 

La  Chapelle  de  la  Vierge  attire  les 
regards  par  les  ornemens  de  peinture 
8c  de  fculpture  dont  elle  brille  de 
tous  côtés. 

Les  peintures  de  la  voûte  font  à 
frefque  , 8c  de  l’ouvrage  de  François 
le  Moine  , mort  premier  Peintre  du 
Roi.  Elles  nous  repréfentent  la  Vierge 
alîife  fur  un  nuage  , 8c  de  laquelle  on 
peut  dire  , encore  avec  plus  de  rai- 
fon , ce  qu’un  de  nos  Poètes  a die 
d’un  autre. 


Elle  s'élève  au  Ciel  pleine  de  majejlé , 

Sa  grâce  efl  augmentée  ainfi  que  f a 
beauté  : 
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Des  Efprits  Bienheureux  la  troupe  l'en -* 
v bonne  y 

JJvin  lui  tend  une  palme  y & l'autre  une 
couronne . 

La  Vierge  a / Pierre  d’un  côté  , 
& de  l’autre  faint  Sulpice,  Patron  de 
la  Paroifle.  Ces  deux  Saints  intercè- 
dent auprès  d’elle  en  faveur  du  Peu- 
ple qui  eft  au  bas  du  tableau.  Marie 
eft  environnée  d’Anges,  dont  les  uns 
portent  les  attributs  qui  lui  convien- 
nent 3 pendant  que  d’autres  forment 
un  concert  de  voix  & d’inftrumens 
pour  célébrer  fon  Afïbmption.  Ce 
groupe  eft  furtout  admirable  par  la 
Fuavité  8c  le  brillant  du  coloris.  Aux 
côtés  de  ce  grand  tableau  5 on  voit  à 
droite  les  Peres  de  l’Eglife  & les 
Chefs  d’Ordres  qui  ont  écrit  des 
grandeurs  de  la  fainte  Vierge  & au 
côté  gauche  5 font  les  Vierges  qui  fe 
font  mifes  fous  la  proteélion  de  Ma- 
rie 5 8c  aufquelles  un  Ange  diftribue 
des  palmes. 

Le  grand  bas-relief  de  bronze  doré 
qui  reprélente  les  Noces  de  Cana  3 les 
Anges  8c  Enfans  qui  font  fur  l’enta- 
blement de  cette  Chapelle  5 les  feftons 
de  fleurs  qui  viennent  fe  réunir  à P Au- 
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tel , 8c  généralement  toute  la  fcul- 
pture  de  cette  Chapelle  8c  de  Ton  Au- 
tel , font  de  l’ouvrage  des  Slodt7. 

La  ftatue  de  la  Vierge  qui  eft  d’ar- 
gent 8c  de  grandeur  naturelle , a été 
modelée  par  Bouchardon , 8c  jettée  en 
fonte  par  de  Villers.  Cette  ftatue  eft 
quelquefois  cachée  par  un  tableau  qui 
reprélente  la  Vierge  debout  ayant  les 
bras  ouverts  , 8c  les  veux  levés  au 
Ciel , 8c  qui  eft  d’un  Peintre  nommé 
Chevalier. 

Allez  proche  , eft  une  Chapelle 
dont  le  tableau  repréfente  la  Defcente 
du  S.  Efprit  fur  les  Apôtres , & eft  de 
Nicolas  Montaigne  , Peintre  de  l’Aca- 
démie Royale  de  Peinture. 

De  l’autre  côté  du  Chœur , eft  une 
autre  Chapelle  où  l’on  voit  les  armes 
d’Elifabeth  d’Orléans  , Duchelfe  de 
Guife  , fille  de  Jean-Baptifte  Gallon 
de  France  , Duc  d’Orléans , 8c  un  ta- 
bleau de  la  Nativité  , qui  eft  un  des 
plus  beaux  qui  foit  lorti  des  mains 
de  Charles  de  la  Fo/f  ?. 

Dans  une  autre  Chapelle  qui  eft  au- 
près , on  remarque  un  tableau  qui 
repréfente  Jefus-Chrift  qui  apparoît  à 
la  Madeleine  fous  la  figure  d’un  Jar- 
dinier. C’eft  Halé  de  l’Académie  de 
Tome  VL  R 
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Peinture  qui  Ta  peint  5 & les  Con- 
noifleurs  Feftiment  beaucoup. 

Parmi  les  perfonnes  illuftres  qui 
ont  été  inhumées  dans  cette  Egliie  , 
on  compte  celles  qui  fui  vent. 

Claude  Dupuy , Confeiller  au  Par- 
lement , & un  des  plus  fçavans  hom- 
mes de  fon  tems.  Il  étoit  né  à Paris  , 
mais  étoit  originaire  de  S . Galmiert jn 
Forez.  Sa  famille  étoit  noble  & fé- 
conde en  perfonnes  de  mérite.  Claude 
Dupuy  mourut  le  premier  Décembre 
1594.  âgé  de  quarante-neuf  ans. 

Pierre  Jldichon  , connu  fous  le  nom 

Abbé  Bourdelot  ? étoit  fils  de  Maxi- 
milien Michon  , Chirurgien  à Sens  , 
& d'Anne  Bourdelot.  Ce  fut  Jean 
Bourdelot  9 F un  de  fes  oncles  , Avocat 
au  Parlement,  & Maître  des  Requê- 
tes de  la  Reine  Marie  de  Medicis , qui 
le  fit  venir  à Paris , & Fy  entretînt 
aux  études.  Lorfqu  il  eut  fait  fon 
cours  de  Philofophie  5 il  commença 
celui  de  Medecine  , & pour  lors  fon 
oncle  voulant  qu  il  portât  fon  nom  , 
obtint  pour  lui  en  1634.  des  lettres 
de  changement  de  nom  , en  vertu 
defquelles  il  fe  fit  appeller  Bourdelot. 
Il  11  ’avoit  pas  encore  achevé  ion  cours 
</e  Medecine  , que  Gucnauâ  le  donna 
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au  Prince  de  Coudé  ( Henry  II.  ) pour 
être  fon  Médecin.  Après  la  mort  de 
ce  Prince  , il  palfa  en  la  même  qua- 
lité auprès  du  grand  Prince  deCondé, 
& eut  foin  auuï  de  la  fanté  du  Duc 
d’Anguien,  dernier  Prince  de  Coudé. 
Gui  Patin  ayant  refufé  en  1651.  d’al- 
ler en  Suède  en  qualité  de  premier 
Médecin  de  la  Reine  Chriftine  , M. 
de  Saumaife  y fit  venir  l’Abbé  Bour- 
delot  pour  remplir  cette  place.  Cette 
.Reine  en  fut  fi  fatisfaite , que  lorfqu’il 
voulut  revenir  en  France , non  feule- 
ment elle  lui  donna  un  paifeport  très- 
honorable,  mais  même  obtint  pour 
lui  l’Abbaye  de  Malfay , vacante  par 
la  mort  de  M.  de  Laubefpinede  Cnâ- 
teauneuf.  Garde  des  Sceaux  de  Fran- 
ce. Après  fon  retour  il  tint  dans  fa 
mailon  des  Conférences  toutes  les  fe- 
maines , comme  il  en  avoit  aupara- 
vant tenu  à l’Hôtel  de  Condé , 8c 
mourut  le  9.  Février  1685.  au  com- 
mencement de  fa  foixante-feiziéme 
année.  L’Abbé  Bourdelot  avoit  tout 
ce  qu’il  faut  pour  plaire  aux  Grands  , 
& pour  leur  perfuader  qu’il  n’igno- 
roit  rien.  Il  étoit  d’une  figure  agréa- 
ble , poli  , complaifant , infinuant , 

■ & décidoit  aum  hardiment  fur  ce 
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qu’il  ignoroit  , que  fur  ce  qu’il  fça- 
voit.  Nous  avons  de  lui  quelques  ou- 
vrages imprimés  qui  font  peu  con- 
nus , & encore  moins  recherchés. 

François  Blondel , Seigneur  des  Croi- 
fettes  , & de  Gaillard  on  , Direéteur 
de  l’Académie  Royale  d’Architeétu- 
re  , Maître  de  Mathématiques  de 
Louis  de  France , Dauphin  de  Vien- 
nois , fils  de  Louis  XIV.  Sc  Ma- 
réchal des  Camps  &c  Armées  du  Roi , 
mourut  à Paris  le  a a.  de  Janvier 
1 686.  âgé  de  68.  ans.  Il  defcendoit 
de  François  Blondel , fieur  des  Croi- 
dettes  3 Avocat  du  Roi  à Ribemont , 
qui  fut  annobli  par  Lettres  du  mois  de 
Décembre  1554.  On  voit  par  la  date 
de  ces  Lettres  que  Blancourt  dans  fon 
Nobiliaire  de  Picardie , ne  s’eft  trom- 
pé que  d’un  fiécle  , car  il  date  ces 
Lettres  d’anobliffement  de  Pan  1654. 
Blondel  a donné  plubeurs  ouvrages 
au  Public  ; fçavoir  un  cours  de  Ma- 
thématiques quil  avoit  compofé  pour 
l’inftruéHon  du  Dauphin  ; un  cours 
d’Architeéhire  ; des  notes  fur  l’Archi- 
teélure  de  Savot  ; un  Traité  des  Bonw 
bes  5 Sc  de  l’art  de  les  jetter  ; l’HiftoL 
re  du  Calendrier  • la  Comparaifon  de 
Pindare  &c  d'Horace,  &c.  c'eft  lui  auiB 
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qui  donna  les  delïeins  des  portes  de 
S.  Denis  8c  de  S.  Martin , qui  font 
des  chefs-d’ceuvres  pour  la  magnifi- 
cence & pour  le  goût  de  la  belle  ar- 
chitecture. Il  eft  encore  Auteur  des 
Infcriptions  quon  lit  fur  ces  Portes* 
Ces  Infcriptions  8c  le  Livre  de  la 
Comparailo n de  Pindare  & d’Hora- 
ce , font  connoître  que  Blondel  n’é~ 
toit  pas  moins  fçavant  dans  les  Belles- 
Lettres  que  dans  les  Mathématiques. 

Barthelemi  d' Herbe  lot  naquit  à Pa- 
ris le  4.  Décembre  1615.  & y fit  fes 
études  d’Humanités  8c  de  Philofo- 
phie.  Il  s’appliqua  enfuite  tout  entier 
aux  Langues  Orientales  , 8c  fit  le 
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voyage  de  Rome  dans  l’efperance  de 
s’y  perfectionner  dans  ces  Langues.'  Il 
y fut  connu  8c  eftimé  des  Cardinaux 
Barberin  8c  Grimaldi , 8c  contracta 
une  étroite  amitié  avec  Luc  d’HoI- 
itein  8c  plufieuts  autres  Sçavans.  A 
fon  retour  d’Italie,  M.  Fouquet , Sur- 
intendant  des  Finances , lui  donna  un 
appartement  dans  fon  Hôtel , 8c  une 
penfion  de  quinze  cens  livres.  Après 
la  difgrace  de  ce  Miniftre  , il  fut 
pourvu  de  la  Charge  de  Secrétaire  8c 
Interprète  des  Langues  Orientales. 
Quelques  années  s’étant  écoulées , il 
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fit  un  fécond  voyage  en  Italie  , où  il 
reçut  de  grandes  marques  de  bonté  8c 
d’eftime  de  Ferdinand  II.  Grand-Duc 
de  Tofcane  , & du  Prince  fon  fils.  Il 
ne  tint  pas  à ces  Princes  qu’ils  ne 
s’attachalfent  M.  d’Herfoelot , mais 
l’amour  de  la  patrie  & les  follicita- 
tions  de  M.  Colbert,  le  ramenèrent 
en  France  , où  le  Roi  lui  donna  une 
penfion  de  quinze  cens  livres.  Le 
heur  d’Auvergne , ProfefTeur  en  Lan- 
gue Syriaque  au  College  Royal  de 
France,  étant  mort,  le  Roi  donna 
cette  Chaire  à M.  d’Herbelot , qui 
mourut  le  8.  Décembre  1695.  âgé  de 
70.  ans.  Il  eft  Auteur  d’un  Livre  in- 
titulé j Bibliothèque  Orientale , qui  eft 
un  Dictionnaire  qui  renferme  tout  ce 
qu’il  y a de  plus  curieux  dans  l’Hif- 
toire  des  Turcs  , 8c  dans  celles  des 
Arabes  & des  Perfes.  C’eft  un  projet 
d’une  étendue  immenfe  , 8c  dont  l’e- 
xécution eft  au-delTus  des  forces  d’un 
feul  homme. 

Dom  Ga'étano  Julio  Zurnbo , Gentil- 
homme Sicilien  , mort  à Paris  le  22. 
Décembre  1701.  dans  la  quarante- 
quatrième  année  de  fon  âge  , étoit  un 
homme  d’un  génie  admirable  pour  la 
fculpture  8c  la  peinture , 8c  qui  a lait- 
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Lé  à Paris  trois  ouvrages  de  Sculpture 
dont  les  figures  iont  colorées  au  na- 
turel, leiquels  feront  toujours  regret- 
ter la  perte.  L’un  de  ces  ouvrages  eft 
une  Tête  Anatomique  dont  il  ht  pré- 
Lent  à l’Académie  Royale  des  Scien- 
ces , & qu’elle  conferve  prccieufe- 
ment.  Les  deux  autres  repréfentent  , 
l’un  la  Nativité . & l’autre  la  Sepalta - 

' l 

re  de  Jefus-Cfirift.  L’Auteur  a lou- 
vent  dit  qu’il  avoir  choifi  ces  deux  Lu- 
jets  pour  avoir  occafion  d’exprimer 
deux  pallions  contraires , la  joye  & la 
triftefle.  M.  de  Piles , un  des  grands 
connoilLeurs  qu’il  y ait  eu  , a frit  une 
Lçavante  defcription  de  ces  deux  ex- 
cellens  morceaux  , & l’a  placée  a la  fin 
de  Lon  cours  de  Peinture  , où  les  Cu- 
rieux la  trouveront. 

JSdarie-  Catherine  le  Jumel  de  Barne - 
ville , veuve  de  François  delà  Mothe, 
Comte  d'shtlnoy  , mourut  au  mois  de 
Janvier  1705.  Elleefl: très-connue  par 
les  ouvrages  quelle  a donnés  au  Pu- 
blic , & par  ceux  de  plufieurs  Ecri- 
vains qui  en  ont  parlé  , & Lurtout  par 
ce  qu’en  ont  dit  Guy  Patin  Sc  Ameloc 
de  ia  HoutLaye. 

Roger  de  Piles  étoit  né  à Clanrecy 
dans  le  Nivernois , l’an  163  ç.  d’une 
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famille  noble.  Roger , Duc  de  Belle- 
garde  , & la  Duchelfe  de  Nevers  , le 
tinrent  fur  les  Fonts  de  Baptême.  Il 
fit  fes  Humanités  à Nevers  & à Au- 
xerre , & vint  à Paris  pour  y étudier 
en  Philofophie  8c  en  Théologie.  Il  y 
logea  chez  fon  oncle  l’Abbé  d’Orbec  , 
Chanoine  de  l’Eglife  de  Paris  , ce  qui 
le  fit  connoître  à M.  Ménage  qui  de- 
meuroit  dans  la  même  maifon.  Pen- 
dant qu’il  étudioit  en  Théologie,  il 
partageoit  fon  tems  entre  l’étude  de 
cette  fcience  8c  la  peinture , &c  appre- 
noit  à deffiner  fous  le  Frere  Luc , Re- 
celer. M.  Ménage  donna  en  1661. 
M.  de  Piles  àM.  Amelot,  Maître  des 
Requêtes  8c  ancien  Préhdent  au  Grand 
Confeil , pour  être  Précepteur  de  fon 
fils  qui  n’avoit  que  fept  ans.  Le  Pré- 
cepteur 8c  l’Eleve  s’attachèrent  fi  fort 
l’un  à l’autre  qu’ils  ne  fe  quittèrent 
plus.  M.  de  Piles  l’accompagna  dans 
fes  voyages  8c  dans  fes  Ambafiades  , 
car  cet  Eleve  étoit  Michel  Amelot , 
Marquis  de  Gournay  , qui  fut  Am- 
bafladeur  à Venife  , en  Portugal,  en 
Suilfe,  en  Efpagne  8c  à Rome,  8c 
qui  a palfé  avec  juftice  pour  un  des 
plus  fages  8c  des  plus  habiles  négo- 
ciateurs qu’il  y ait  eu  fous  le  Régné 
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de  Louis  XIV.  M.  de  Piles  peignoic 
fort  bien  , & a compofé  plufieurs  ex- 
cellens  ouvrages  fur  la  Peinture.  Il 
fut  employé  en  pluneurs  négociations 
qui  lui  méritèrent  une  penfion  du 
Roi , de  laquelle  il  a joui  jufqu’à  fa 
mort.  L'Auteur  de  la  Vie  qui  eft  à la 
tête  du  Livre  que  de*Piles  a fait  fur 
les  Peintres  , dit  quil  mourut  le  r, 
d’ Avril  de  l’an  1709.  âgé  de  foixante 
& quatorze  ans.  C’eft  par  l’habitude 
où  écoit  le  fleur  Brice  d’ altérer  tout 
ce  dont  il  parloit , que  dans  l’édition 
qu’il  donna  en  1715.  de  fa  Defcri— 
ption  de  Paris , il  dit  que  de  Piles 
mourut  le  iy.  d’Avril  1709.  âgé  de 
foixante  8c  quinze  ans. 

Elifabeth~S ophie  C héron  , femme  du 
fleur  le  Hay,  étoit  née  à Paris  le  3» 
d’Oétobre  de  l’an  1648.  Son  pere  qui 
avoir  de  la  réputation  parmi  les  Pein- 
tres de  Portraits  , & qui  étoit  Calvi— 
nifte  , l’éleva  dans  fa  Religion  & 
dans  fa  Profeflion.  Mademoi  felle 
Cheron  étoit  née  avec  des  diipoh- 
rions  fi  heureules  5 qu’à  f âge  de  qua- 
torze ans  elle  étoit  déjà  célébré.  Ce 
fut  à cet  âge  mie  fa  mere  qui  étoit 
Catholique,  la  mena  àiAboaye  ue 
jouxte  pour  y peindre  l'Abbede  £c 
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quelques  Penfionnaires.  Ce  petit 
voyage  fut  le  plus  heureux  de  fa  vie  5 
car  au  retour  elle  fe  fit  Catholique» 
Elle  ne  réuffit  pas  feulement  à faire 
des  portraits  , elle  a peint  des  ta- 
bleaux d'hiftoire  où  Ton  remarque  un 
grand  goût  de  deffein , & une  grande 
intelligence  d|i#lair-obfcur , qui  lui 
procurèrent  une  place  dans  F Acadé- 
mie" Royale  de  Peinture  , le  n.  de 
Juin  1672.  Comme  elleexcelloitaufîï 
en  Poëfie  5 aînfi  qu*il  paroît  par  la  tra- 
duction en  vers  quelle  a donnée 
d'une  partie  des  Pfeaumes  & des  Can- 
tiques , lAcadémie  des  Ricovrati  de 
Padoue  lui  donna  une  place  dAcadé-** 
micienne  5 &c  lui  en  envoya  les  Pa- 
tentes en  1 699.  dans  lefquelles  elle 
lui  donna  le  furnom  d’Erato.  Cette 
pluralité  de  tülens  qui  brilloîent  dans 
Mademoifelle  Cheron  , donna  lieu  à 
*M  Bof*  mi  de  fes  amis  * de  faire  quatre  vers 
tjuiHoa.  pour  être  mis  fous  fon  portrait , les- 
quels peuvent  lui  fervir  d'Epitaphe  1 

De  deux  talens  exquis  T djfemblage  nou- 
veau 

Rendra  toujours  Cheron  ï ornement  de 
la  France  j 

Rien  ne  peut  de  fa  plume  égaler  ï excel- 
lence 
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jQue'les  grâces  de  fan  pinceau. 

Elle  n’étoit  plus  dans  fa  première 
jeunelle  , lorfqu’elle  époufa  le  fieur 
le  Hay , qui  avoic  profeilé  les  Mathé- 
matiques à Paris  , & qui  avoir  du 
goût  pour  les  beaux  arts.  Madame  le 
Hay  mourut  le  3.  de  Septembre  de 
Pan  171 1.  âgée  de  6 3.  ans  moins  un 
mois. 

jean  Jouvenet , Peintre  ordinaire  du 
Roi  , étoit  né  à Rouen  , 8c  a été  un 
des  grands  Peintres  de  nôtre  tems.  Il 
deffînoit  de  grand  goût  8c  d’une  ma- 
mere  ferme.  Ses  compofitions  font 
pleines  de  feu , de  même  que  les  ex- 
preffions  , mais  ce  feu  diminue  dans 
les  têtes  de  fes  figures  qui  ne  difent 
pas  grand-chofe.  Il  mourut  à Paris  le 
6.  d’ Avril  1717.  âgé  de  7 3 . ans , étant 
né  en  1644. 

Eftienne  Bahtje  mort  le  18.  juillet 
1718.  âgé  de  87.  ans.  Il  étoit  de  Tulle 
en  Limoufin,  8c  un  des  plus  infatiga- 
bles Ecrivains  de  fontems. 

Sur  un  pilaftre  du  grand  coridor , 
ou  bas  côté  qui  eft  au  Nord  , auprès 
de  la  Chapelle  de  faint  Charles , on 
voit  le  portrait  en  bufte  de  marbre 
blanc  de  /Michel  de  Marelles , pofç  Ivn 
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une  re  p ré  Tentation  de  tombeau  de 
marbre  jafpé  , 8c  foûtenu  par  un  gé- 
nie pleurant , qui  d’une  main  tient  un 
flambeau  renverfé,  8c  de  l’autre  ei- 
fuye  Tes  larmes.  Ce  portrait  eft  déco- 
ré d’une  mitre  8c  d’une  crolfe , 8c  ac- 
compagné de  beaucoup  de  livres 
épars.  Au-deflous  dans  une  table  de 
marbre  noir  , pofée  dans  une  bordure 
de  marbre  jafpé  , eft  gravée  l’Epita- 
phe fuivante  : 


Michaeu  i>e  Marolles 

jibbati  de  Villeloin , 
generis  nobilitate , 
morum  candore  s 
Religione  fincera  , 
varia  eruditione , 
clarijfimo. 

Qui  obiit  oïïogenario  major , 
prid.  Non.  Mart. 
an.  Dornini  16S1. 

Tetrus  de  la  Chambre 
Marini  filins , 
teftamenti  curator  , 
amico  optimo  monimentum  pofuit. 

Ce  Monument  eft  de  l’invention 
êc  de  l’exécution  de  Barthelemi  de 
Mdo,  Sculpteur  de  l’Académie  Roya- 
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le  de  Peinture  & de  Sculpture. 

Aîichel  de  Jldarolles  dont  on  vient 
de  lire  l’Epitaphe , étoit  fils  de  ce  bra- 
ve Marolles , qui  refta  victorieux  dans 
le  combat  fingulier  qui  fe  fit  aux  por- 
tes de  Paris , derrière  les  Chartreux  s 
le  z.  d’Août  de  l’an  1589-.  entre  Fille- 
Marivaut  & lui.  Michel  de  Marolles 
embraiïà  l’état  Eccléhaftique  , 8c  palTa 
là  vie  à cultiver  les  fciences  8c  les 
arts.  Depuis  l’an  1619.  qu’il  donna 
la  traduction  de  Lucain  , jufqu’en 
ï 68 1 . qu’il  mourut , il  s’occupa  fans 
relâche  à compofer  des  ouvrages  , 8c 
à les  donner  au  Public.  Il  a traduit 
prefque  tous  les  Auteurs  Claffiques  , 
& les  plus  difficiles  ne  l’effrayerent 
point.  On  peut  dire  qu’il  a travaillé 
pour  des  ingrats  , car  fes  traductions 
font  peu  eftimées  par  ceux  même  qui 
en  profitent  tous  les  jours , & qui  fou- 
vent  les  redonnent  au  Public  avec 
quelques  corrections  } 8c  avec  les 
changemens  qui  fe  font  faits  dans  nô- 
tre Langue  depuis  la  mort  de  cet 
Abbé. 

f Dans  un  pilaftre  qui  fait  fymétrfe 
avec  celui  dont  je  viens  de  parier,  eft 
engagée  dans  le  vif  une  efpece  de 
tombeau  de  marbre  où  l’on  voit  deux 
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écus  acolés  , dont  l'un  eft  de  fable  à 
la  bande  d'argent  , chargée  de  trois 
lionceaux  de  fable  ; &c  l'autre  eft  de 
gueules  à trois  éculfons  d'hermines. 
L'infcription  qui  accompagne  ce'  Mo- 
nument, fera  connoître  les  familles 
à qui  font  ces  armoiries , 8c  les  rai- 
fous  qu'on  a eues  de  les  mettre  ici. 

Dans  cette  Chapelle  dite  de  faint  Char - 
les  , a été  inhumé  haut  & piaffant 
Seigneur  , Mejfire  Louis  d’Aü- 
ger,  Chevalier , Marquis  de  Ca~ 
voye  ^ grand  Adaréshal  des  Logis  de 
la  Aîaifon  du  Roy  , mort  le  de 
Février  1716.  âgé  de  7 6.  ans . 

Et  haute  & puiffante  Darne  , Louife— 
Philippe  de  Coetlogon /ï?#  épcufe  y 
véritable  mers  des  Pauvres  5 & Bien- 
faitrice de  cette  Eglife  , morte  le  3 * 
Âdars  1719.  de  8$.  ans . 

Je  remarquerai  en  paflant  que  le 
fur  nom  de  M.  de  Cavoyeeft  mal  or- 
tographié  dans  cette  infcription  , car 
ce  n'eft  pas  d5J^r?  comme  il  eft 
ici , mais  d'Ojw. 

Dans  le  vif  de  l'embrafement  de  la 
baye  ou  arcade  par  laquelle  on  entre 
dans  cette  Chapelle  de  Paint  Charles  > 
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font  engagées  deux  colonnes  de  mar- 
bre blanc  d’environ  huit  pieds  de 
haut , & qui  font  en  fymetrie.  Au 
haut  de  chaque  colonne eft  une  urne, 
où  l’on  fuppofe  que  font  les  cendres 
de  ceux  en  l’honneur  de  qui  elles  ont 
été  élevées  ; & au  bas  font  les  noms 
& les  armes  de  ces  mêmes  perfonnes. 
Au  pied  de  celle  qui  eft  adroite  en 
entrant  dans  cette  Chapelle,  on  voit 
un  écu  dont  le  champ  eft  de  gueules , 
à trois  écuifons  d’hermines.  Derrière 
cet  écu  font  deux  ancres  de  vai  d'eau 
palfées  en  fautoir , de  même  que  deux 
bâtons  fleurdelifés.  Ces  ornemens  ou 
honneurs , font  les  marques  des  di- 
gnités de  Vice-Amiral  & de  Maré- 
chal de  France.  Cet  écu  eft  d’ailleurs 
décoré  des  Coliers  des  Ordres  duRoi> 
Aù-deflbus  eft  cette  Epitaphe. 

CT  G J S T 

Ail ain  Emmanuel,  Marquis  de 
Coetlogon  , Maréchal  & Vice- 
admirai  de  France , Chevalier  des 
Ordres  du  Roi  , Grand-Croix  de 
rOrdre  Royal  & Militaire  de  f aint 
Louis , Confeiller  di  Etat  au  Confeil 
Royal  de  la  Marine , Capitaine  Gé- 
néral pour  le  Roy  â’Efpagne  dans 


400  D E S C R I P.  D E P A R î g „ 

Mers  Occidentales  de  P Améri- 
que j décédé  le  j.  Juin  1730.  âgé  de 
près  de  quatre-vingt-cinq  ans . 

Le  Marquis  de  Coetlogon  dont  je 
viens  de  rapporter  FEpitaphe  5 avoir 
fervi  toute  fa  vie  avec  beaucoup  de 
diftinéfcion  3 & avoit  fîgnalé  fa  va- 
leur > fa  piété , fon  amour  pour  ia  jus- 
tice 3 Ôc  fa  régularité  pour  la  difci- 
pline  militaire  dans  toutes  les  occa~ 
fions  qui  s’étoient  préfentées , & dans 
tous  les  Commandemens  qui!  avoit 
eus  5 tant  fur  mer  que  fur  terre.  Il  a 
femblé  au  Public  que  fes  longs  fervi- 
ces  auroient  mérité  des  récompenfes 
moins  longtems  attendues.  Il  ne  fut 
point  compris  dans  la  Promotion  des 
Maréchaux  de  France  qui  fut  frite  en 
1724,  Il  ne  fut  fait  alors  que  Cheva- 
lier de  FOrdre  du  S.  Efprit.  Enfin  le 
premier  de  Juin  1730.  il  fut  fait  Ma- 
réchal de  France  5 & mourut  fix  jours 
après  avoir  reçu  cet  honneur. 

Au  pied  de  Fautre  colonne  font  les 
Armes  & FEpitaphe  de  Vincent  Lon- 
guet 5 Comte  de  Gergy  y frere  de 
FArchevêque  de  Sens  & de  M.le  Cu- 
ré de  cette  Eglife.  Il  avoir  fervi  fou 
Prince  en  tant  d’occafions  3 qu’on  a. 
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oublié  cîe  marquer  dans  fon  Epita- 
phe 5 qu  il  avoit  été  Gentilhomme 
ordinaire  de  la  Maifon  du  Roi. 

CT  G I S T 

J A C QJÇJ  E S-Y  I N C E N T L AN  GU  ET  > 
Chevalier  5 Comte  de  Cergy  5 Sei- 
gneur de  la  Grange  - Saint  - Jean  & 
autres  lieux , Confeiller  du  Roy  en 
tous  fes  Confeils  ? Chevalier  de  l'Or- 
dre de  W urtemberg  , Ambajfadeur 
du  Roy  près  la  République  de  Veni- 
se 5 cy-devant  Minière  Plénipoten- 
tiaire de  Sa  Aîajefté  a la  Diette  de 
r Empire  ajj emblée  à Ratifbonne  9 
Envoyé  Extraordinaire  k Florence  > 
Aiantotie  & autres  Princes  de  Lorn - 
hardie  ÿ auprès  du  Duc  de  W'irtem - 
ber?  _ aux  Princes  des  Cercles  de 
Suabe  5 de  Franconie , & a la  Diette 
de  Norlingue , lequel  eft  décédé  le 
17.  Novembre  17  34.  âgé  de  6 S.  ans  y 
apres  avoir  fervi  le  Roy  dans  ces  di- 
vers mïnijleres  defpace  de  trente  cinq 
années  consecutives. 

R E QV1ESCAT  IN  P ACE. 

Les  armoiries  de  Meilleurs  Lan. 
guet  font  d'azur  , au  triangle  renverfê 
d'or  y & dont  chaque  angle  eft  charge 
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d'une  molette  d'éperon  de  gueules  3 fup+ 
pots  deux  Lions . 

Entre  la  Chapelle  de  faint  Jean  l’E- 
yangelifte  & la  Sacriftie  3 on  voit 
une  efpece  de  tombeau  de  marbre  ^ 
engagé  dans  le  vif  du  mur  3 & au 
demis  eft  un  piedeftal  fur  lequel  eft 
une  renommée.  Sur  ce  tombeau  font 
les  armes  de  Courcillon  qui  font  <£  ar-  - 
gent  à la  bande  de  fufiées  couchées  de 
gueules , a un  Lion  d'azur  courant  le 

^3  s 

long  de  la  bande . On  y lit  au  01  les 
Epitaphes  qui  fui  vent. 

ICI  REPOSENT 

Très  - haut  & très  - puijfant  Seigneur 
Philippe  de  Courcillon  5 Mar- 
quis de  D ange  an  3 drr,  Grand-Maî- 
tre des  Ordres  de  Notre-Dame  de 
Mont - Carmel  & de  f dint  Lazare  y 
Gouverneur  de  Touraine  5 Chevalier 
des  Ordres  du  Roy , & Chevalier 
d'honneur  des  deux  Dauphines  , dé- 
cédé le  ij.  Septembre  172,0.  âgé  de 
quatre-vingt-quatre  ans . 

Philippe  Egon  5 Marquis  de  Cour- 
cillon ^ for?  fils  3 Gouverneur  de  Tou- 
raine , décédé  le  20.  Septembre  1713» 
de  ans 9 
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Les  deux  Dauphines  dont  le  Mar- 
quis de  Dangeau  avoit  été  fuccefîîve- 
ment  Chevalier  d'honneur  , étoient 
Marie  - Anne-Chriftine-Viétoire  de 
Bavière  , femme  de  Louis  de  France  , 
Dauphin  de  Viennois  , fils  de  Louis 
XIV.  morte  le  20.  Avril  1690.  &c 
Marie-Adelaïde  de  Savoye,  femme 
de  Louis  de  France , Duc  de  Bourgo- 
gne, puis  Dauphin  de  Viennois,  mor- 
te le  11.  Février  de  l’an  1712. 

On  voit  fur  un  pilaftre  du  bas  côté 
qui  eft  à droite , en  entrant  dans  cette 
Eglife  par  le  grand  Portail , une  mé- 
daille de  bronze  dont  on  eft  égale- 
ment frappé  & enchanté.  Peut-être 
depuis  le  fameux  Varin  n’a-t-on  rien 
fait  dans  ce  genre-là  où  il  y ait  tant 
de  feu,  tant  de  fierté  8c  tant  de  corre- 
ction ou  on  en  remarque  dans  ce  mor- 
ceau. C'eft  le  bufte  en  bas  - relief 
de  feu  M.  de  Befenval , Colonel  du 
Régiment  des  Gardes  Suilfes.  Ceux 

Pu  o 

qui  1 ont  connu , 8c  qui  voyent  ce 
bas-relief , croyent  le  voir  8c  l’en- 
tendre parler,  tant  il  eft  reftèmblant, 
tant  il  eft  animé.  Au  - tour  de  fa 
tête  font  ces  mots  , ori  par  animas.  Au 
delfous  de  la  médaille  font  fes  armes , 
un  bâton  de  Commandement,  les 
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marques  de  l’Ordre  Royal  & Militai- 
re de  S.  Louis , &c.  groupés  enfem- 
ble.  On  y voit  aufïî  Pécu  des  armoi- 
ries du  défunt , auquel  eft  accolé  celui 
de  Madame  fon  épouie.  Befenval 

{>orte  écartelé  , au  premier  , d’azur  à 
a bande  d’argent  -,  au  fécond  , d’or  au 
fer  de  cheval , gris  de  fer  , car  il  y a 
des  Nations  qui  mettent  le  gris  au 
nombre  des  couleurs  du  Blazon  ; au 
troilîéme , d’or  à Une  Biche  de  gueu- 
les 5 & au  quatrième  , d’azur  à la  Si- 
renne  de  carnation.  Madame  de  Be- 
fenval porte  de  gueules  au  Bélier 
d’argent,  8c  palfant.  Ces  deux  écus 
font  furmontés  d’un  bonnet  ou  cou- 
ronne de  Baron. 

Dans  un  cartouche  ingénieufement 
imaginé  , eft  l’Epitaphe  qui  fuit  : 

CT  G î ST 

J E A N-V  ÎCTOR  DE  BESENVAEj 
Baron  de  Bronflœd , Lieutenant  Gé- 
néral des  Armées  du  Roy  , Colonel  du 
Régiment  des  Gardes  Suiffes  de  Sa 
Jldajejlé  j cy  d,ev an t Envoyé  Extra- 
ordinaire auprès  Au  Roy  de  Suède 
Charles  XII.  Miniftre  Plénipoten- 
tiaire près  les  Puijf  races  du  Nord  , 
Cy  les  Princes  de  la  Baffe- Allema- 
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gne  pendant  f Interrègne  de  l'Empi- 
re 3 & auprès  du  Roy  Augufie  11.  & 
de  la  République  de  Pologne  j décédé 
le  ii.  Mars  1756.  âgé  de  64  . ans . 

-Qui  que  vous  fojésy  priés  pour  lui . 

Ce  Monument  lui  a été  érigé  par  fort 
Epoufe  5 Catherine  ComtefTe 
Bielinska  y fille  du  grand  Maréchal 
de  Pologne. 

O 

Cet  admirable  morceau  de  fcul- 
pture  a été  inventé  & exécuté  par 
Meffonier  y Deffinateur  du  Roi  pour 
les  Pompes  Funèbres , Fêtes  Galan- 
tes , Feux  d’Artifices , Caroufels , Ha- 
bits & Décorations  de  Théâtre  , Ôcc. 

Près  de  cette  Eglife  , du  côté  du 
Nord  , eft  le  Prefbytere  où  demeu- 
rent le  Curé  & les  Prêtres  qui  lui  ai- 
dent à deffervir  cette  vafte  Paroi  (Te. 
Attenant  cette  maifon  , eft  le  Cime- 
tière. La  Cure  de  cette  Eglife  eft  à la 
nomination  de  l’Abbé  de  S.  Germain 
des  Prez. 

A l’entrée  de  la  rue  du  vieux  Co- 
lombier , fe  préfente  un  grand  & 
beau  bâtiment  qui  eft  le  plus  nom- 
breux Séminaire  de  Paris , & celui  qui 
a fervi  Sc  qui  fert,  pour  ainfi  dire , de 
berceau  à la  plûpart  des  Prélats  du 
Royaume. 
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Le  Se’minaire  de  S.  Sulpice. 

Ce  Séminaire  a été  inftitué  par  Jac- 
ques O lier * Abbé  de  Pebrac  & Curé 
de  faint  Sulpice  , Tan  1642,  & F011 
peut  dire  que  c'eft  plutôt  l'ouvrage  de 
Dieu  que  celui  des  hommes.  L'Abbé 
Olier  étoit  un  jeune  homme  qui  vi- 
voit  régulièrement  félon  le  monde  ^ 
mais  il  y a loin  entre  bien  vivre  félon 
les  hommes,  & vivre  félon  Dieu.  La 
four  Agnes  de  Jefus  , Religieufe  Do- 
minicaine du  Couvent  de  Langeac 
en  Auvergne  , & fille  d'une  grande 
piété  , fut  l'inftrument  dont  Dieu  fe 
fervit  pour  amener  l'Abbé  Olier  en- 
tièrement à lui.  Cette  fainte  fille  ne 
connoilfoit  point  M,  Olier , lorfque 
la  fainte  Vierge  lui  ordonna  de  prier 
*y\e  cîe  la  Dieu  pour  lui.  Elle  fe  mit  * à faire  en 

Venerable  1 * . i i i 

Mer- Agnès  1631.  les  prières  les  plus  ardentes 
de  jefus,  pour  cet  Abbé  , & perlifta  trois  an- 

imprimée  1 , . > .A  x ^ 

au  Pu  y en  nees  entières  a prier  , a gémir , a 

1.6  6 j,  in  4..  pleurer,  & à faire  de  grandes  péni- 
tences pour  lui.  Dieu  qui  écoute  tou- 
jours favorablement  les  prières  qui 
partent  d’un  cœur  tel  que  celui  de  la 
Mere  Agnès,  opéra  dans  celui  de  l’Ab- 
bé Olier  cette  converfion  parfaite , 
dont  les  particularités  fe  voyent  dans 
f * . 
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la  Vie  de  ce  ferviteur  de  Dieu.  La 
Mere  Agnès  ayant  connu  perfonnel- 
lement  M.  Olier  , elle  voyoit , avec 
une  fatisfaéHon  qu’on  ne  peut  ^expri- 
mer , les  grands  progrès  dans  la  Grâ- 
ce que  faifoit  de  jour  en  jour  cet  ad- 
mirable ferviteur  de  Dieu  , 8c  même 
prévoyait  par  des  Ipmieres  divines  les 
dons  du  faint  Efprit  qu’il  recevroit , 

8c  les  biens  qu’il  feroit  à l’avenir  dans 
l’Eglile.  Ainli  éclairée , elle  lui  prédit  ibld. 
un  jour  que  Dieu  fe  ferviroit  de  lui  pour 
former  grand  nombre  d?  Ecclejîafliques  , 
que  la  très-fainte  Vierge  le  cheriroit  tou- 
jours , & qu’il  anroit  beaucoup  de  croix. 
Ceux  qui  ont  connu  M.  Olier,  ont 
vû  évidemment  tous  les  effets  de  cet- 
te prédiétion. 

Ce  Séminaire,  inftitué  8c  commen- 
cé en  1 647.  par  M.  Olier , n’étoit  gue- 
res  avancé  lors  de  fa  mort,  arrivée  le 
2.  d’ Avril  de  l’an  1657.  Heureufe- 
ment  pour  cette  pieufe  & grande  en- 
treprise , Alexandre  le  Ragois  de  Bre- 
tonvilliers  , qui  fut  Curé  de  faint  Sul- 
pice  après  la  mort  de  M.  Olier  , en- 
tra dans  les  vues  de  fon  prédéceifeur  , 

8c  fournit  de  fon  patrimoine  à toutes 
les  dépenfes  de  ce  vafte  édifice , qui 
fut  élevé  8c  conduit  fur  les  deffeins  de 
Dubois. 
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Les  peintures  de  la  Chapelle  de  ce 
Séminaire  font  d’une  grande  beauté  , 
& ont  beaucoup  contribué  à la  grande 
réputation  de  feu  le  Brun . Ce  Peintre 
a repréfenté  dans  le  plafond  , l'Af- 
fomption  de  la  Vierge  qui  eft  à ge- 
noux fur  un  nuage , & eft’foûtenue  & 
accompagnée  par  des  groupes  d' An- 
ges & d'Efprits  Bienheureux.  Le  Pere 
Eternel  lui  tend  les  bras  pour  la  rece- 
voir dans  fa  Gloire.  Commeceft  dans 
le  Concile  d'Ephèfe  que  la  fainte 
Vierge  fut  reconnue  Mere  de  Dieu 
félon  la  chair  , le  Brun  a repréfenté 
au  bas  de  ce  grand  tableau  les  Peres 
de  ce  Concile  , Sc  quelques-uns  de 
î'Eglîfe  Latine , qui  font  tous  dans  des 
attitudes  d'humilité  & d'admiration. 

Le  tableau  qui  eft  fur  l'Autel  eft  du 
même  Peintre,  &c  repréfente  la  Def- 
cente  du  faint  Efprit  fur  la  fainte 
Vierge  & fur  les  Apôtres.  Comme  il 
étoit  très-fatisfait  de  ce  tableau  , il  s'y 
eft  repréfenté  dans  un  coin,  à l'exem- 
ple de  plufteurs  grands  Peintres  qui 
en  ontufé  de  même  dans  les  tableaux 
qu'ils  ont  le  plus  eftimés. 

M.  Oper  fut  le  premier  Supérieur  de 
ce  Séminaire  , & fon  corps  eft  dans  la 
Chapelle  dans  une  biere  de  plomb. 

Oj* 
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On  garde  dans  la  Sacriftie  de  ce  Sé- 
minaire , ou  dans  celle  de  l’Eglife  de 
faint  Sulpice,  un  Crucifix*  dont  la  "Vie  de  la 
Mere  Agnès  de  Jefus  avoir  fait  pré-  X'jefiî*?#! 
fent  à feu  M.  Olier.  Cette  pièce  eft  r i r-  & 
a autant  plus  vénérable  , qu’on  fçait  ' l6, 
qu’à  fon  occafion  Dieu  opéra  un  mi- 
racle en  la  perfonne  de  M.  Philippe , 

Prêtre  , Vicaire  Général  de  l’Arche- 
vêque d’Aix  , & Supérieur  de  fon  Sé- 
minaire. Cet  Eccléliaftique  étant  en- 
core dans  la  Communauté  des  Prêtres 
de  Paint  Sulpice  , futjàifi  d’une  hévre 
très-violente  le  propre  jour  de  la  Fête 
de  ce  faint  Patron.  M.  Olier  alors  Cu- 
ré de  cette  Paroilfe  , ayant  appris  fa 
maladie  , lui  apporta  promptement 
le  Crucifix  de  la  Mere  Agnès  qu’il 
avoit  toujours  fur  lui , & lui  dit  : Te- 
nez. , voila  qui  fous  guérira.  Auffitôt 
que  le  malade  eut  reçu  de  fa  main  ce 
Crucifix  , il  fentit diminuer  fa  fièvre, 

& en  fort  peu  de  tems  il  fut  entière- 
ment guéri , au  grand  étonnement  du 
Médecin. 

Vis-à-vis  de  ce  Séminaire,  eft  l’A- 
cadémie de  M.  de  Vendeuil  , mais 
l’entrée  ou  porte  , eft  dans  la  rue  des 
Canettes.  C’eft  une  des  trois  Acadé- 
mies qu’il  y a actuellement  dans  Pa- 
Torne  VU  S 
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ris  , pour  apprendre  à la  jeune  No- 
bielle  à monter  à cheval , & les  au- 
tres exercices  convenables  à de  jeu- 
nes gens  deftinés  pour  le  inonde. 

Reprenons  la  rue  du  vieux  Colom- 
bier , 8c  continuons  à parcourir  ce 
qu’elle  a de  remarquable. 

Les  Filles  de  Notre-Dame 
de  la  Miséricorde. 

Ce  Couvent  eft  allez  près  du  Sémi- 
naire de  laint  Sulpice  , mais  il  eft  de 
l’autre  côté  de  la* rue.  Ces  Religieufes 
ont  été  inftituées  à Aix  par  la  Mere 
Madeleine  Martin  , hile  d’un  foldat , 
connue  dans  la  Religion  fous  le  nom 
de  Madeleine  de  la  Trinité  3 8c  par  le 
P.  Antoine  Tvan  , Prêtre  de  l’Oratoi- 
re , fon  Directeur.  Cette  pieufe  fille 
pendant  une  longue  8c  extraordisaire 
maladie  dont  elle  fut  affligée  en  1633. 
crut  voir  clairement  que  Dieu  la  deft. 
tinoit  à être  Mere  d’un  nouvel  Inftû 
tut  qui  ferviroit  d’azile  aux  filles  de 
qualité  , ou  autres  d’honnête  condi- 
cîe  ls**011’  n’ayant  point  de  bien  , ne 
îUcreMade.  pouvoient  être  reçues  dans  les  autres 
icine  de  la  Maifons  Religieufes.  Elle  communi- 
ieP?G«v^  qua  fon  delfein  au  P.  Tvan  qui  ne  le 
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goûta  point,  & qui  même  fit  fon  pof- 
lible  pour  l’en  dilfuader , mais  n’ayant 
pu  vaincre  fa  réfolution , 8c  ayant  ap- 
pris d’ailleurs  que  le  P.  Jfnard , Jefui- 
te  , 8c  Re&eur  du  College  d’Aix  , 
avoit  eu  un  delTein  prefque  fembla- 
ble  mais  qu’il  n’ avoit  pû  l’exécuter  , 
étant  mort  au  fervice  des  Peftiferés 
il  fe  rendit  enfin  à la  perfeverance.de 
Madeleine.  Comme  il  en  avoit  parlé 
à quelques  Dames  de  pieté  , 8c  au 
fieur  Mimata , Chanoine  d’Aix , il 
leur  fit  connoître  que  fi  on  vouioic 
acheter  une  maifon , il  avoit  des  filles 
toutes  prêtes  à fe  confacrer  à cet  In- 
ftitut.  La  maifon  fut  achetée  8c  don- 
née fans  aucuns  meubles  à Madeleine 
Martin  qui  en  prit  polfelfion  le  jour 
de  fainte  Urfuîe  de  1’  an  1633.  avec 
une  feule  compagne  que  la  mere  de 
Madeleine  entretenoit  par  charité. 
Elles  manquoient  des  chofes  les  plus 
nécelfaires  , 8c  eurent  beaucoup  à. 
foufFrir  , mais  c’étoit  précifément  ce 
quelles  recherchoient.  La  Demoilel- 
le  Bontems  , veuve  du  fieur  de  Barthé- 
lémy , fut  leur  première  bienfaitri- 
ce , leur  donna  des  meubles , 8c  pour- 
vût à leur  fubfiftance.  Ceteflay  ayant 
réuffi  , porta  le  fieur  Y van  à former 


%n  Des  CR  ip.  de  Paris, 
le  delfein  d’établir  un  nouvel  Ordre; 
Il  acheta  un  grand  jardin  , & l’on 
commença  le  bâtiment  d’un  Monafi. 
tere  en  forme,  le  14.  Août  de  l’an 
1637.  fans  en  avoir  rien  communi- 
qué à l’Archevêque  d’Aix  qui  y forma 
toutes  les  oppofitions  que  le  reflenti- 
ment  qu'il  en  eut,  pût  lui  infpirer.  La 
Mere  Madeleine  furmonta  tous  les 
obftacles , & fe  fit  un  protecteur  du 
Prélat  qui  lui  avoir  été  fi  oppofé.  Le 
Monaftere  s’acheva , & la  Mere  Ma- 
deleine ôc  fes  filles  en  prirent  poftef- 
fion  le 8.  Septembre  1638.  M.  Sf.orz.dy 
Vicelégat  d’Avignon  , approuva  l’In- 
ftitut  de  la  Miféricorde  en  vertu  d’un 
Bref  que  le  Pape  lui  avoit  donné  : le 
Comte  d’Aîais  , Gouverneur  de  Pro- 
vence , obtint  des  Lettres  Patentes 
du  Roi  en  faveur  de  ce  Monaftere  , 
datées  du  13.  Novembre  1639.&  en- 
fin l’Archevêque  d’Aix  érigea  cette 
maîfon  en  Monaftere , fous  le  nom 
de  Filles  de  Notre-Dame  de  Aîiféricor- 
de  , & fous  la  Réglé  de  faint  Augufi. 
tin  , avec  des  Conftitutions  particu- 
lières qui  feroient  faites  pour  cette 
Communauté.  Il  donna  lui -même 
l’Habit  Religieux  à la  Mere  Madelei- 
ne 3 laquelle  le  donna  auffitôt  à cinq 
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Quart,  üe  Luxemb..  XIX.  415' 
autres  filles  le  13.  Juin  1639.  & fix 
mois  après  , à fix  autres  Poftulantes, 
L’ouvrage  du  P.  Yvan  & de  la  Mere 
Madeleine  , reçut  enfin  l’approba- 
tion folemnelle  du  Pape  Urbain  VIII. 
le  3.  Juillet  1642.  , 8c  celle  d’inno- 
cent X.  le  2.  d’Avril  1 648.  La  Mere 
Madeleine  ne  fut  pas  longtems  à éta- 
blir deux  autres  Monafteres  de  fou 
Ordre  , l’un  à Marfeille  , & l’autre  à 
Avignon.  La  réputation  de  cette  fa  in- 
te  fille  fe  répandoit  de  plus  en  plus. 
Chriftine  de  France , Duchefie  de  Sa- 
voye  , l’appelloit  à Chambéry  pour 
un  pareil  établifiement , dans  le  tems 
que  la  Reine  Anne  d’Autriche  , à la 
foîlicitation  de  l’Abbé  Olier  , écrivit 
au  Cardinal  de  Sainte  Cecile  , Arche- 
vêque d’Aix  5 pour  obtenir  de  lui  qu’il 
envoyât  la  Mere  Madeleine  à Paris 
où  l’on  fouhaitoit  d’avoir  un  Couvent 
de  fon  Ordre.  Ce  Prélat  ne  voulant 
point  priver  la  ville  d’Aix  des  exem- 
ples de  vertu  qu’y  donnoit  la  Mere 
Madeleine  . eut  le  courage  de  ne 
point  confentir  aux  prières  de  la  Rei- 
ne. Cette  Princefle  piquée  du  refus 
de  l’Archevêque , fit  expédier  des  Let- 
tres au  nom  du  Roi , par  lefquelles  il 
étoit  ordonné  aux  Religieufes  de  la 


4ï4  DescrïP.  de  Paris, 
Miféricorde  d’Aix  de  venir  à Paris 
pour  y établir  un  Monaftere  de  leur* 
Initiait.  L’Afchevêque  étoit  à Rome , . 
Sc  ces  Lettres  furent  adreffées  au  (leur 
de  Mimât  a fon  Grand  - Vicaire,  qui 
le  même  jour  qu'il  reçût  cet  ordre 
du  Roi , apprit  que  le  Cardinal  de 
Sainte  Cecile  , Archevêque  d’Aix  , 
étoit  mort  à Rome.  La  Mere  Made- 
leine partit  donc  avec  trois  defesRe- 
ligieufes  le  12.  Novembre  1648.  pour 
le  rendre  à Paris  , mais  il  s'éleva  de 
fi  grands  troubles  dans  cette  Ville  , 
que  la  Reine  fut  obligée  d’en  fortir  à 
la  veille  de  l’audience  qu’elle  avoit 
promife  à la  Mere  Madeleine.  Ce  ter- 
rible contretems  déconcerta  cette 
fainte  fille  , fans  néanmoins  lui  faire 
abandonner  le  defiTein  de  s’établir  dans 
cette  Capitale.  Madame  de  Bouttevil- 
le  la  reçût  chez  elle , mais  cette  Dame 
ayant  été  bientôt  obligée  de  quitter 
Paris  , elle  lailfa  nos  quatre  Reli- 
gieufes  avec  une  aumône  de  trente 
écus  pour  toute  relfource.  Elles  étoient 
réduites  à cette  extrémité , lorfque  la 


quelle  le  gagneroit , lui  envoya  fur 


Duchelte  d’Aiguillon  ayant  gagne  un 
procès  contre  fon  efperance,  quoique 
la  Mere  Madeleine  lui  eut  prédit 


Quart,  de  Luxemb.  XIX.  41  y 
le  champ  la  fomme  de  mille  livres. 
Avec  fi  peu  de  reifource,  la  Mere  Ma- 
deleine animée  d’une  fainte  confian- 
ce , ne  rabatit  rien  du  delfein  qu’elle 
avoit  formé  d’établir  à Paris  un  Mo- 
naftere  où  elle  pût  recevoir  & y faire 
fubfifter  des  filles  fans  dot.  L’Abbé  de 
faint  Germain  des  Prez  refufa  long- 
tems  fon  confentement , mais  enfin 
s’étant  laifle  fléchir,  la  Mere  Madelei- 
ne acheta  auilïtôt  une  maifon  dans  la 
rue  du  vieux  Colombier  qui  apparte- 
noit  au  fleur  Eobiere  , moyenant  la 
fomme  de  cinquante  mille  livres.  Elle 
n’avoit  pas  le  premier  fol  lorfqu’elle 
prit  cet  engagement , mais  la  Duchefi- 
le  d’ Aiguillon  donna  vingt  mille  li- 
vres , & fon  exemple  excita  tellement 
la  libéralité  des  autres  amis  de  la  Mere 
Madeleine  , que  lors  de  la  palfation 
du  contrat,  elle  paya  les  cinquante 
mille  livres  au  fleur  Bobiere.  Madame 
de  Boutteville , M.  de  Montmort  & 
pîufieurs  autres  perfonnes  de  diftin- 
étion  , donnèrent  le  moyen  à la  Mere 
Madeleine  de  mettre  cette  mai  Ion  en 
état  de  recevoir  fa  Communauté  qui 
y fut  introduite  le  3.  Novembre  1651. 
& la  Chapelle  futbenie  par  Dom  Pla- 
cide Rouffel  3 Prieur  & Vicaire  Géné- 
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4i<?  Descri  p.  de  Paris, 
ral  de  l’Abbaye  de  faint  Germain  des 
Prez.  Le  P.  Y van  étant  venu  à Paris 
deux  ans  après  , mourut  d’apoplexie 
dans  la  Sacriftie  des  Filles  de  la  Mifé- 
ricorde  le  8.  d’Oétobre  de  l’an  1655. 
La  Mere  Madeleine  obtint  la  permif- 
fion  de  l’enterrer  dans  le  Chœur  de 
ion  Monaftere  où  l’on  lui  rendit  de 
grands  honneurs,  & où  la  Reine  af- 
filia à fon  Oraifon  Funebre.  Dès  que 
la  Mere  Madeleine  vit  le  Monaftere 
de  Paris  folidement  établi , elle  fit  un 
voyage  en  Provence  pour  vifiter  ceux 
d’Avignon  , d’Aix  & de  Marfeille  , 
puis  revint  à Paris.  Elle  en  fortit  une 
fécondé  fois  pour  en  aller  établir  un 
à Arles  , & l’autre  à Salon,  & revint 
une  troifiéme  fois  à Paris  • mais  après 
la  mort  de  la  Reine  mere , on  lui  fuf. 
cita  tant  de  perfecutions , qu’elle  s’en 
retourna  en  Provence.  Ayant  été  in- 
vitée d’aller  à Rome  pour  y établir 
un  Monaftere  de  fon  Ordre  , elle  fe 
mit  en  chemin  , mais  étant  tombée 
malade  à Avignon,  elle  y mourut  le 
zo.  Février  1678. 
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La  Communauté’  des  Filles 
Orphelines, 


dites  de  la  Mere  de  Dieu. 


M.  de  Poufl,  Curé  de  faint  Sulpice, 
établit  eu  1680.  dans  la  rue  du  vieux 


I 


Colombier,  ce  petit  Hôpital  pour  les 
Orphelines  de  la  Paroilïe.  Elles  font 
au  nombre  de  dix-huit  ou  vingt,  & 
fous  la  direction  du  Curé  de  faint  Sul- 
pice qui  commet  un  Prêtre  pour  les 
diriger  & veiller  fur  leur  conduite. 
Elles  font  d’ailleurs  inftruites  8c  con- 
duites par  deux  ou  trois  filles  vertueu- 
fes  qu’on  nomme  Sœurs , 8c  qui  font 
en  habit  modeffce  , fans  néanmoins 
avoir  fait  des  vofux.  Leur  maifon  effc 
accompagnée  d’une  Chapelle  qui  effc 
fous  le  titre  de  l’Annonciation.  Cet 
établilfement  parut  fi  utile , qu’il  fut 
confirmé  par  Arrêt  du  Parlement  du 
24.  Mars  167p. 

La  rue  du  vieux  Colombier  fe  ter-  1 
mine  enfin  au  carrefour  de  la  Croix 
rouge,  où  cinq  autres  rues  viennent 
aum  aboutir  ; ce  qui  fuffit  pour  faire 
comprendre  que  cet  endroit  feroic 
très-propre  pour  y faire  une  belle 
Place  3 (i  jamais  on  prenoit  la  réfolu- 
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4 ï 8 D e se  ri  p.  de  Paris, 
tion  d’embellir  ce  Quartier  de  Paris , 
comine  on  en  a embelli  quelques-au- 
tres  qui  n’étoient  pas  à beaucoup  près 
fi  avantageufement  difpofés  que  l’eft 
celui-ci.  Quant  à prélent  on  ne  re- 
marque ici  que  la  maifon  des  Pré- 
montrés Réformés , & une  Boucherie 
de  cinq  étaux  qui  appartiennent  à 
un,  ou  à plusieurs  Particuliers. 

JL’ Eglise  et  le  Couvent 
des  Pre’montre’s  Re’forme’s. 

>Ces  Chanoines  Réguliers  qui  font 
de  la  Réforme  & étoite  Oblervance 
de  l’Ordre  de  Prémontré , vinrent  s’é- 
tablir en  cet  endroit  l’an  1661.  paria 
faveur  de  la  Reine  Anne  d’Autriche , 
qui  non  feulement  leur  fit  obtenir  des 
Lettres  Patentes  pour  leur  établilfe- 
ment , & le  contentement  d’Henry 
de  Bourbon , Evêque  de  Metz  & Ab- 
bé de  fàint  Germain  des  Prez  , mais 
même  leur  fit  donner  la  fomme  de 
dix  mille  livres  pour  leur  aider  à bâ- 
tir leur  Eglife  8c  Maifon.  Tout  étant 
ainfi  difpofé,  le  P.  Paul  Terrier  ache- 
ta de  Marie  le  Noir , veuve  de  feu 
René  Chartier , Médecin  du  Roi , une 
place  qui  fait  la  pointe  des  rues  de 
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QirART.  DH  LUXÉMÉ.  XIX.  4Î9 
Sève  & de  Chaffe-midi , dite  autre- 
fois des  vieilles  Tuilieries.  Cet  achat  ’ 
fut  conclu  le  1 6.  d’Oéfcobre  1661. 
Auffitôt  après , on  jetta  lès  fondemens 
de  l’Eslife  & du  Monaftere , fur  les 
defieins  de  à’Orbay  , Architeébe  du 
Roi;  La  Reine  Anne  d’Autriche  pofa 
la  première  pierre  de  l’Egliie  fous 
le  titre  du  Très-Saint  Sacrement  de 
l’Autel,  & de  l’immaculée  Conception 
de  la  Vierge.  Dès  quelle  fut  ache- 
vée , elle  fut  benite  par  le  P.  Dom 
Ignace  Philibert , Prieur  de  l’Abbaye 
de  faint  Germain  des  Prez,  en  pré- 
fence  de  la  Reine  mere  qui  y enten- 
dit la  première  Melle  célébrée  par  un 
de  fes  Aumôniers.  Cette  Egliie  s’é- 
tant trouvée  trop  petite  dans  ces  der- 
niers tems  , pour  la  grande  affluence 
de  peuple  qui  s’y  rendoit , les  Reli- 
gieux entreprirent  d’en  bâtir  une  nou- 
velle qui  fut  plus  fpacieufe  , dont 
François-Armand  de  Lorraine  d’ Ar- 
magnac , nommé  à l’Evêché  de 
Bayeux  , pofa  la  première  pierre  , au 
nom  du  Roi,  le  2.0.  de  juin  1719. 
Cette  nouvelle  Eglife  eft  à la  vérité 
beaucoup  plus  grande  que  l’ancienne, 
mais  elle  eft  bien  moins  régulière.  Il 
fuffit  de  lavoir,  ou  d’en  fcavoirles 
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410  Descri p.  de  Paris,' 
dimenfions , pour  être  convaincu  que 
les  proportions  y font  mal  obfervéesj. 
puiiqu’elle  a cent  cinquante  pieds  de 
longueur  ijir  trente-trois  de  largeur , 
en  y comprénant  les  bas  côtés. 

Les  Prémontrés  ont  non  feulement 
fait  conftruire  cette  Eglife  de  fond  en 
comble  , mais  ils  ont  auffi  fait  bâtir 
une  grande  maifon  où  ils  font  plus 
commodément  logés  qu’ils  n’étoient  ; 
8c  en  même  tems  en  ont  fait  élever 
plufieurs  autres  fur  des  emplacemens 
qu’ils  ont  acquis  dans  les  rues  de  Sè- 
ve 8c  du  Cnalfe-midi  , defquelles 
maifons  ils  retirent  des  loyers  conh- 
derables.  Il  faut  avouer  que  tous  ces 
bâtimens  font  honneur  à la  piété  des 
Parifiens  , ou  pour  mieux  dire , à la 
Providence. 

La  rue  du  Chajfe-midi  commence 
d’un  côté  à la  Croix-rouge , 8c  abou- 
tit à la  rue  du  petit  Vaugirard.  Cette 
ruefe  nommoit  autrefois  la  rue  des 
vieilles  Tailleries , à caufe  qu’il  y avoit 
des  Tuilleries.  On  la  nomma  enfuite 
la  rue  du  Cberche~midi , qui  , félon 
Sauvai , étoit  le  nom  d’une  Enfeigne 
qu’il  croit  y avoir  vûe  , où  fe  voyoit 
peint  un  cadran , 8c  des  gens  qui  y 
çherchoient  midi  à quatorze  heures. 
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Quart,  de  Luxemb.  XIX.  42C 
Cette  Enfeigne , ajoûte-t-il , a femblé 
fi  belle  , quelle  a été  gravée  & mife 
à des  Almanachs  tant  de  fois , qu’oit 
ne  voyoit  autre  choie  , & même  on 
en  a fait  un  proverbe  : II  'cherche  midi 
a quatorze  heures  , e efi  un  chercheur  de 
midi  h quatorze  heures , grc.  Cepen- 
dant le  nom  de  Chajfe - midi  , tout  cor- 
rompu qu’il  eft , a prévalu  , & il  n’y 
a plus  que  quelque  érudit  précieux 
qui  l’appelle  la  rue  du  Cherche-midi. 

Le  Prieure’  de  Notre-Dame 
de  Consolation. 


Ce  Monaftere  de  Filles  qu’on  nom- 
me quelquefois  les  Religieuses  de 
Chajfe -midi , parce  que  leur  Couvent 
eft  «fitué  dans  cette  rue  , fut  établi 
dans  cette  Ville  le  17.  de  Juillet  dç 
l’an  1634.  des  Religieufes  de  la  Con- 
grégation de  Notre-Dame , inftituée 
pour  inftruire  la  Jeunelfe  , & venues 
de  Laon,  achetèrent  pour  lors  de  Bar- 
bier , Intendant  des  Finances  , une 
grande  maifon  qu’il  avoir  dans  la  rue 
du  ChaiTe-midi , & s’y  établirent.  El- 
les y firent  bâtir  une  petite  Eglife  qui 
fut  benite  fous  l’invocation  de  faint 
Jofeph  j de  obtinrent  des  Lettres  P a- 


4 II  JJESCRïP.  DE  F ARÎS, 
tentes  au  mois  de  Septembre  de  la- 
dite année  1634.  lefquelles  ne  furent 
regiftrées  que  dix  ans  après.  Pendant 
cet  intervalle  elles  s'étoient  tellement 
endettées  5 que  le  Parlement  ordonna 
par  fon  Arrêt  du  3.  Mars  1663.  que 
leur  maifon  feroit  vendue  par  decret  5 
mais  elle  ne  fut  adjugée  qu  en  1669. 
Pour  lors  ces  Religieufes  prirent  le 
parti  de  mettre  leur  maiion  fous  la 
dépendance  de  P Abbaye  de  Malnouej 
dont  PAbbeflTe  rembourfa  & dédom- 
magea l’adjudicataire.  Ainfi  ce  Mo- 
naftere  devint  l'ouvrage  de  Marie- 
JEléonor  de  Rohan  5 AbbeiTe  de  Mal- 
noue. Cette  iîluftre  & vertueufe  Ab- 
belfe  étoit  fille  du  Duc  de  Montba- 
zon  y &c  ayant  fait  Profeflion  dans  le 
Couvent  des  BenediéHnes  de  Montar- 
gis  le  12.,  d’ Avril  1646»  elle  fut  nom- 
mée à l'Abbaye  de  la  fainte  Trinité 
de  Caen  5 une  des  plus  confiderables 
du  Royaume  5 & en  prit  poflfeffion  le 
23.  Décembre  en  1^5  1 • n’ayant  pas 
encore  vingt-trois  ans  accomplis.  Elle 
joignoit  à fa  grande  naififance  un  ef- 
prit  brillant  5 ôc  une  éloquence  rare 
dans  les  perfonnes  de  fon  fexe.  Elle 
a paraphrafé  en  françois  quelques 
Pfeaumes  de  David  5 & quelques  Li« 


Quart,  de  Luxemb.  XIX.  42 $ 
vres  de  Salomon,  qu’on  a donnés  au 
Public  fous  le  titre  de  Morale  du  Sage , 
où  l’on  trouve  des  tours  nobles  & 
fort  élevés  *.  L’air  de  Caen  contraire 
àfafanté,  fes  démêlés  avec  l’Evêque 
de  Bayeux  pour  la  Jurifdiétion  de  Ion 
Abbaye,  & peut-être  encore  d’autres 
motifs,  la  déterminèrent  à permuter 
fon  Abbaye  de  la  Trinité  de  Caen  , 
avec  celle  de  Malnoue  qui  lui  étoit 
bien  inferieure.  Elle  vint  s’établir 
dans  cette  derniere  le  1 3.  Novembre 
16(34.  & & chargea  dans  la  fuite  de 
la  conduite  du  Prieuré  de  Chalfe-midi 
de  Paris  le  1 1.  Novembre  1669.  fans 
quitter  cependant  l’Abbaye  de  Mal- 
noue. Il  fut  pour  lors  palfé  un  con- 
cordat entre  les  anciennes  Religieufes 
de  cette  maifon  & Madame  de  Rohan, 
Abbelïe  de  Malnoue , par  lequel  des 
Religieufes  Benediétines  furent  intro- 
duites dans  cette  maifon  , & y furent 
établies  fur  les  Lettres  Patentes  des 
anciennes  Religieufes  qui  la  cédoient. 
Madame  de  Rohan  y établit  pour 
Prieure  perpétuelle  la  Mere  Franco  fe 
de  Longaunay  de  Francjueville  , Reli- 
gieufe  de  la  fainte  Trinité  de  Caen  , 
& une  de  celles  que  Madame  de 
Rohan  avoir  amenées  avec  elle.  Le 
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même  concordat  portoit  que  la  Mere 
Charlote  de  Longaunay  fuccéderoit  à fa 
iœur  , en  cas  que  Madame  de  Rohan , 
qui  comme  fondatrice , étoit  Supé- 
rieure majeure  , vint  à mourir  la  pre- 
mière. Madame  de  Rohan  fit  fa  de- 
meure dans  ce  Prieuré  jufquàfa  mort, 
qui  arriva  le  8.  d’ Avril  de  Pan  1681. 
Elle  n étoit  âgée  que  de  cinquante- 
deux  ans  & quelques  mois.  On  voit 
dans  PEglife  de  ce  Prieuré  PEpitaphe 
que  le  fameux  Felijfion  fît  en  1682. 
pour  cette  illuftre  Abbeffe.  La  voici  r 


ICI  REPOSE 

Trh-illuftre  & tres-vertueufie  Princejfie 
Marie-Eleonqr  de  Rohan, 
■premièrement  Abbejfie  de  Gain  > 
puis  de  Aîalnoue  : 
fécondé  Fondatrice  de  ce  Prieuré 
quelle  redonna  à Dieu , 

& ou  elle  voulut  finir  fies  jours  5 
plus  reverée  par  fies  grandes  qualités  $ 
que  par  fia  haute  naiff ance. 

Le  Sang  des  Roy  s trouva  en  elle 
une  arne  Royale  : 
en  fia  perfionne  , en  fion  efiprit  9 
en  toutes  fies  actions 
éclata  tout  ce  qui  peut  rendre  la  piété 
& la  vertu  plus  aimables * 


p 
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Sa  FrofeJJion  fut  fon  choix  > 
non  pas  celui  de  fes  parens  : 
elle  leur  fit  violence  pour  ravir 
le  Royaume  des  deux . 

Capable  de  gouverner  des  Etats , 
mitant  que  de  grandes  Communautés  > 
elle  fie  rédufiit  volontairement 
a une  petite  5 
peur  y fiervir  avec  le  droit 
d'y  commander} 

douce  aux  autres  3 fiévêre  a elle-même  : 
ce  ne  fiat  au  humanité  au  dehors  5 
qu  au  fl  évité  au  dedans , 

Elle  joignit  a la  mode  (lie  de  fion  fiexe 
le  [avoir  du  notre } 
au  fiécle  de  Louis  le  Grand , 
rien  ne  fut  ni  plus  poli  5 ni  plus  élevé 
que  fies  Ecrits: 

Salomon  y vit  5 y parle  3 y régné  encore  3 
& Salomon  en  toute  fia  gloire. 

Les  Confiitutions  quelle  fit  pour 
ce  Adonafiere  5 

fierviront  de  modèle  pour  tous  les  autres . 
Comme  fi  elle  rient  z êcu 
que  pour  fia  fiainte  pefiérité  3 

le  même  jour  qié elle  acheva  (on  travail  ^ 
elle  tomba  dans  une  maladie 
courte  gr  mortelle  3 
& y fiuccomb  a le  8.  dé  Avril  1 6 S r • 
en  la  j fi  année  de  fon  âge . 
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Jufquen  fes  derniers  mornens 
& dans  la  mon  même  3 
bonne , tendre  y vive  & ardente  9 
four  tout  ce  qti elle  airnoit  ÿ 
& fur - tout  pour  fon  Dieu . 

!T tnt  que  cette  Aiaifon  aura  des  Vierges 
e'poufes  d3un  feul  époux  j 
tant  que  le  monde  aura  des  Chrétiens  9 
& VEglife  des  Fideles  3 
fa  mémoire  y fera  en  bcnediElion  : 
ceux  qui  ïont  vue  ny  penfent  point 
fans  douleur  > 
nen  parlent  point  fans  larmes . 

X£ui  que  vous  foyés  , priés  pour  elle  9 
encore  qu  il  [oit  bien  plus  vraifemhlable 
que  défi  maintenant  a elle 
a prier  pour  nous  : 

& ne  vous  contente ^ pas 
de  la  regret er  ? ou  de  V admirer  ; 
mais  tâchés  de  limiter > & de  la  fuivre * 

Sœur  Françoife  de  Longamiay  5 
première  Prieure  de  cette  Adaif  m > 
fa  plus  ch ere  fille  5 
Vautre  moitié  d'elle  même  3 
dans  Vefiperance  de  la  rejoindre  bientôt  * 
lui  a fait  élever  ce  Tombeau . 

Le  moindre  & le  plus  affligé 
de  fes  ferviteurs  * 


: 


! 


i 


H 

|| 
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eut  l'honneur  & le  plaifer  de  lui  faire 
cette  Epitaphe  , 

eu  il  fupprima  , contre  la  coutume  , 
beaucoup  de  juftes  louanges  , 

& n ajouta  rien  à la  vérité. 

Tous  ceux  qui  ont  du  goût , ont  ad- 
miré , ou  admirent  tous  les  jours  cet- 
te Epitaphe , & la'  trouvent  digne  de 
fon  Auteur , & de  l’illuftre  Ab  belle' 
pour  laquelle  elle  a été  faite;  Feu  M. 
Gilbert  de  Choifeul , Evêque  de  T our- 
nay  } la  traduilit  en  Latin.  Elle  fut 
auffi  traduite  en  Italien  par  l'Auteur 
de  la  Congiura  di  Rajfaello  délia  Terre  > 
& elle  a été  im 
bre  de  fois. 

En  1737.  les  Religieufes  de  ce  Cou- 
vent entreprirent  de  faire  bâtir  une 
nouvelle  Eglife.  Le  1.  de  Mars  de 
cette  même  année  , le  Cardinal  de 
Rohan  fit  la  cérémonie  d’en  pofer  la 
première  pierre  ; & le  lendemain  la 
DuchelTe  de  Mortemart  en  pofa  la 
fécondé.  Ce  bâtiment  fut  continué 
avec  tant  de  vivacité , que  le  20.  Mars 
de  l’an  1738.  cette  nouvelle  Eglife 
fut  benite  folemnellement  par  le  Su- 
périeur de  cette  Maifon , èc  dès  le  len- 
demain ai.  de  Mars  s M.  Languet , 


primée  un  grand  nom- 
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Curé  de  faine  Sulpice,  y célébra  la 
première  Melle. 

Les  Abbelles  de  Malnoue  n’ont  re- 
tenu d’autre  fupériorité  fur  ce  Monaf. 
tere  de  Notre-Dame  de  Confolation 
du  Chaiïè-midi , que  le  droit  de  con- 
firmer l’éleéfcion  des  nouvelles  Prieu- 
res, fans  néanmoins  pouvoir  s’oppo- 
fer  à leur  éleétion , ni  les  changer 
quand  elles  font  élues. 

Auprès  de  ce  Couvent  étoit  l’Hôtel 
de  la  Comteffe  de  Verrue , où  l’on  voyoit 
un  alfemblage  exquis  de  meubles , de 
livres  & de  tableaux  des  grands  Maî- 
tres. L’Ecole  Flamande  furtout , étoit 
ici  une  de§,  plus  riches  & des  plus  bel- 
les que  l’on  connut;  mais  toutes  ces 
belles  chofes  ont  été  difperfées  à la 
mort  de  cette  Dame,  arrivée  le  18. 
de  Novembre  1736. 

La  Communauté’  du  Bon  Pasteur. 

Cette  Maifon  eft  dans  cette  mê- 
me rue , mais  de  l’autre  côté  : ell*e 
a été  inftituée  pour  des  Filles  repen- 
ties par  Madame  de  Combe'.  Cette 
Dame  étoit  née  à Leyde  l’an  1 656. 
Jean  de  Cyz  fon  pere  , étoit  un  Gen- 
tilhomme Hollandois  qui  eut  fix  en- 
fans  de  fon  mariage , parmi  lefquels 
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étok  Marie  de Cyzj  celle-ci , de  mê- 
me que  fes  freres  8c  foeurs , fut  éle- 
vée dans  le  fein  de  l’héréfie , mais 
elle  avoit,  pourainfi  parler,  une  ame 
naturellement  catholique.  Un  bon 
Prêtre  caché  dans  Leyde , pour  y 
foûtenir  les  Catholiques , trouva  le 
moyen  d’inftruire  cette  enfant , 8c 
jetta  dans  fon  cœur  la  divine  femence 
qui  a porté  du  fruit  en  fon  tems.  Elle 
n’ avoit  que  dix-neuf  ans  quand  fes 

Iparens  la  marièrent  à un  Gentilhom- 
me nommé  Adrien  de  Combe'.  Son  hu- 
meur violente  convenoit  fi  peu  à la 
douceur  de  Madame  de  Combé,  qu’au 
bout  de  dix-huit  mois  elle  demanda 
fa  léparation , & l’obtint.  Monfieur 
de  Combé  mourut  fix  mois  après.  La 
fœur  8c  le  beau  frere  de  Madame  do 
Combé  venant  à Paris , elle  les  y fui- 
vit.  Après  différons  évenemens  qui 
la  conduiraient  imperceptiblement 
vers  la  Religion  Catholique  , Apofto- 
lique  8c  Romaine  , 8c  pendant  une 
dangereufe  maladie  qu’elle  eut , elle 
fit  fon  abjuration  entre  les  mains  du 
Vicaire  de  faint  Sulpice  , 8c  reçut  le 
Viatique  8c  l’Extrême-Onffion.  Après 
avoir  paffé  quelques  années  dans  la 
retraite  8c  les  exercices  de  piété , une 
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fille  qui  vouloit  for  tir  du  defordre  où 
elle  étoit  tombée  5 s’adrefla  au  Con- 
felfeur  de  Madame  de  Combé  5 qui 
chargea  cette  bonne  Dame  de  la  Pé- 
nitente. Bientôt  elle  eut  une  petite 
Communauté  de  cette  efpece  de  hiles , 
que  le  delir  de  changer  de  vie  8c  de 
faire  pénitence  3 avoit  raffemblées. 
Mais  comment  une  femme  dénuée  de 
tout  fecours  humain  , qui  ifavoit 
qu’uii  très-petit  bien  5 étrangère  , qui 
if  avoit  prefque  aucune  connoilfance 
à Paris  5 3c  en  un  mot  qui  n’avoit  que 
du  zélé  5 put  - elle  entreprendre  de 
retirer  & de  nourrir  toutes  les  filles 
qui  s’adrefferont  à elle  } Elle  l’entre- 
prit  cependant  en  1 686.  Sc  le  fuccès 
lurprenant  a fait  voir  que  c’eft  l’œu- 
vre de  Dieu.  Dans  le  tems  que  Ma- 
dame de  Combé  n’avoit  plus  de  place 
pour  les  pauvres  filles  qui  s’adrel- 
loient  à elle  , une  Dame  la  vint  voir  3 
Sc  s’engagea  de  fournir  deux  cens  li- 
vres par  an  pour  louer  une  maifon  un 

Eeu  plus  grande.  Il  s’en  trouva  une  à 
on  marché  dans  la  rue  du  Chalfe- 
midi  5 & c’eft-îà  comme  la  pierre  fon- 
damentale de  la  Maifon  du  Bon  Paf- 
teur.  C’étoit  quelque  chofe  3 mais 
c’étoit  peu  en  comparai  ion  de  ce  qui 
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reftoit  à faire.  Il  faloit  pourvoir  à la 
iubfiftance  de  la  Communauté  , & 
c’étoit  là  le  difficile  , car  le  travail  ne 
pouvoir  pas  fuffifamment  fournir  de 
quoi  vivre.  Quoique  Dieu  mit  quel- 
quefois à l’épreuve  la  confiance  que 
Madame  de  Combé  avoir  en  lui  „ 
cette  pieuie  Veuve  demeura  toujours 
inébranlable.  Il  n’en  étoit  pas  de  mê- 
me de  fon  Confelfeur  qui  n’alloit 
point  jufqu’à  ce  parfait  abandon  à la 
Providence.  Un  contre-tems  quifur- 
vint , fembloit  autorifer  la  mondaine 
prudence  de  ce  Directeur.  La  Dame 
qui  s’étoit  obligée  de  payer  le  loyer 
de  la  maifon , s’étant  lailfée  féduire 
par  des  calomnies  qu’on  avoir  débi- 
tées contre  Madame  de  Combé , re- 
tira fa  parole  , &c  la  Maifon  du  B011 
Pafteur  parut  alors  ébranlée  jufqu’au 
fondement.  Le  Confelfeur  à ce  coup 
fut  extrêmement  découragé  , mais 
Madame  de  Combé  ne  rabatit  rien  de 
la  grande  confiance  quelle  avoit  tou- 
jours eue  en  la  Providence.  Ou  Dieu 
fpiritualifera  les  corps , lui  difoit— elle  , 
ou  il  nous  donnera  une  maifon  plus  fpa- 
eieufe  pour  loger  toutes  les  files  cjui  fe 
préfentent  ; car  il  ne  rn’eft  pas  pofjîble  de 
les  refufer , il  me  le  reprochercit  A fon 
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Jugement.  C’étoit  ainli  qu’elle  oenfoit 
6c  qu’elle  parloit  le  ij.  Mars  1688. 
& à peine  euc-elle  celle  de  parler  fur 
ce  lujet , qu’il  entra  un  Commilfaire 
qui  venoit  par  ordre  du  Roi , & de  la 
part  de  M.  de  la  Reynie , pour  mettre 
Madame  de  Combé  en  polfefïïon 
d’une  mailon  appartenante  à un  Cal- 
vinille  qui  avoit  quitté  le  Royaume. 
Cette  maifon  étoit  en  allez  mauvais 
état,  & l’on  eftima  que  les  répara- 
tions iroient  à plus  de  deux  mille  li- 
vres. Le  Roi  en  ayant  été  informé, 

peu  de  tems  après , 
et  une  ordonnance 
de  quinze  cens  livres;  & Sa  Majefté 
ne  borna  pas  là  les  pieufes  libéralités. 
On  travailla  avec  tant  de  diligence 
aux  réparations  de  cette  maifon , & à 
la  rendre  convenable  à une  Commu- 
nauté, que  le  jour  de  la  Pentecôte  de 
cette  même  année  1688.  on  célébra 
la  Melle  pour  la  première  fois  dans  la 
Chapelle.  Depuis  ce  tems-là,  la  mai- 
fon 6c  la  Chapelle  ont  été  agrandies  à 
plulieurs  reprifes.  Madame  de  Combé 
établit  d’abord  dans  fa  Communauté 
les  grandes  réglés  de  la  vie  chrétien- 
ne ; l’amour  de  la  pénitence , le  déta- 
chement du  monde  , 6c  l’imitation  de 

Je  fus- 


envoya  Desgrang 
apporter  de  fa  t 
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Jefus  -Chrift  qu’elle  propofa  à ces  Bre- 
bis égarées  fous  l’idée  du  Bon  Pafteur3 
qu’elles  doivent  écouter  8c  fuiv;(_*. 
Madame  de  Combé  mourut  le  1 6.  de 
Juin  de  l’année  1692.  fur  les  cinq 
heures  du  matin  , âgée  d’environ  3 6. 
ans  : mais  fa  Communauté  a toujours 
fubfifté  depuis  , 8c  obtint  des  Lettres 
Patentes  du  Roi  au  mois  de  Juin  de 
l’an  1698.  qui  furent  regiftrées  le  12» 
Juillet  fuivant. 

Elle  eftcompofée  de  deux  fortes  de 
perfonnes  3 de  filles  que  l’on  nomme 
Saurs , dont  la  conduite  a toujours  été 
régulière , & de  filles  Pénitentes.  Les 
premières  après  avoir  travaillé  à leur 
propre  fanéîi  fi  cation  , fe  confacrent 
gratuitement  à la  converfion  , &à  la 
landification  des  filles  qui  font  tom- 
bées dans  le  defordre  ; 8c  ces  derniè- 
res pour  expier  leurs  péchés , em- 
braflent  volontairement  une  vie  de 
mortification  , de  travail  & de  re- 
traite. 

Tout  ce  que  je  viens  de  dire  fur  la 
Maifon  du  Bon  Pafteur , eft  extrait 
d’un  petit  Livre  anonime  qui  contient 
une  relation  abrégée  de  la  Vie  de  Ma- 
dame de  Combé,  8c  les  Reglemens 
de  la  Communauté  du  Bon  Pafteur. 

Tome  VI  T 
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Ce  Livre  qui  eft  écrit  avec  beaucoup 
de  politefte  & d’onéKon , & qui  a été 
imprimé  plufieurs  fois,  eft  de  feu  M. 
Boileau , mort  Chanoine  de  faint  Ho- 
noré. 

Ici  la  rue  du  Chafle-midi  change  de 
nom  pour  prendre  celui  des  vieilles 

Tuilleries. 

La  rue  de  S.  Maur  aboutit  d’un  côté 
à la  rue  de  Sève , & de  l’autre  à celle 
des  vieilles  Tuilleries.  Il  n’y  a pas 
iongtems  qu’on  la  nommoit  la  rue 
neuve  S.  Maur , pour  la  diftinguer  de 
la  rue  de  S.  Maur  qui  aboutit  au  fau- 
bourg S.  Laurent , & qui  eft  plus  an- 
cienne que  celle-ci.  La  rue  neuve  S. 
Maur  , ou  la  rue  S.  Maur  , n’eft  re- 
marquable que  par  la  maifon  dont  je 
vais  parler , & lur  la  portç  de  laquelle 
eft  écrit  : 

ECOLE  DE  LA  CHARITE’ 

POUR  LES  PAUVRES  FlLLE  jj 
DE  LA  PAROISSE. 

Sr  ->  .fl I 

Le  P.  Nicolas  Barré,  Minime,  ayant 
Connu  quelques  filles  vertueufes  qu’il 
trouva  difpofées  à fe  confacrer  à l’in- 
ftruét'on  des  jeunes  perfonnes  de  leur 
fexe , dont  la  pauvreté  ne  leur  per- 
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ÏDettoit  pas  d’avoir  des  Maîtrefies  qui 
pufient  les  inftruire  , aflembla  ces 
les  chantables  en  1678.  8c  leur  fit  ou- 
vrir la  première  de  ces  Ecoles.  Le  fuc- 
çès  en  fut  fi  heureux  , que  plufieurs 
Curés  de  Paris  s’emprefierent  d’avoir 
de  ces  Ecoles  dans  leur  Paroifie.  Trois 
ans  après  5 c’eft-à-dire  en  1681.  le 
P,  Barré  voyant  le  fruit  de  cet  établif» 
fement  , engagea  quelques  Maîtres 
d’Ecole  à faire  une  pareille  fociété 
pour  l’inftruétion  des  jeunes  garçons 

Eauvres  Ôc  indigens.  Le  premier  éta- 
liflement  de  ceux-ci  fe  fit  au  Quar- 
tier de  S.  Germain  des  Prez.  Les  Maî- 
trefies 8c  les  Maîtres  de  ces  Ecoles  vi- 
vent en  Communauté  fous  la  condui- 
te d’une  Supérieure  8c  d’un  Supérieur,, 
mais  ne  font  point  de  vœux.  Les  uns 
8c  les  autres  fouffrirent  de  grandes 
traverfes  qui  leur  furent  fufcitées  par 
les  Maîtres  8c  Maîtrefies  d’Ecole  qui 
étoient  munis  des  Lettres  du  Chantre 
de  l’Eglife  de  Paris.  Comme  l’Eglife 
de  Paris  a été  la  lource  d s Etudes 
dans  cette  ville  Capitale  , le  Chantre 
de  cette  Eglile  a confervé  toute  auto- 
rité fur  les  petites  Ecoles , 8c  les  Maî- 
tres 8c  Maîtrefies  font  obligés  de  lui 
prêter  ferment  , de  le  relpeéter  com- 
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me  leur  Supérieur  , &c  de  lui  rendre 
une  parfaite  obéiflance.  Ils  ne  - peu- 
vent ni  les  unes , ni  les  autres , tenir 
Ecole  qu’avec  ce  préalable,  Sc  qu’après 
avoir  obtenu  du  Chantre  des  Lettres 
de  permiffion  qu’il  n’accorde  que 
pour  un  an  , qui  finit  à la  fiaint  Jean- 
Baptifte  , êc  tous  les  ans  il  les  renou- 
velle. Les  Maîtreifes  & les  Maîtres 
des  Ecoles  charitables  n’ayant  recon- 
nu , lors  de  leur  établilfement , d’au- 
tres Supérieurs  que  les  Curés  de  Pa- 
ris dans  les  ParoifTes  defquels  ils 
étoient  établis  ; cette  indépendance 
du  Chantre  donna  lieu  à un  procès  en- 
tre le  Chantre  & les  Chanoines  de 
Notre-Dame  d’une  part , & les  Curés 
de  Paris  d’autre.  L’inftance  étoit  pen- 
dante au  Parlement , & fur  le  point 
d’être  jugée  , lorfque  les  Parties  paf- 
ferent  une  traufaéHoii  datée  des  1 8, 
z o.  zi.  zj.  29.  ôc  30.  May  de  l’an 
1 699.  Par  cet  ade  les  Parties  con- 
vinrent que  les  Curés  de  la  ville  & 
des  faubourgs  de  Paris  prendroient  du 
Chantre  des  Pouvoirs  de  gouverner 
les  Ecoles  de  Charité  de  leurs  Paroif- 
fes  , qui  leur  feroient  accordés  fur  la 
fimple  préfentation  de  leurs  provi- 
fious  & prife  de  polîelïïon , fans  qu’il 
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fut  befoin  de  préfenter  requête  au 
Chantre  , ni  d’avoir  des  conclufions 
de  fon  Promoteur  -y  Sc  que  ces  permit 
fions  durer  oient  autant  que  le  Curé 
qui  les  auroit  obtenues  feroit  en 
Charge  3 que  ceux  qui  feraient  pour-* 
vus  de  leur  Cure  pendant  la  vacance 
de  la  Chantrerie,  prendraient  laper- 
million  du  Chapitre  de  Notre-Dame  3 
que  chaque  Curé  dans  fa  Paroilfe  in- 
ftitueroit  & deftitueroit  les  Maî- 
trelfes  & les  Maîtres  des  Ecoles  de 
Charité  ad  libitum , & fans  que  ceux 
qu’ils  inftitueroient  fulfent  tenus  de 
prendre  des  Lettres  du  Chantre  ; que 
pour  diftinguer  ces  Ecoles  d’avec  les 
autres , on  mettroit  fur  la  porte  un 
écriteau  portant  ; Ecole  de  Charité  pour 
les  Pauvres  de  la  Paroijfe.  Qu’on  ne  re- 
cevrait dans  les  Ecoles  de  Charité  que 
des  En-fans  véritablement  pauvres  St 
de  la  Paroilïe  3 que  le  Chantre , ou 
dans  la  vacance  de  la  Chantrerie  , le 
Chapitre  de  Notre-Dame  pourrait  vi~ 
fiter  les  Ecoles  de  Charité  une  fois 
l’an  , en  préfence  du  Curé  , fans 
qu’aucun  des  Maîtres  ou  Maîtrelfes 
du  Quartier  puilïe  y allifter  ; que  le 
Chantre  par  maladie  ou  ablence  , ne 
pouvant  Faire  cette  vifite  dans  le  cours 
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de  l’année , il  pourra  après  un  mois 
écoulé  de  l’année  fuivante , la  faire 
faire  par  un  Vice-gerent , qui  doic 
être  un  des  Chanoines  de  la  Cathé- 
drale , Prêtre  & Gradué  ; que  hors 
les  tems  de  ces  vifites  , les  Maîcrelfes 
êc  les  Maîtres  des  Ecoles  de  Charité 
ne  pourront  être  traduits  pardevant 
le  Chantre  , fon  Vice-gerent , ou  les 
députés  du  Chapitre  ; enfin  que  les 
Maîtrelfes  & les  Maîtres  des  Ecoles 
de  Charité  feront  exhortés  d’alîifter 
au  Synode  du  Chantre  -,  mais  que  les 
quatre  d’entr’eux  nommés  par  le 
Chantre  , feront  obligés  de  s’y  trou- 
ver pour  faire  rapport  aux  Curés  de 

MetPifo'1  Ce  clu*  s>y  ^era  Pa<-^  *•  A peine  ce  pro- 
iobineau"  cès  fut— il  terminé  qu’on  en  intenta  un 
Hift.  de  Pa-  autre  aux  Maîtrelfes  & aux  M aîtres  des 
1%'  6°i6.  ' Ecoles  charitables.  Les  Maîtres  Ecri- 
^*7*  vains  prétendirent  que  félon  les  Arrêts 
du  Confeil  qu’ils  avoient  obtenus , il 
n’étoit  permis  qu’à  eux  d’enfeigner 
l’Ecriture  & l’Aiithmefique  , ce  qui 
leur  étoit  difputé  par  les  Maîtres  d’E- 
cole. Le  Confeil  par  fon  Arrêt  du  9* 
May  1719.  termina  ce  différend,  en 
maintenant  les  Maîtres  des  petites 
Ecoles  dans  le  droit  d’enfeigner  l’E- 
criture, l’Ortographe  , l’Arithmeti* 
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que  , les  Comptes  à parties  doubles 
& (impies , & les  Changes  étrangers. 

Il  y a préfentement  de  ces  Ecoles 
charitables  dans  prefque  toutes  les 
Paroilfes  de  Paris , mais  les  Commu- 
nautés les  plus  nombreufes  de  ces 
Maîtreflès  8c  de  ces  Maîtres , font 
celle  des  Filles  établies  dans  la  rue 
de  S.  Maur , 8c  celle  des  Freres  qu’on 
nomme  de  l’Enfant  - Jefus  , établis 
dans  la  rue  de  Notre-Dame  des 
Champs , defquels  j’ai  déjà  parlé. 

Au  bout  de  la  rue  du  petit  Vaugi- 
rard  qui  eft  une  continuation  de  celle 
des  vieilles  Tuilleries , eft  Y Hôtel  de 
l’Enfant  - Jefus , qui  eft  une  grande 
maifon  accompagnée  d’un  allez  grand 
enclos , où  M.  Languet , Curé  de  S. 
Sulpice,  a formé  8c  établi  une  Com- 
munauté de  trente  jeunes  filles  de 
condition  qui  y font  élevées  comme 
on  éleve  celles  qui  font  dans  la  Mai- 
fon Royale  de  S.  Cyr  : c’eft-à-dire3 
qu’on  s’applique  à former  leur  cœur 
& leur  efprit  au  culte  de  Dieu  & à la 
vertu  , & où  on  leur  montre  aufiî  à 
travailler  à des  ouvrages  convenables 
à.  leur  na fiance  8c  à leur  fexe.  Cette 
Maifon  eft  conduite  par  quelques- 
pies  des  filles  de  faint  Thomas  de 

T iiij 
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Villeneuve,  aufquelles  le  Curé  de  S. 
Sulpice  en  a confié  le  foin. 

Pour  finir  la  defcription  de  ce 
Quartier  , je  vais  un  peu  loin,  & 
commencer  ce  qui  me  relie  à en  dire  , 
par  la  rue  des  Boucheries. 

Cette  rue  aboutit  d’un  côté  à la  rue 
des  Folfés  S.  Germain , & de  l’autre  au 
coin  de  la  rue  de  Bully , vis-à-vis  la 
barrière  des  Sergens.  Sauvai  remar- 
que qu’en  1550.  elle  fe  nommoit  la 
grand-rue  près  les  Boucheries  -,  8c  en 
J552.  1569.  & 15S3.  la  grande  rue 
S.  Germain.  Prél'entementon  la  nom- 
me la  ftie  des  Boucheries  depuis  la 
porte  S.  Germain,  jufqu’à  la  rue  de 
Bully  , mais  autrefois  elle  ne  portoit 
ce  nom-là  que  jufqu’à  la  rue  des  Mau- 
vais Garçons  ; car  depuis  là  jufqu*à  la 
rue  de  Bully , c’étoit  la  rue  de  la  Blan- 
ehe-Oye , à caufe  du  lieu  occupé  pré- 
fentement  par  la  Foire  , qui  s'ap- 
pelait encore  en  1476.  le  lien  de  la 
£lanche-Oye.  Les  Boucheries  qui  ont 
donné  le  nom  à cette  rue  , confiftent 
en  vingt-deux  b taux , établis  en  Avril 
1370.  confirmés  par  Charles  V.  en 
13  74.  à differens  Particuliers. 

On  voit  dans  la  rue  des  Boucheries 
les  Chronographes  ou  Infcriptîon? 
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gui  luivent  5 contenant  les  dates  de* 
■évenemens. 

Ceux  que  voici  fe  voyent  fur  les 

J)o’rtes  d’entrée  & dans  l’interieur  de 
’Hôtel  de  Dauphiné  , ayant  ilîue  dans 
les  rues  des  Boucheries  Sc  des  Qua- 
tre Vents. 

ji  l’ Hôtel  de  Dauphiné  fur  la  rue 
des  Boucheries  : 

Meta  Deæ  Carnæ  saCra  isto 
paX-qXJe  sIt  ïntra. 


Sur  la  maifoii  attenant,  appellée 
VEpée  Royale  : 

os  MaDeat  baCCho  : thoraX 
eXhaUrIat  Ignés. 


Dans  l’interieur  du  fufdit  Hôtel  : 

in  Mutata  Domus  , CandesCit. 
piX  VelutI  nix^ 


Du  côté  de  la  rue  des  Quatre  V ents , 
ü v avoit  celui-ci  i 


Année 

1717* 


Année 

1727* 


Année 

1716* 


Tv 


Année 

1730. 
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EXASPERAT  ATRoX. 

ha  rue  du  Four  v’ent  enfuite.  Elle 
a été  ainfi  nommée  à caufe  du  Four 
banal  de  l'Abbaye  faint  Germain  des 
Prez  qui  y étoic  bâti.  Elle  aboutit 
d’un  côté  à la  rue  du  petit  Marché , 8c 
de  l’autre  à la  Croix-rouge.  Sauvai 
nous  apprend  qu’en  1551.  cette  rue 
n’étoit  pas  encore  pavée  , non  plus 
que  les  autres  des  environs.  Les  Ha  bi- 
lans du  faubourg  s’en  plaignirent  fou- 
vent  au  Prévôt  de  Paris  , qui  à la  fin 
condamna  l’Abbé  8c  les  Religieux  de 
l’Abbaye  à les  faire  paver  à leurs  dé- 
pens. Ceux-ci  en  appellerent  au  Par- 
lement , qui  par  ion  Arrêt  du  22» 
Janvier  fuivant , ordonna  que  la  dé— 
penfe  en  fer  oit  faite  à frais  communs 
par  la  Ville  , par  l’Abbaye  & par  les 
Habitans  du  faubourg.  Cet  ouvrage 
coûta  dix-huit  mille  livres , mais  il 
traîna  fi  longtems  , qu’en  1 ç 84.  il 
n’étoit  pas  encore  achevé,  8c  même 
ne  l’auroit  été  de  longtems  , fi  le  Roi 
11’avoit  commis  le  Président  de  la 
G utile , avec  Brifart  8c  Feu  , ConfeiL 
lers  au  Parlement , pour  contraindra 
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les  Parties  condamnées  à donner  cha- 
cune leurs  fix  mille  livres , & de  les 
employer  inceffamment  à achever  de 
paver  lefdites  rues. 

La  rue  de  Sève  5 autrefois  de  Sevre } 
a été  nommée  ainfi  à caufe  du  village 
de  Sève , qu’on  nommoit  ancienne- 
ment de  Sevre , auquel  elle  conduit. 

On  ne  peut  prefque  point  faire  un 
pas  dans  cette  rue  fans  rencontrer 
quelque  Couvent  ou  Communauté  9 
je  vais  parler  de  tous  à me  fur  e qu’ils 
fe  préfentent. 


L’  Abbaye  aux  Bois. 


Cette  Maifon  fut  d’abord  occupée 
par  des  Religieufes  de  l’Annonciade , 
Ordre  inftitué  à Bourges  fous  la  Ré- 
glé de  faint  François  , par  Jeanne  de 
France , fille  de  Louis  XI.  & femme 
répudiée  du  Roi  Louis  XII.  Une  co- 
lonie de  ces  Religieufes  étant  venue  à 

o 

Paris  en  1637.  elle  s’établit  dans  une 
maifon  de  la  rue  S.  Pere,  où  l’Officiai 
de  l’Abbaye  de  S. Germain  leur  permit 
de  célébrer  l’Office  Divin  , après  que 
Gafton  de  France  5 Duc  d’Orléans , 
leur  eut  fait  alfurer  deux  mille  livres 
de  rente  à prendre  fur  les  biens  de 
Mademoifelle  ? fa  fille  , qu:il  vouloir 


Hifl  de  Pa* 
iis , par  O* 
Felibien  ôc 
D.  JLobi* 
neai*, 
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qui  fut  regardée  comme* leur  fon~- 
datrice  , ôc  quelles  eurent  obtenir 
des  Lettres  Patentes  du  Roi.  Peu  de 
tems  après  elles  achetèrent  une  place 
dans  la  rue  de  Sève  , & y bâtirent  un 
Monaftere  fous  le  titre  des  Annoncia- 
des  des  dix  Vertus  de.,Notre-Dame.  Elles 
y furent  introduites  le  ao.  d’Oétobre' 
2 640.  parDom  Benoit  Brachet , Prieur 
ôc  Grand-Vicaire  de  l’Abbaye  de  faine 
Germain  des  Prez  ^ en  préfence  de 
M aâernoij'elle  , fondatrice,  ôc  de- la 
Princeife  de  Condé.  Le  lendemain  il* 
bénit  leur  Chapelle , Ôc  les  lieux  ré- 
guliers qui  étoient  déjà  bâtis  , mais 
iorfque  ce  Monaftere  fut  entièrement 
conftruit , il  fut  béni  de  nouveau  par 
le  même  Prieur  ôc  Grand-Vicaire  le 


premier  de  Juin  1643.  Soit  que  le 
temporel  de  cette  Maifon  fut  mai 
adminiftré , ou  quelle  n’eut  pas  été 
fuffifamment  fondée  , les  Annoncia- 
des  des  dix  Vertus  ne  purent  au  bouc 
de  dix  ans  s’y  foûtenir  davantage  , & 
furent  obligées  en  1 65  4.  de  fe  dîfper- 
fer.  Pour  lors  l’Abbeife  ôc  les  Reli- 
gieufes  de  Notre-Dame  aux  Bois  , dans 
le  Diocèfe  de  Noyon  , qui  s’étoient 
retirées  à Paris  à caufe  des  guerres  y 
achetèrent  cette  maifon  cinquante? 
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toille  écus  , & s'y  établirent.  Elles  y 
ont  bâti  une  nouvelle  Eglife  en  1719-. 
Sc  dès  le  8.  de  Juin  de  l’an  1718. 

A.  R.  Madame , veuve  de  Philippe  de 
France } Duc  d’Orléans  , frere  unique 
du  Roi  Louis  XIV.  en  avoit  pofé  la 
première  pierre  fur  laquelle  on  avoie, 
gravé  cette  infcription  : 

Par  la  Grâce  de  Dieu  , 
tres-hautCy  tres~puijfantei  & très-illufirM 

P rince f ? , 

Elisabeth-Charlote  Palatine 
du  R h 3-  n 3 
Duché jfe  d' Orléans , 
a pofé  cette  première  pierrs 
l’an  de  grâce  1718. 
le  8.  de  Juin. 

Dans  cette  pierre  eft  encaftrée  une 
grande  médaille  d’or  , donnée  par 
S.  A.  R.  Madame  , fur  laquelle  eft 
en  bas-relief  le  portrait  de  cette  Prin- 
ceflè  8c  fur  le  revers  , elle  y eft  affife 
fur  deux  Lions , tenant  de  fa  main 
droite  une  médaille  repréfentant  le 
delfein  de  cette  Eglife , & au  cour  dé 
cetfe  médaille  on  lit  : Dits genit a & 

o . 

génitrice  Deûm.  Au  bas  de  cette  pierre 
eft  écrit  : Haute  & puifame  Dame  , 
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JAadame  Marie  - Anne  de  Hatiay  3 
Abbejfe  de  cette  Abbaye. 

Cette  Abbaye  eft  de  l’Ordre  de  Cî- 
teaux  , & fut  fondée  en  1107.  par 
Jean  de  Ne/le,  Châtelain  de  Bruges  , 
dans  un  lieu  nommé  Bâti au  mi- 
lieu des  bois , ôc  dans  le  Diocèfe  de 

J 

Noyon. 

L’Hôpital  des  petites  Maisons. 

, Le  Roi  Charles  VIII.  ayant  porté 
Les  armes  viétorieufes  dans  le  Royau- 
me de  Naples , fes  troupes  en  rappor- 
tèrent une  maladie , qui , à ce  qu’on 
dit , avoit  été  jufqu’alors  inconnue  en 
France,  & que  les  Efpagnols  avoient 
apportée  d’Amerique.  Le  Parlement 
de  Paris  ne  fut  pas  plutôt  informé  des 
progrès  que  cette  infâme  maladie  fai- 
îoit  dans  cette  Ville  , qu’il  prit  les 
mefures  les  plus  convenables  "pour  le 
foulagement  de  ceux  qui  avoient  le 
malheur  d’en  être  attaqués,  & pour 
empêcher  qu’elle  ne  fe  communiquât. 
11  ordonna  aux  Etrangers  qui  en 
étoient  atteints  , qu’ils  eulfent  à for- 
tir  de  Paris  ; que  les  Patifens  mala- 
des de  cette  même  maladie  , &*qui 
avoient  des  maifons  pour  fe  retirer  , 
s’y  enfermaifent  pour  n’eu  forcir  qu’a- 
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' 'près  qu’ils  feroieut  parfaitement  gué- 
ris ; & que  les  autres  n’avoient  qu’à 
le  retirer  dans  le  faubourg  faint  Ger- 
main où  ils  trouveroient  des  perfon- 
nes  prépofées  pour  leur  donner  la 
fublîftance  ôc  le  panfement  convena- 
bles à leur  maladie.  Aulîi-tôt , c’eft- 
à-dire  en  1497.  la  Ville  entrant  dans 
les  vues  du  Parlement  , prit  à loyer 
une  place  qui  appartenoit  à l’Abbé  de 
iaint  Germain  des  Prez , y fît  con- 
■ftruire  quelques  bâtimens  à la  hâte  3 
Ôc  on  y reçut  fucceffivement  tous  les 
vérolés  qui  fe  préfenterent.  On  don- 
na à cette  efpece  d’Hôpital  le  nom  de 
Jüdaladerie  de  faint  Germain  , ôc  l’on 
continua  à le  faire  fervir  aux  Pauvres 
qui  étoient  attaqués  de  cette  maladie 
jufques  vers  l’an  1544.  Pour  lors  le 
Parlement  ayant  pris  connoiiiance 
des  facultés  de  laplûpart  des  Malade- 
ries  de  Paris  , ôc  ayant  trouvé  que 
celle-ci  n’avoit  aucuns  revenus  , ÔC 
que  cependant  elle  ne  manquoit  point 
de  malades  qui  y venoient  iur  le  loir  , 
des  autres  Maladeries  , pour  y loger, 
ôc  pendant  le  jour  alloient  de  côté  8c 
d’autre  mandier  publiquement  & ré- 
pandre ta  contagion  partout  ; la  Cour 
ordonna  que  la  Maladerie  de  S,  Ger- 
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main  des  Prez  feroit  détruite , les  ma- 
tériaux néannfoins  refervés  pour  en 
bâtir  une  autre  qui  fut  plus  éloignée. 
Le  Cardinal  de  Tournoi*  pour  lors 
Abbé  de  Paint  Germain  des  Prez  3-  ne 
tint  pas  grand  compte  de  l’Arrêt  du 
Parlement , vendit  lefdits  matériaux 
en  la  même  année , & donna  rem- 
placement qui  étoit  de  deux  arpens 
Sc  demi , à Guillaume  Gellinard , Se- 
crétaire du  Duc  d’Orléans  , moyen- 
nant trente  livres  de  rente  , fept  fols 
lix  deniers  de  cens  pour  chaque  ar- 
pent , 6c  trois  cens  livres  une  fois 
payées.  Celui-ci  le  revendit  en  1557. 
à l’Hôtel  de  Ville  dé  Paris , qui  y éta- 
blit un  Hôpital  pour  les  pauvres  In- 
firmes^ pour  les  Enfans  malades  de  la 
teigne  , pour  les  Femmes  fujetces  au 
ma!  caduc,  pour  les  Fous  &c  les  In- 
fenfés.  Jean  Lui  Hier , (leur  de  Bou~ 
lencour  , Préfident  de  la  Chambre 
des  Comptes,  fut  celui  qui  contribua 
le  plus  à cet  établiïîement  par  les 
grandes  fommes  qu’il  donna  pour  les 
bâtimens  , pour  les  meubles , & pour 
Pentretien  de  ceux  qu  on  y reçoit.  On 
le  nomme  Y Hôpital  des  petites  A4ai~ 
fons  5 parce  que  les  cours  qui  lecom- 
pofent  , font  prefqüe  entièrement 
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entourées  de  petites  maifons  fort 
baffes  qui  fervent  de  logement  ou 
à de  pauvres  Veuves  de  Paris  , eu 
à des  Vieillards  pareillement  veufs , 
qui  lont  à l’aumône  du  grand  Bu- 
reau des  Pauvres , ou  à des  Fous  8c 
des  Infenfés.  Cet  Hôpital  eft  fous  la 
direétion  du  grand  Bureau  des  Pau- 
vres , dont  les  Chefs  & les  Adminif- 
trateurs  y ont  établi  des  Sœurs  de  la 
Charité  qui  ont  le  foin  de  l’Infirme- 
rie , & cinq  Prêtres  qui  en  deffervent 
la  Chapelle  qui  a été  rebâtie  en  1615. 
Ils  y entretiennent  aufîï  un  Chirur- 
gien qui  , outre  le  foin  qu’il  donne 
aux  malades  de  la  Maifon , traite  aufîï 
les  vérolés  & les  teigneux  qui  lui  font 
! • envoyés  par  les  Adminiftrateurs  du 
grand  Bureau.  Autrefois  il  n'y  avoit 
que  deux  Prêtres  pour  deffervir  la 
Chapelle  de  cet  Hôpital , 8c  ils  dépen- 
doient  du  Curé  de  faint  Suîpice  -,  mais 
depuis  quelque  tems  les  chofes  ont 
changé  de  face,  car  aujourd’hui  il  y 
a ici  "cinq  Prêtres  dont  le  principal  a 
la  qualité  de  Curé , 8c  prend  l’inftitu- 
tion  du  Grand-Vicaire  de  l’Abbaye 
de  faint  Germain  des  Prez  , iur  la  pré- 
| Tentation  des  Adminiftrateurs.  Les 
| autres  Prêtres  prennent  aulîi  du  mêm a 
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Grand  - Vicaire  l’approbation  & là 

fiermiflion  de  confelfer , & de  faire 
es  autres  fondions  dans  cette  Eglife» 

La  Communauté’  des  Filles 
de  S.  Thomas  de  Villeneuve. 

Le  P.  Ange  Proufl  , Auguftin  de  la 
Réforme  de  Bourges  , étant  Prieur 
à Lamballe  en  Bretagne,  en  1660.  y 
raflembla  un  certain  nombre  de  filles 
de  piété , qui  feulement  par  des  vœux 
Amples  fe  dévouèrent  au  fervice  des 
Pauvres  à l’exemple  de  faint  Thomas 
de  Villeneuve  , Archevêque  de  Va- 
lence en  Efpagne , qui  avoit  été  Au- 
guftin , 6c  s’étoit  diftingué  par  une 
ardente  charité  pour  le  foulagement 
des  Pauvres.  Ces  Filles  font  Hofpita- 
lieres  , 6c  fous  la  Réglé  de  faint  Au- 
guftin. Leurs  vœux  font' Amples  , 6c 
lorfqu’elles  les  prononcent , on  leur 
met  un  anneau  d’argent  au  doigt.  Leur 
habillement  eft  une  robe  noire  fer- 
mée pardevant , 6c  ceinte  d’une  cein- 
ture de  cuir  ; leur  coëfFure  confifte  en 
des  cornettes  de  toile  blanche,  en  une 
coëfFe  blanche  pardeftus  , & quand 
elles  fortent , en  une  coëfFe  de  gaze 
lioire  quelles  mettent  fur  leurs  cor® 
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nettes  , 8c  en  un  grand  voile  noir  fur 
la  coëfFe.  On  ne  fut  pas  longtems  à 
s’appercevoir  de  l’utilité  de  cet  Infti- 
tut.  Dès  le  mois  de  Mars  1661.  le 
Roi  accorda  des  Lettres  Patentes  à 
cette  Société  de  Filles  5 par  lefquelles 
il  leur  fut  permis  d'établir  de  pareil- 
les Communautés  dans  toutes  les  Vil- 
les où  elles  feroient  appellées  pour 
fervir  les  Malades  dans  les  Hôpitaux  ; 
pour  élever  gratuitement  les  pauvres 
filles  orphelines , & les  mettre  en  état 
de  gagner  leur  vie  3 & auffi  pour  re- 
cevoir des  femmes  & des  filles  qui 
voudraient  faire  des  Retraites  de  pié- 
té dans  leurs  Maifons.  Elles  furent 
auffitôt  appellées  3c  établies  à Mont- 
contour  , à S.  Brieuc , à Dol , à S. 
Malo , à Rennes , à Quimper , à Con- 
carnau , à Londernau , à Breft , à Mor- 
laix 3 à Maleftroit , à Châteaubrient3 
& en  plufieurs  autres  lieux  de  diffé- 
rentes Provinces.  Enfin  elles  parvin- 
rent à Paris , où  le  Roi  Louis  XIV. 
leur  permit  en  1700.  d’avoir  une  Mai- 
fon  pour  fervir  de  Chef  à l’Inftitut , 
& entretenir  la  correfpondance  géné- 
rale avec  les  autres  Maifons  , pour  le 
maintien  du  bon  ordre  8c  de  la  fubor- 
dînation.  Cette  Maifon.  où  réfident  lqç 
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Directrice  générale  & la  Procuratrice 
générale , a fubfifté  fans  Lettres  Pa- 
tentes jusqu’au  mois  de  Juin  1716* 
que  le  Roi  Louis  XV.  leur  en  accor- 
da , qui  furent  regiftrées  au  Parlement 
le  7.  de  Septembre  fuivant , & par  lef. 
quelles  il  leur  eft  permis  d’acquérir 
jufqu’à  vingt  mille  livres  de  rente 
pour  l’entretien  de  quarante  Sœurs, 
Leur  premier  Supérieur  général  fut  le 
P.  Ange  Prouft , leur  Inftituteur  , qui 
mourut  le  1 6.  d’OCtobre  de  l’an  1 697. 
Après  fa  mort , elles  élurent  M.  de 
la  Chetardie  , Curé  de  fai  lit  Sulpice  , 
auquel  a fuccedé  dans  cette  fupério- 
rité  M.  Langueti  auffi  Curé  de  faint 
Sulpice.  Le  Supérieur  général  & la 
Directrice  générale  font  élus  par 
toutes  les  Maîfons  de  la  Société  , qui 
envoyent  leur  voix  par  écrit  à celle 
de  Paris. 

L’Hôpital  des  Incurables. 

Le  deffein  de  fonder  un  Hôpital 

{tour  les  Pauvres  malades  dont  les  ma- 
adies  étoient  incurables  , fut  conçu 
par  Marguerite  Rouillé  , femme  de 
Jacques  le  Eret , Confeiller  au  Châte- 
let ? laquelle  donna  à l'Hotel-Dieu 
par  aûe  du  premier  Octobre  a. 
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«les  mai fons  des  vignes  , & des  jar- 
dins quelle  avoit  à Chaiilot , & fix 
cens  vingt-deux  livres  de  rente , pour 
faire  bâtir  en  ce  lieu  , & fonder  un 
Hôpital  qui  porteroit  le  nom  d’Hô- 
pital  des  Pauvres  Incurables  de  fainte 
Marguerite.  Un  Prêtre  nommé  Jean 
Joulet , Sieur  de  Châtillon  , fans  avoir 
eu  la  moindre  relation  avec  la  Dame 
le  Bret , avoit  conçu  le  même  deilèin  , 
& le  communiqua  au  Cardinal  de 
la  Rochefoucauld.  Cet  Eccléfiaftique 
mourut  peu  de  tems  après , & par 
fon  teûament  légua  une  partie  de  fes 
biens  à i’Hôtel-Dîeu  de  Paris , à la 
charge  & condition  que  les  Gouver- 
neurs de  cette  Maîfon  les  employe- 
roient  à la  fondation  d’un  Hôpital 
pour  les  Pauvres  malades  Incurables. 
Le  Cardinal  de  la  Rochefoucauld  qui 
étoit  inftruit  des  intentions  du  défunt, 
& qui  d’ailleurs  entroit  avec  zélé 
dans  tous  les  établififemens  quîavoient 
la  charité  pour  principe  , voulut  avoir 
c part  à celui-ci , & après  en  avoir  con- 
féré avec  les  Gouverneurs  & Admi- 
niftrateurs  de  l’Hôteî-Dieu  de  Paris  , 
Maifons  &c  Hôpitaux  de  la  Santé,  qui 
avoient  entre  les  mains  le  legs  du 
Leur  de  Châtillon , il  fut  pafTé  un  cou- 
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trat  de  donation  entre-vifs  le  quatre 
Novembre  de  l’an  1634.  pardevanc 
Beurrey  & le  Moyne  , Notaires-Garde- 
notes  au  Châtelet  de  Paris  , par  le- 
quel ledit  Cardinal  donna  deux  mille 
huit  cens  foixante-lix  livres  de  ren- 
te , plus  la  fomme  de  dix -huit 
mille  livres  tournois  dûe  audit  Sei- 
gneur Cardinal , à prendre  fur  Eftien- 
ne  Brioys , Fermier  général  des  Aydes 
de  France  , plus  la  fomme  de  fepf 
mille  fix  cens  livres  tournois  en  de- 
niers comptans  , pour  lefdites  fom- 
mes , & celle  qui  provenoit  du  legs 
du  fleur  de  Châtillon  , être  employées 
à bâtir  , & à fonder  un  Hôpital 
pour  les  Pauvres  dont  les  maladies 
font  incurables.  Les  Gouverneurs  de 
FHôtel-Dieu , Maifons  ôc  Hôpitaux 
de  la  Santé  , pour  parvenir  à l’exécu- 
tion d’un  h bon  & charitable  delfein , 
deftinerent  , affeéterent  & délabrè- 
rent par  le  même  aéle  la  quantité 
d’environ  dix  aryens  de  terre  audit 
Hôtel-Dieu  appartenans , à prendre 
en  une  pièce  de  dix-fept  arpens  ou 
environ , alïïfe  au  terroir  de  S.  Ger- 
main des  Prez  , proche  & derrière 
l’enclos  de  l’Hôpital  des  petites  Mai- 
fons , en  la  grande  rue  fur  le  chemin 
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qui  conduit  à Sevre.  Par  le  même 
aéfce  il  fut  auffi  convenu  que  l’Hôtel- 
Dieu  jouiroit  des  rentes  que  ledit 
fleur  de  Châtillon  avoit  léguées , juf- 
quà  ce  qu’il  fut  indemnifè  de  la  va- 
leur des  dix  arpens  de  terre  qui 
étoient  de  l’ancien  patrimoine  de 
l’Hôtel-Dieu , & qu’il  cédoit  pour  la 
conftrudion  dudit  Hôpital.  Cette  in- 
demnité fut  en  même  tems  fixée  à la 
fomme  de  quatre  mille  livres  une  fois 
payée , eu  égard  à l’affiete  defdites 
terres  } & prix  courant  de  ce  tems-là 
des  terres  voitines. 

Les  Gouverneurs  de  l’Hôtel-Diett 
, firent  commencer  auffitôt  les  bâti — 
mens  de  cet  Hôpital , fur  les  delîeins 
& la  conduite  du  fieur  du  Bois  , Ar- 
chiteébe  , & on  y travailla  avec  tant 
d’affiduité  8c  de  vivacité  qu’en  1636'. 
il  y avoit  déjà  des  lieux  8c  falles  oi\ 

•’  les  pauvres  pouvoient  être  reçus  8c 
traités  , 8c  les  Officiers  nécefiaires 
pour  leur  fervice  & traitement  logés 
8c  accommodés.  La  Chapelle  étoit 
ce  qu’il  y avoit  de  moins  avancé  fau- 
te de  fonds.  Une  peifonne  qui  ne 
voulut  peint  être  connue  , donna 
deux  mille  quatre  ^ens  livres  pour 
commencer  à meubler  cet  Hôpital } 
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& le  Cardinal  de  la  Rochefoucauld  y 
joignit  quatorze  cens  livres  le  ij. 
d’Avril  de  cette  année  1 6 $6.  pour 
acheter  trente-hx  lits  garnis  , & les 
mettre,  dix-huit  dans  une  falle  pour 
les  hommes  , & les  dix-huit  autres 
dans  une  autre  falle  pour  les  femmes , 
fans  que  lefdits  deniers  puifTent  être 
divertis  en  quelque  façon  que  ce  foit 
à autre  ufage  que  pour  l’achapt  def- 
dits  trente-hx  lits  garnis.  Le  Cardi- 
nal de  la  Rochefoucauld  qui  croyoic 
n’avoir  rien  fait  pour  cette  Maifon  , 
parce  qu’il  reftoit  encore  beaucoup  à 
faire  , donna  par  contrat  du  huit 
Août  de  ladite  année  1656.  la  fom- 
me  de  trente-huit  mille  quarante  fept 
livres  hx  fols  tournois , dont  quinze 
mille  en  argent  comptant  , pour 
donner  moyen  aufdits  heurs  Gouver- 
neurs de  faire  bâtir  & élever  ladite 
Chapelle  , le  plus  Soudainement  que 
faire  fe  pourroit , n’étant  pas  moins 
néceflaire  de  penfer  au  falut  des  âmes 
des  pauvres  qui  y feroient  reçus , 
qu’au  traitement  de  leurs  corps. 

Comme  cet  Hôpital  étoit  une  œu- 
vre publique , 8c  un  établiifement  de 
Communauté  qui  ne  fe  pouvoit  faire 
que  de  l’autorité  du  Roi , & que  par 

ion 
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fbn  congé  8c  permillîon  , les  Admi- 
niifrateurs  fupplierent  très-humble- 
ment  Sa  Majefté  de  vouloir  bien  leur 
accorder  des  Lettres  Patentes  qui  au- 
torifalTent  ledit  établillèment.  Elle 
-leur  en  accorda  au  mois  d’Avril  de 
Tan  1637.  d’aulïi  favorables  qu’ils  le 
pouvoient  fouhaiter } car  il  l’exempta 
à perpétuité  de  lods  8c  ventes  qui 
pouvoient  lui  être  dûs  , ainfi  que  de 
tous  droits  d’amortilîemens  , de 
francs-fiefs  , de  nouveaux  acquêts  s 
de  tous  droits  de  Gabelles  8c  autres 
pour  les  Paroilïiens  ; mais  il  s’expli- 
qua plus  particulièrement  fur  le  droit 
de  Gabelles , au  mois  de  Mars  1639. 
en  lui  accordant  un  feptier  de  fel  par 
an  au  prix  marchand  ; 8c  afin  que 
l’Hôpital  eut  plus  de  facilité  à termi- 
ner les  différends  qu’on  lui  fufciteroit, 
il  voulut  8c  ordonna  que  fes  Procès 
feroient  portés  en  première  inftance 
au  Parlement , 8c  ce  qui  regarderoic 
fes  exemptions , à la  Cour  des  Aydes 
privativement  aux  autres  Jurifdi- 
étion  inferieures.  Ces  Lettres  Pa- 
tentes furent  regiftrées  au  Parlement 
le  6.  May  1637.  à la  Chambre  des 
Comptes  le  8.  Juin  de  la  même  an- 
née ; à la  Cour  des  Aydes  le  n- 
Tome  VI-,  Y 
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du  même  mois  &de  la  même  année  ; 
êc  au  Bureau  des  Finances  de  la 
Généralité  de  Paris , le  1 6.  dudit 
mois  Sc  an. 

Le  Duc  de  Verneuil  Abbédefaint 
Germain  des  Prés  donna  le  zo.  Jan- 
vier 163  S.  des  Lettres  par  lePquelles 
il  confentit  à l’établilPement  de  cet 
Hôpital , Sc  accorda  tant  pour  lui  que 
pour  fes  fucceffeurs  Abbés  dudit  Paint 
Germain  , de  donner  Vicariat  au 
Prêtre  qui  lui  fera  préPenté  par  lePdits 
Administrateurs  , pour  adminiltrer 
les  Sacremens  de  Pénitence  , Eucha- 
riftie  Sc  Extrême-onction  , avec  tou- 
tes les  fonctions  Curiales  à l’endroit 
dePdits  malades  incurables  , Officiers 
ÔC  Adminiilrateurs  dudit  Hôpital , Sc 
Serviteurs  actuellement , Sc  DomeP- 
tiquement  Pervans  à icelui,  fors  Sc  ex- 
cepté les  Sacremens  de  Baptême  8c  de 
Mariage  , que  ledit  Vicaire  ne  pour- 
ra s’entremettre  de  conférer,  Scc.  Pans 
qu’il  puilTe  prendre  qualité  de  Curé  , 
fous  quelque  prétexte  que  ce  Poit , 
mais  Peulement  celle  de  Vicaire. 

Le  Roi  Louis  XIV.  a auffi  en  dif- 
férais tems  accordé  plufieurs  grâces  à 
cet  Hôpital.  Dès  le  17.  Juin  1643.  à 
Ja  requête  du  lieur  Robineau  , Gou- 
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■verneur  particulier  de  l’Hôpital  des 
Incurables  , il  accorda  quatre  pouces 
d’eau  de  fontaine  audit  Hôpital , les- 
quels reftoient  à difpofer  de  la  chute 
des  fontaines  du  Parc  de  Luxem- 
bourg , venant  de  Rongis  , laquelle 
après  avoir  fervi  dans  ledit  Parc  , fe 
décharge  par  un  conduit  fous  terre 
dans  un  regard  qui'  eft  hors  d’icelui. 
Ledit  Robineau  ht  faire  aux  dépens 
de  l’Hôpital  un  regard  8c  les  caneaux 
convenables  pour  conduire  cette  eau 
audit  Hôpital. 

En  1640.  le  1 1.  du  mois  de  Mars 
le  grand  Autel  de  l’Eglife  de  cet  Hô- 
pital  fut  confacre  fous  le  titre  de  1’^»- 
nonciation  , par  M.  Jean  de  P aff'el ai- 
gue , Evêque  de  Bellay  qui  y enfer- 
ma des  Reliques  de  faint  Crefpin  , de 
faint  Crefpinien , de  faint  Maurice  , 
Martyrs  , 8c  des  onze  mille  Vierges. 

Juiqu’ici  l’Hôpital  n’avoic  que  ce 
qui  lui  avoit  été  donné  par  le  Cardi- 
nal de  la  Rochefoucauld  , avec  trois 
ou  quatre  cens  livres  de  rente  , 8c 
étoit  chargé  d’entretenir  deux  per- 
fonnes  malades  , mais  peu  de  tems 
après  , Marguerite  Rouillé , veuve  de 
Jacques  le  Bret , Confeiller  au  Châ- 
telet , de  laquelle  j’ai  parlé  au  com- 

Vij 
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mencement  de  cet  Article  , tranfpor- 
ta  à cet  Hôpital  la  donation  quelle 
avoit  faite  le  premier  Oétobre  1632. 
pour  établir  un  Hôpital  de  pauvres  In- 
curables à Chaillot.  Cet  aéfce  de  trans- 
port eft  du  trois  Juillet  1641-  8c  por- 
te en  fubftance  que  ladite  Demoiselle 
le  Bret  voyant  qu’il  y avoit  un  Hô- 
pital des  Incurables  déjà  érigé  au  Fau- 
bourg faiat  Germain  des  Prés  , elle  y 
tranlporte  la  donation  précédente , 
en  fe  refervant  l’ufufruit  des  maifons 
de  Chaillot , lefquelles  après  fou  dé- 
cès feront  vendues  par  les  Adminis- 
trateurs de  l’Hôtel-  Dieu  de  Paris , que 
ladite  Demoilelîe  décharge  de  l’érec- 
tion d’un  Hôpital  d’incurables  audit 
Chaillot  : à la  charge  que  lefdits  Ad- 
miniftrateurs  recevront  dès  à préfent 
deux  pauvres  Incurables  audit  Hôpi- 
tal faiut  Germain , qui  leur  feront 
par  elle  préfentés  , 8c  s’appelleront 
les  pauvres  de  fainte  Marguerite , 
aufquels  après  fon  décès  en  fera  ajou- 
té un  troisième  qui  portera  le  même 
nom  -,  lequel  nombre  de  trois  pau- 
vres fera  continué  à perpétuité  fous 
le  même  nom  , 8c  feront  tous  filles 
ou  femmes  de  laVilleA:  Fauxbourgs 
de  Paris  s 8c  de  la  Pareille  faint  Euf. 
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tache  , privativement , 8c  à l’exclu- 
fion  des  autres.  A ces  trois  places 
ladite  Demoifelle  le  Bret  en  ajouta 
une  quatrième  de  la  même  Paroiile 
faim  Euftache  , le  20.  Juillet  1644. 
& une  cinquième  de  Chaillot , à la 
nomination  du  Curé  de  cette  Paroi  f- 
fe  , par  aéfce  du  1 2.  Août  1648.  L’e- 
xemple de  cette  pieufe  Dame  a été 
suivi  par  plulieurs  perfonnes  charita- 
bles qui  ont  fondé  le  grand  nombre 
de  lits  qu’on  voit  aujourd’hui  dans 
cet  Hôpital.  Voici  les  noms  de  fes 
principaux  bienfaiteurs.  Jacques  de 
Hilïerin  , Prêtre , Confeiller  au  Par- 
lement ; Charles  Robineau  , Secrétai- 
re du  Roi  ; Antoine  Loyfel , Con- 
feiller au  Parlement  ; Vincent  Neve- 
let , Auditeur  des  Comptes } 8c  Caihe . 
fine  le  Bret , fa  femme  ; Perrot , Ad- 
miniftrateur  de  l’Hôtel-Dieu  , & des 
Incurables  ; Marie  le  Prevofl  , veuve 
de  Nicolas  le  Camus  heur  de  Pont- 
carré;  Marie  Thiot , veuve  de  Jean 
des  Monts  Marchand  Fripier  ; Louis 
Caillebot , Chevalier  heur  de  la  Salle  ; 
Catherine  Girard  ; Pierre  de  Hodic  , 
Préhdentaux  Enquêtes  ; Jacques  Da- 
ttes } Evêque  de  Toulon  ; Françoife  de 
Çbanlnes.  veuve  de  Nicolas  Thibaud , 

V iii 
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lieur  de  Beauvais  9 Maître  des  Comp^ 
tes  ; Roger  Duc  de  Bellegarde  ; Roger 
du  PlejjisySe igneur  de  Liancourt  & 
delà  Rocheguyon*  Judith  de  Aie f me  s , 
veuve  de  jean  Barillon  y heur  de 
Mancy  • J ean-Baptijte  Lambert,  Se- 
crétaire du  Roi  ^ Antoine  Bergerac  y 
Ayde  de  Camp  dans  les  Armées  du 
Roi  • Aiathieu  de  Aiorgues  , Prédi- 
cateur du  Roi  y & premier  Aumônier 
de  Marie  de  Medicis  > Reine  de  Fran- 
ce ^ Pierre  Viole  , Préfident  aux  Eti- 
quetes j Chriftophle  duPleJJis,  Baron 
de  Montbart  ; Jlnne  Hurault  de  Chi— 
verni  , veuve  de  Charles  d’Aumont  , 
Marquis  de  Nolet  ; Marie-Cath  erine 
de  la  Rochefoucauld  y Marquife  de  Se- 
necé  ; François  Talon , Curé  de  Paint 
Gervais  5 Scc. 

Dans  TEglife  , 8c  dans  la  Sale  des 
hommes , on  remarque  les  Epita-* 
phes  de  quelques  perfonnes  qui  y 
iont  inhumées. 

Au  bas  des  marches  du  grand  Au-* 
tel , on  lit  * 

Hic  conditum  efi  Perte ardum 
cum  parte  Vifcerum 
Eminentijjimi  Cardinalis 

pRANCISCl  DE  LA  ROCHEFOUCAULD  2 
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hujus  Ncfocomii  Fundatoris  ? 
qui  obiit 

Amno  R.  S.  H.  1645.  16.  JCalend , 

Martii  3 
œtatis  fuœ  87. 

A côté  de  cette  tombe  il  y en  a 
une  autre  avec  cette  Infcription  : 

Joanni  Petro  Camus 
Bellicenfi  Epifcopo  5 
viro  iragenio , mernoria  5 eloquentia  > 

fcriptis  inmirneris  3 pietate  , 
tifiC  innocentia  , charitate  admirabili , 
çw  pauptr  vivere  , 

& humari  voluit . 

Hujus  Nofocowii  Adminifiratores 
pofuere , 

Vixit  anno  s 68. 

^#0  falutis  reparaît  1 652. 

6.  Kalendas  Mail. 

Jean  Pierre  Camus , Evêque  de 
Bellay  5 étoit  né  à Paris  où  fa  famil- 
le j qui  étoit  originaire  d’Auflonne, 
étoit  venue  s'établir.  Cétoit  un  hom- 
me qui  ne  s'occupoit  que  de  fon  la- 
lut  5 tk  de  celui  du  prochain  -,  qui  ne 
prêchoit  & ne  publioit  des  livres  que 
pour  faire  triompher  la  Religion, 
& confondre  le  vice.  Homme  fçcu 

V iiij 
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vaut  3 d’une  vie  exemplaire  5 & d’une 
bonne  foi  incroyable  fi  nous  n’en 
avions  des  preuves  convainquantes. 
Un  Seigneur  auffi  illuftre  par  la  beau» 
* te  Duc  té  de  fon  efprit  * que  par  fa  grande 
£câuid.he'  nabiance  9 dit  dans  une  de  fes  Refle- 
xions Morales>  que  tout  le  monde  fe 
plaint  de  fa  mémoire  y & cjue  perfon- 
ne  ne  fe  plaint  de  fon  jugement.  Si  ce 
Seigneur  avoir  connu  particulière- 
ment M.  Camus  Evêque  de  Bellay , 
il  auroit  trouvé  en  lui  une  excep- 
tion à fa  reflexion.  Nous  lifons  dans 
un  livre  intitulé , Efprit  du  Bien- 
x.  heureux  François  de  Sales  que  M« 
7?*  Camus  Evêque  de  Bellay  lui  difoit 
un  jour  5 Pleufià  Dieu  que  je  vouspeujfe 
donner  de  la  mémoire  qui  tri  afflige  fou- 
vent  de  fa  facilité , car  elle  me  remplît 
de  tant  d'idées  que  j'en  fuis  fuffoqné  en 
prêchant , & même  en  écrivant , & que 
j'eujfe  un  peu  de  jugement  , mais  de 
cettui-ci  je  vous  ajf  ure  que  f en  fuis  fort 
court. 

Surquoi  M.  de  Geneve  fe  prit  à ri- 
re 5 Pembrafla  tendrement  y 8c  lui  dit 
ces  propres  paroles  : je  riay  jamais 
trouvé  qriun  homme  avec  vous  qui  rriaiî 
dit  quil  ri avoît  guere  de  jugement , 

Camus  avoit  été  nomme  à FE- 
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vèché  de  Bellay  par  le  Roi  Henry  le 
Grand  , & avoir  été  facré  en  1609. 
par  faint  François  de  Sales  , Evêque 
de  Geneve. 

Au  premier  piîlier  de  la  croifée  à 
droite  , efl  l’Epitaphe  de  Jean  Bap • 
îifte  Lambert , Commis  de  M.  deFieu- 
bet  s Tréforier  de  l’Epargne  , lequel 
Lambert  mourut  à l’âge  de  trente- 
fept  ans  , Sc  avoir  gagné  environ 
quatre  millions  de  bien.  Il  légua  par 
Ion  teftament  à cet  Hôpital  la  Tom- 
me de  cent  cinquante  mille  livres  3 pour 
la  fondation  de  vingt-fix  lits  : taillant 
le  refte  de  fa  riche  fucceffion  ? à Ni- 
colas Lambert,  Ton  frere,  Maître 
des  Comptes, 

Jôànnés-Saptistà  Lambertus 
Tarifinus , Régi  a Confiais  & Secret is  > 
beat  us  effie  cœperat  bonis  fortune  ,* 
at  morbi  vis  lent  a y & inj swahilis 
beatiorem  reddidit  f 
Islam  cmn  ea  luElatns  quatuor  annïs 
învi&a  patientid  , 
tandem  Chriftiana  fidei  munitus 
Sacramentis  y 

Humanis  rebus  claufit  occulos  > 
JDivinis  ap  urait  y 
mno  Domini  r 644.0 
ttatis  j 7. 
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Hoc  fratri  optime  de  fe  mérita 
Nicolaus  Lambertus, 
iormn  G&mfutormn  Magijler 
ex  ajfe  h&res  i 
mœrens  Monumentum  pofuit . 

Mathieu  de  Morgues  > connu  fous 
le  nom  d’ Abbé  de  faint  Germain  ? qui 
avoic  été  premier  Aumônier  de  la 
Reine  Marie  de  Médicis  y & celui  de 
tous  ceux  de  fa-Maifonqui  lui  a\*oit 
été  le  plus  inviolablement  attaché  5 fe 
retira  dans  cet  Hôpital  après  la  mort 
du  Cardinal  de  Richelieu  * & difoit 
fur  cette  retraite  ; veni  ad  infanabiles 
ut  (anus  fierem . Il  avoir  compofé  une 
Hiftoire  de  Louis  XIIL  ou  il  y auroit 
eu  bien  des  particularités  qui  ne  fe- 
r oient  point  d'honneur  à la  mémoire 
du  Cardinal  de  Richelieu  5 & lefquel- 
les  11e  feront  jamais  feues , pareequa- 
près  la  mort  de  l’Abbé  de  faint  Ger- 
main 3 cette  Hiftoire  fut  détournée, 
êc  a été  fans  doute  fupprimée.  Cet 
Abbé  mourut  le  29.  de  Décembre  de 
l'an  1 6jo.  âgé  de  88.  ans , & fut  in- 
humé en  cet  Hôpital. 

On  remarque  dans  la  Salle  hom- 


Quart,  de  Luxemb.  XIX.  467 
mes  quatre  buftes  de  marble  blanc  pc- 
fés  fur  des  piédouches  contre  les  nnn  s 
de  face.  Ce  font  les  Buftes  de  faine 
Charles  Borromée  5 de  S.  François  de 
Sales  y du  Cardinal  de  la  Rochefou- 
cauld , & de  M.  Camus  Evêque  de 
Bellay.  Les  deux  premiers  ont  cté 
fculptés  par  Durand  3 & les  deux  au- 
tres par  Buifler . 

Dans  cette  même  Salle  on  lit  cet- 
te Epitaphe  : 

D.  O,  M. 

Vire  clarijjirno  Petro  Chandelier  , 
Régi  a Confiais  , in  fuprema  R cgi  arum 
ration um  Cnn  a Audite*  i , 

Dornùs  Dei  3 hujus  Nofocomii  , 

& nuper  CathoUci  Xenodockii 
A d m i n i [f  rat  or  i exinno  j 
qui  ho  s honores  mumrifcjuc  grains 
omnes  attigit  ditm  fugeret  j 
nullus  i mi  dit  nullius  amulo  : 
Clariffmus  virtutibus  praluxit  aliis 
fibi  obfcurus  anima  forti  fnavifji  m if 7 u e 
inforrnatus  morihus  , amicos 
numeravit 

Tlurimos  5 arnicus  verus  , 
vixit  calebs  , 

Tauperes  adoptavit  omnes  ,fanos  , 

agros  y 
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Infantes  5 abjeftos  5 fanitatemque  9 
defperantes , quas  opes  vivent  ipfis 
fundebat 5 

moriens  legavit  b nie  Domuî 
largam  trium  paupermn  dotem  f 
corpus  paupermn  Cameterio  3 
fie  publier  natus  utilitatî 
Deo  y proximoque  totus  vixiî 
annos  44*  & très  rnenfes . 

Jarn  cœlo  mat  arum  cita  prœvenh 
immort  alitas  confiant  i animo  3 
viva  fide  5 firma  fpe  * 
ardenti  charitate  3 
10,  Decemb . ann . 1679»  denatus  eft 
Viator  luge  & pacem  frecare» 

Les  malades  font  Per  vis  dans  cet 
Hôpital  avec  beaucoup  de  foin  & de 
chanté  par  des  Sœurs  grifes  3 ou 
fervantes  des  pauvres  inftituées  par 
faint  Vincent  de  Paul  $ & par  un 
Chirurgien  qui  gagne  la  Maîtrife  en 
fervant  ledit  Hôpital  pendant  fix  ans , 
grâce  que  le  Roi  accorda  par  Lettres 
du  4.  Février  1645.  regiitrees  le  17» 
Juillet  de  l’an  1646. 

Dans  cette  même  rue  , mais  au-de- 
îà  de  la  Barrière  , fè  préfente  un  petit 
Couvent  de  Filles  dont  je  vais  parler* 
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LfS  BENEDICTINES  DE  NÔTRE~DamE 

DE  LIESSE. 

Le  Couvent  des  Religieufes  de 
Notre-Dame  de  Liejfc  fut  dabord  fon- 
dé à Rhetel  , Diocéfe  de  Reims  , en 
î6 31.  mais  la  guerre  étant  furvenue, 

les  delordresqui  l’accompacmentordi- 

,V  1 £ . r 

nairemem,  oblmerent  ces  Rebcreufes 

en  \ de  le  venir  réfugier  a Paris. 
L’Abbéde  laine  Germain  des  Prés  leur 
permit  de  demeurer  dans  uneMailon 
de  la  rue  du  vieux  Colombier  quelles 
prirent  à loyer  , -&  même  de  bâtir 
une  Eglife  & un  Couvent  dans  l'é- 
tendue de  fa  Seigneurie.  Anne  de 
Montafjié , ComtelTe  de  SoilTons,  vou- 
lut .être  leur  fondatrice  , par  une  do- 
nation qu’elle  leur  fit  de  deux  mille 
livres  de  rente , à quoi  Louife  de  Bour- 
bon , Duchefle  de  Longueville  , au- 
torifée  par  le  Duc  fon  mari , ajouta 
une  rente  annuelle  de  cinq  cens  livres. 
Pour  lors  elles  obtinrent  du  Roi  Louis 
XIII.  de  nouvelles  Lettres  Patentes  s 
datées  du  mois  d’Oéfobre  de  l’an 
163  S.  pour  s’établir  au  Faubourg  faine 
Germain.  Quoique  ces  Religieules 
eulfent  reçu  en  très-peu  de  cems , en 
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çec  endroit  y huit  Novices  à profef- 
fi  on  5 il  paroît  cependant  par  une 
lettre  que  le  Roi  fit  écrire  à P Abbé 
de  faint  Germain  des  Prés  le  28.  juin 
1644.  cllie  Fœur  de  fainte  Thérefe  y 
lors  Supérieure  des  Filles  de  Notre- 
Dame  de  LiefFe  3 y avoir  été  transfé- 
rée de  Montmartre , avec  une  autre 
nommée  la  iœur  de  la  Vierge  > & une 
troüïéme  nommée  la  fœur  de  faint 
Jofeph  , fœur  de  la  Supérieure  qui 
avoir  été  tirée  d’un  Monaftere  de  S, 
Martin  , dont  la  fituation  ifeft  point 
indiquée.  Cela  caufa  quelque  trou- 
ble dans  cette  Communauté  , & le 
Roi  en  ayant  été  informé  , ordonna 
à PAbbé  de  faint  Germain  des  Prés 
de  les  renvoyer  dans  leurs  Couvents. 
L’année  fui  van  te  les  Religieufes  de 
Notre-Dame  de  LielFe  furent  trans- 
férées de  la  rue  du  vieux  Colombier 
dans  une  autre  Maifon  du  même 
Faubourg  , nommée  le  Jardin  d'QU - 
vet  ? contenant  deux  arpens  & demi 
de  terre.  Marie  Briçonnet  5veuve  d’Ef- 
tienne  le  Tonnelier  5 Confeiller  au 
grand  Confeil  5 avoir  légué  le  2.  Juil- 
let 1G1G.  cette  portion  de  terre  à 
Genevieve  Poulin  5 & à Barbe  Défi- 
coulx , pour  y bâtir  une  maifon  , & 
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une  Chapelle  , & s'employer  à l’in- 
ftruébion  des  jeunes  filles  , en  atten- 
dant qu’on  y put  établir  une  Com- 
munauté de  keliçneufes.  Celles  de 

> O 

Lit  fie  3 qui  croient  fore  mal  logées 
ri  eurent  garde  de  lailfer  échaper  cet- 
te cccafion  , & fe  donnèrent  tous  les 
mouvemens  convenables  pour  obte- 
nir le  Jardin  d'Olivet.  Barbe  Del- 
<coulx  qui  en  étoit  Supérieure  depuis 
la  mort  de  Genevieve  Poulin  , y don- 
na fon  conlentement  fous  le  bon 
piaifirdu  Roi  qui  permit  par  une  Let- 
tre de  Cachet  du  30.  Août  1644.  au 
Prieur  de  Paint  Germain  des  Prés  , 
de  transférer  les  Religieufes  de  Lief- 
fe  au  Jardin  d'Olivet  , ce  qui  fut  fait 
le  5.  de  Septembre  luivant.  Les  Fin- 
ies féculieres  qui  y demeuroient , eu- 
rent Poption  ou  d'y  demeurer  leur 
vie  durant  dans  l'état  de  fécularité  , 
ou  d’y  faire  profefïïon  de  la  vie  I e~ 
ligieufe  5 li  elles  avoient  de  la  voca- 
tion pour  cet  état , & qu  elles  en 
fulîent  trouvées  capables.  Cette  union 
des  deux  Communautés,  fembloit 
devoir  augmenter  le  nombre  des 
Religieufes,  cependant  en  16^7. 
elles  fe  trouvèrent  réduites  à deux  ou 
trois , ce  qui  fit  naître  le  deffein  d y 
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faire  un  nouvel  écablille-menc  , mais 
îe  Roi  s5 y oppofa  par  la  lettre  qu’il 
fit  écrire  de  Stenay  , à l'Abbé  de 
faint  Germain  des  Prés  le  premier 
d’Août  de  cette  année  1657,  L'Eglife 
de  ce  Couvent  fut  conftruite  & be- 
rne en  \66y.  Voyés  Dom  Bomllard  * 
F elî  bien  5 & Dom  Lob  ineau.  J'a- 
jouterai feulement  ici,  ce  qu on  ne 
trouveroit  point  dans  leurs  livres  , 
c eft  que  la  Prieure  de  ce  Monafte- 
re  eft  eleâtîve  par  la  Communauté , 
& que  lorfque  la  Communauté  Pélit 
pour  fa  vie  , elle  eft  Prieure  pour  le 
refte  de  fes  jours , au  lieu  que  fi  la 
Communauté  11e  l’élit  que  pour  trois 
ans  9 elle  n eft  que  triennale# 


Fin  du  fîxiéme  Tome* 
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